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MM. DmkuMl «t CoImbm f royMMt h k SMiété a'EnmMiMt §*•■- 
t««rfit«ii* b pnUlotiaB dca docvNmto UftwiqiM wî gi iw » «t 
ipéUl* éifMit inat le* ucUm f fbUqwM et yiîWes, 



MlUIlOBB BT CUU fîOLLftWH, 

Parmi les teod&Dces les plus Hiarquéet de notre époque, on peut 
Doter le bmo âe caalrbht ka ptoblëmea hlBlorlques par reitmen 
critique et l'étade approfoDdîe des documents originaux; l'école 
tnoderne > loulu, non sans raison, abandonner le» errenwnla 
belles, mais inféconds, des anciennes traditions : c'est en puisant 
directement leurs matériaUz dans le trésor de nos chartes publiques 
et privées que les Augustin Tbieirf , les Goiiot, les Villemain et 
tant d'autres tiommes énuDents onf jeté de Tites lumiène sur det 
points d'iiisloire non résolus ou jusqu'alors mal résolus. 

Ce besoin d'invesligalioDs et de recherches faites sur les docaments 
orig naux 4 dû développer celui de recueillir et de eentr^ter dans 
d« dépftlt publics, acceniblee k (ou^ l^s titres d» foqt« wt«i« q^f 
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la mile des temps avait dispersés cà et là; de ces niémea 
teodsDces est oé le désir de possi^der, de ces richesses niusi coliec- 
lionndos, des catalogues mi^thodiques qui [lermissent de faciliter les 
recherches. 
. Voussavei tous, Messieurs et cbers Collègues , les efforts faits 
par le Gouvernement pour enrichir et mettre en ordre non-seulement 
les arcbiies départementales, mais celles des communes, des 
établissements publics, des bibliothèques, etc., etc. : l'expérience 
n'a que trop fait connaître les abus de toute nature qui ont entraîné 
la perte ou la destruction des pièces les plus précieuses pour 
l'histoire générale et pour celle du pajs : aussi toutes les mesures 
qni tendent à. [véveniT ce danger et à garder précieusement , en 
l'enrichissant, le ilépOt de nos vieilles cliartes nslionales, doivent- 
elles être applaudies de Ions ceux qui s'intéressent aux recherches 
historiques et en comprennent l'importance toujours plus consi- 
dérable. 

1^ conserràlion assurée el le classemenl méthodique dos archives 
historiques sout-41s toutefois le dernier mot du progiës à réaliser? 
On ne l'a pas pensé. Pour qae les résultats acquis prennent toute 
leur importance, il est un autre genre d'efforts qu'il serait désirable 
de voir se produire, et concourir à l'œuvre commune : ce serait 
n'assurer la p^lteation des documents inédits les plus importants 
tirés, Boit des collections publiques, soit même des collections 
privées. 

Il est facile en effet de comprendre combien cette publication 
apporierait de facilité à l'œuvre de l'historien , en lui fournissant 
suus une forme commode el rapide les malériaui de son travail. 
AilSfii cette idée a-t-elle déjà été réalisée, et l'on peut citer conune 
étant entrées largement dans cette voie, la Société d'histoire de 
France à Paris, et, dans les déparlemeats, celles de Helz, Nancy, 
Colmar, etc. 

A tn. vue de ce mduvement intellectuel et en réfléchissant ant 
richesses de toute nature que possède en ce genre le déparlement 
des Vo^es , nous avons pensé qu'il 7 avait, pour noire paifS, quelque 
chose à faire dans ce sens et que nous pourrions apporter notre 
pierre à l'édifice commun. 

1^ Société d'Émulation des Vosges n'est-elle pas depuis 40 ans le 
centre où ont abouti toutes les découvertes, toutes les investigations 
ayant trait à l'histoire du passé t Dans le programfne de ses études. 
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. k cA(é des questions d'vgrictiitore, de scleace et d'ïndusfrie^ 1 ctAé 
des recherches archéologiques, elle a iitscrit les recherclies 
hisloriguos. — Si l'ulilité el l'qpportuDilé de suivre les Iraces de 
nos voisiiis sont doqc admises, c'est & cette Siicléi.â que revient 
naturellement le soin de prendre l'iniifaliTe d'une eatreprise dont 
le SUCCÈS ne saurait être doateuii et dont rolllllé ne peot Atro 
conlcsttic. 1 

Les efforts faits dans la voie que nous iodlquooS) indépendam- 
ment (In bien qu'ils réaliseront, ne seront pas sans utilité immédiate 
pour la société elie-méme. Enricbissant ses annales de publications 
inléressantes et fort appréciées à notre époque, elle n'augmentera 
pas seulement sa bonne renommée presses autres sociétés savantes, 
mais elle aum de nouveaux droits à obtenir de plus larges subven- 
tions. — Il no parait point douteux d'ailleurs que , soit sous forme 
de EODScriplions particulières et d'encouragement , soit par la rente 
des volumes historiques dont elle aurait fait l'édition , elle ne se 
crée des ressources nouvelles qui , eu se développant, permettront de 
donner A l'œuvre naissante des proportions plus importantes. 

Il ne s'agirait doncâ notre sens, pour résoudre le problème, que de 
pouvoir 6t«n eonnn«iK«r et de tenter une expérience décisive, à 
l'aide des ressources dont h Société peut disposer sur Ihs fonds mit 
actuellement A sa disposition. 

Quel serait le montant des sommes à consacrer Ut auJourSkut 
i la publication de quelques-uns de nos documents historiques les 
plus importants ? C'est une question à examiner par la Société 
elle-môme, et qui prendrait place dans celles A étudier pour la 
réalisation du prt^rammq dont nous nous contentons d'esquissor les 
principaux traits. 

Hais, sans préjuger celte question , il semble permis de croire a 
priori qu'une somme de SDO ou 600 fr. pourrait être facilement 
trouvée et de dire qu'avec celte allocation , il serait à la rigueur 
possible de comcnencer cette publication. 

Nous nous, arrêterons ]h.. Messieurs et cbers collègues, notre but 
n'élanl qno da proposer A votre attention une idée dont l'impor- . 
tance ne saurait vous échapper : c'est A vous qu'il appartiendra de 
voir el de décider si elle tous semble susceptible d'une réelisalion 
piretiqi^e, et si, comme nous l'espérons, vous vous prononcez pour 
l'afârmallyo, A prendre teï mesures. déBnilives qui puissent la fajra 
aboutir, 
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, Règ-lement du Comité. 

ArL l'Mlut Fondé, aoDi le patronage de la Société d'Smutatioa 
âts Voigea «I sous le litre de ComUé i'Bittoirt votginuu, un 
comiLâ Epécial ajant pour bat la publication des documents Iitgr 
toriques concernant le> Vosges. 
Alt. i. Les docomeatit qu'il dOTra publier sont : 
I' Lea titrée, chartes, diplAmes encore inédits déposés aux 
archiTei dépa/temantalw et eomniDnales, ainsi que les registres deï 
. chartes ou ordonnances déjà pabliéet et ditgëminées dans de nom- 
brsui rocijeilB ; 

2° Les chroniqiiei coawrTées dans les bibllottaëqnes publiqnes ou 
privées, ainsi que les recueils de divers ïragments taistoriqaes épars 
dans des publications antérieures ; 

3* Les documents les plus intéressants de la période révolu- 
lioDuaire ; 

4< Des traductions de ces mdmes documents, lorsque le comité le 
jugera utile . 

Art. 3. Le comité Fera des recherches dans les divers depuis de 
Paris, de Nancy, Colmar.Ualz, etc., pour se procurer les documents 
relftlib aui Vosges, déposé; dans les archives ou les biblio- 
thèques de ces villes. 

Art. 4, U sera publié un ou plusieurs volâmes par an , selon les 
ressources dont le Comité dispoiera. 

Arl. 5. Pour la formation de ce Comité , la Société d'Ëmnlatlon 
des Vosges choisira dans son sein sept membres qui auront pour 
mission de diriger l' œuvre et d'en assurer l'etéeulion. En outre, 
aux termes dn rfiglement général de la Société, le Président et le 
Secrétaire perpétuel Feront partie du Comité. U nommera dons son 
sain un président el un secrétaire-trésorier, chargés de la corres- 
pondance, du recouvrement des cotisations , de la reddition des 
comptes, etc. Il désignera les documente & publier chaque année et, 
pour chaque volume , un commissaire dont le nom sera placé en Ifite 
de l'ouvrage. 

Art. 6. En cas de dissentiment, tout membre du Comité pourra 
eiiger qu'il en soit référé à la Société d'ÉmuBlion, qufstalueraàla 
majorité des voix. 
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Art. 7. 11 H» onTert , par Im nina du Conotlé , une IMa tur 
laqualle s'inKriroat les personnes qoî TondroDl coopdrar i l'œuvre. 
La souicriptioD est facallatlVe pour les membras de la Société i'È- 
molation qui, en taot que membres de celle Soeié(4, n'auront 
aaoïD droit aux Tolnmes publiés jar le Comité. Tonte personne 
peut souscrire à rteavre; les souscripteors porteront le titre da 
membres honoraires et leurs nomi seront inscrits en tête de chaque 
TOlame. 

Art 8. Les resKurces i l'aide desquelles s'opéreront les publiée^ 
tlonsEont : 

!■ Dne snbTODtlou accordée par la Société d'&mulallon; 

S* Le produit des souscriptions fixées & cinq francs par an ; 

3* Les l)énéflces provenant de la tente des ouvrages aux personnes 
autres que les souscriptenrs ; 

4* Les dons partlcutteis qui pourraient être consacrés i l'accom- 
plissement et au succès de cette ceuTre patriotique. 

Art 9. Tout souscripteur aura droit à receToir gratuitement les 
Tolnnies parus dans l'année et dont le prix sera fixé , au minlmnm , 
à six francs Fun , pour les personnes aulrep qne les souscripteurs. 

Art. 10. L'eiécution de l'œuvre ne commencera et les cotisations 
ne seroat recueillies que lorsque l'on ann réuni un nombra 
snfBsant de souscripteurs. 

Art. I f. Le Comité sa réunira à l'appel de son PHsIdent, toutes 
les lois que celui-ci la jugera utile. 



Aujourd'hui, vingt-deux aoflt mil huit cent soixante-sept, U 
Société d'Emulation des Vosges, réunie en séance ordlnain, ■ 
adopté les article&du présent règlement et nommé HIL Laurent, 
Malgras, Chapellier, Glej, Cbarton, Colneune et Duhamel, membret 
da Comité d'Sistoire vosgieuDe. 

UPriMmtdtUlSoeiéU. 
XiDD'nm. 
AmoBYà ; 
^inal, le tS novembre 46*7. 

SsPrifttiet Yotgv, 
Si4Ht ; Ifarquis P. DE nsORT. 
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Circnliiru fibIMes, la 25 aont et le 15 dAeainlm 1867, 
ptr le Coffliti. 



HONSKDB, 

L'aae des gloires de notre époqne lera d'tToir créé la critique 
historique , d'être renaonlée >ax aonrcei de nos traditions ntlionales 
et d'avoir rendij leur vrai caraçtËre aui siècles qui nons odI pro- 
cédés. Depuis Tingt sns, de tons les poiolg de ta France , des asto- 
cislions savantes se eodJ créées, des travaux histo^ques de tonte 
ofèce ont été entrepris, l^ passé si mal connu tf. ai mal jngé ts^ 
apparn avec ses fofblesses et sefi grandeurs. La plus grapde partie 
des doçi^menls origiDBiix qoi pouvaient éclairer noire histoire 
générale ont élé publiés; les problèmes les plus obscun ont été 
résolps^ Sous l'influeDce des Beqjamin Guérard, des Angnslîn 
Thierry , des Guiu>t, des de Burante, la lumière s'est laite. SuccefseQrs 
des Bénédictins, mais ajant da plus qu'eux l'esprit de critique et 
d'eiamen , ils ont répandu , snr toute notre histoire, les lumières 
de leur science et l'éclat ifi leur génie. Us ont été les proutpteurs 
d'un mouvement qui , s'emparant d'abord des hautes régions de la 
science, s'est propagé dans nos provinces. Déjà il a amené 
d'immenses résullats. f.'est grftce A lui que le (jonvéruemeut a 
provoqué le cioàsemént des archives départementales , de celles des 
cocnmfinef et des tiospices, que des catalogues de nos grandes 
bibliothèques ont été dressés, qu'enfin tous les mojens de conser- 
vatioTi des documents ont été pria. C'est d^À,' sans doute, un 
immense résultat auquel ont applaudi tons tes amis de la science. 
Par ces travaux, les rectierchessont devenues commodes pour l'émdit 
qui approflîndH lés problèmes historiques, pour rhislorieu qui 
généralise et snlt, ft travers les siècles, les diicrses phat^es de notre 
civiliUtion. 

Hais ces inventaires, ce& catalanes, cette DOmeaclature d«>s 
sources sont-ils les derniers progrès auxquels doive s'arrêter la 
science? Doit-elle se bornera ces anal vses nécessairement sèches 
et arides f Dès qu'elle coosidère l'histoire, comme un tribunal où 
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cbaque siècle vieat plaider sa cause , n'esl-ce-pas, aa contraire, 
son devoir de mettre au joar les pièces complètes du procèsf Elle 
ne doit point, en effet, s'anfîteràmoitii! chemin dans la recherche 
de la vérité pure, mais la poureuivre jusque dans ses dernières 
limites. C'est là sa mission et son plus beau titre de gloire. Il but 
que, grâce & elle, dans te pays où tout té monde va savoir lire, 
chacun puis» recueillir, non plus de la bouche de l'historien , 
mais du témoignage des documents mêmes, tes grands et salutRires 
enseignements de l'histoire. De même qu'en fouillant le sol chacun 
peut coonatire les révolutions de notre globe, de mâmeil faut 
qu'en parcourant nos chroniques et nos chartes nationales, on re- 
connaisse nos bouleversements sociaux. C'est sous l'influeace de ces 
pensées qu'uu certain nombi e de Sociétés savantes des départements, 
parmi lesquelles on peut citer celles de Nancj, de Mets, de Colmar, 
de Strasbourg, d'Ârras, de Chartres, de Clermont, etc., publient 
ta KCIhuo les monuments tes plus curieux et les plus intéressants 
du passé. Ce sont ces exemples qui ont poussé la Société d'Emu- 
lation des Vosges à s'associer au grand mouvement qui se produit. 
Sachant combien sont nombreux les documents historiques du pays, 
eomt>ien ils sont prt-^cieux , mais combien aussi ih sont inconpus, 
elle a pensé que lu département , qui marche «u premier nag 
pour l'inslruclion , ne devait point rester eu arnëre pour la connais- 
sauce de son histoire. blIlé a donc formé et pris sous son patronage 
un Comité spécial qui, sous k nom de Comité i'BUtoirevoigienne, 
sera chargé de publier .- 

|o Les litres , chartes , diplômes escore inédits déposés aux 
archives départementales et communales, ainsi que les registres de 
chartes ou d'ordonnances déjà publiées et disséminées dans des 
recueils devenus lares ; 

2" Les chroniques conservées dans les bibliothèques publiques ou 
privées, ainsi que lesrecueils de divers fragments historiques épare 
dans des publications antérieures ; 

3' les documents les plus intéressants de la période révolu- 
tionuairo ; 

i' Des traductions de ces mêmes documents, lorsque cela sera^ 
reco DUu 'nécessaire . 

Guidée parle désir de répandre .«utant que possible , ces nouvrillea 
publications, «I roulant que tous- ceux qu'intéresse l'histoire de 
notre pays puissent participer & cette œuvre patriotique , elle a au- 
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torisé le Comité k ouvrir une liste spéciale de souscriptions, facullalife 
pour ses membres et où pourront s'inscrire tous ceui qui le désireront. 
Tout souscripteur portera le litre de Membre honorain du Comité 
d'Hietoire Totgienne, et son nom sera inscrit en tâte de chaque 
volume. Il aura droit, moyennant une cotisation annuelle de cinq 
francs, à recevoir gratuitement tous les volumes pamsdaos l'année ; 
sa cotisation ne sera exigible que lorsqu'un assez grand nombre 
d'adbéreDts se serout fait inscrire. 
Seront successivement publiés : 

Ckroniqtus .- 

Chronique de Ricber de Senooes ; 
Chronique deHojenmoutier; 
Chronique de Chaumouse;; 

Fragments des chroniques lorraines , messines et autres intéressant 
les Vosges ; 

Cart»tmre» -. 

Les cartulaires ou recueils de pièces les pins importantes cmcer- 
nant les anciennes maisons de : 
Hemlremont ; 
Senones ; 
Saint-Dié ; 
Chaumouse; ; 
Hnreau ; 
Epînal, etc. ; 

Le» obitumres de .■ 

Hemlremont ; 

5«int-Diâ ; 

Senones ; 

Hovenmoutier, etc., etc. ; 
Les chartes de franchise et les coutumes spéciales des diverses 
villes et des anciens bans; les diplômes des empereurs, les chartes 
des dacs de Lorraine concernant les Vosges et autres pièces émanées 
-des seigneurs, des papes, dei évêques, etc. ; 
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Les documenls divers aa rattachant aux guerres de Lorr&iae, des 
eitroils des délibératioDs municipales, det comptes de recettes et 
de dâpeoses desTJlles d'Epinal, HirecoDrt,Saint-Dié, Bemiremont, 
Etamberrillers, elc, les documents concernant les hommes remar- 
quables nés dans le département ; 

Les pièces les plus intéressantes sur rfaistoire révolutionnaire, les 
délibérations du Conseil général et du Directoire du déportemeot 
pour la défense des ft^ntières, la formation des bataillons de volon- 
taires, la défense nationale, etc. , etc. 

Pour ne poiut sa renfermer dans une époque plutôt que dans 
une autre , chacun des volumes publiés par le Comité contiendra, 
autant que possible , des documents des premiers siècles jusqn'Ji 
nos jours. IHonnera environ 300 pages in-8°, sur beau papier, 
avec vue table par ordre chronologique des documents publiés et 
une table générale des matières; il réunira enfin tous les 
éléments propres à satisfaire aux doubles exigences de la composition 
et de l'exécution. 

Telles sont. Monsieur, les dispositions générales qu'a cru devoir 
prendre le Comité pour parvenir au but qu'il se propose. Assuré 
déjà du concours d'un grand nombre d'amis de l'histoire, il espére_ 
que vous voudrez bien contribuer, pour votre part, & élever ce 
monument à nos vieilles gloires oubliées. II sera heureux et fier de 
vous compter parmi ses membres honoraires et d'inscrire votra 
nom en télé de ses publications. 



HomiBUB, 

Le Comité d'histoire vosgienne , créé à Eplnal, an moif d'aofll 
dernier, pour la publication des documents rares ou inédits de 
l'histoire des Vosges, est maintenant définitivement constitué. Les 
ancoarageœents tes plus flatteurs lui ont été donnés , les adhé- 
sions qu'il a recueillies ont dépassé toutes ses prévisions. Un nombre 
inespéré de souscripteurs a répondu & notre premier appel, témoi- 
gnant ainsi de tout l'intérêt qu'on porte, dans les Vo^es , à cette 
-œuvre patriotique. 
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1,0 premier volume va doDc eiro mis immédiatement sous presse; 
il paralp-a ve» le mois d'afrii ou de mai procbaia. Mais le 
lirq^ sera nécessairement proportioonÉ au oombre dessonscriplenrs. 
Voulant que tous les amis de l'hisloire puissent concourir à cette 
œuvre, nous faisons un dernier appel à ceux d'entre eux dont unus 
Q'aTOQs pas encore re^u l'adhésion, en leur rappelant le but que 
QOu? nous proposons et en leur soumettant la liste d'une partie des 
documenta qui doivent entrer dans le premier volume> 

Le Comité d'histoire vosgieone publiera : 

1° Les (itres, chartes, diplômes encore inédits, déposés aux 
archives départementales et communales , ainsi que les registres 
des cliartes ou ordonnances déjà publiées et disséminées dans de 
nombreux recueils ; 

2° Les chroniques conservées dans les bibliothèques publiques ou 
privées, ainsi que les recueils de divers fragments historiques Opars 
dans des publications antérieures ; 

3° Les documents les plus intéressants de la période révolu- 
tionnaire ; 

4° Des traductions de ces mêmes documents, loi-squc le Comité le 
jugera utile. 

Tout souscripteur portera le titre de membre honoraire du 
Comité d'histoire vosgienne, et son nom sera inscrit en tù'.e de 
chaque volume. Il aura droit, moyennant une colisalion annuelle 
de cinq francs, à tous les volumes parus dans l'année. Chacun 
fbrmera 300 pages environ, grand in-g", sur papier de fil, et se ter- 
minera par une table chronologique des documents publiés et une 
table générale des matières. 

te premier volume contiendra un certain nombre des documents 
de la liste suivante : * 

Acte (Je fondation 4e l'fthbaje de Sijoones; 

Acte de fondation d« l'abbaï? de Mftïsnmoutler; 

Obiluaire de celle même abbaje j 

Homm^a^e rendu au chapitre de aemireioQDt jfv les. ducs de 
Eiorraine, h teqr eatrée dans la ville ; 

Ennmération des droits de l'abbesse dans la ville de Iteniremonl 
pendant le XIV* siècle ; 
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X)li 

Parti flcaliûns de la ville de RemiremoQt ; 

Coutumes de la ville de Bemiremont ; 

Titre de fondation de l'hOpiial de PlombiËres; 

Pièces coDcerDBDt Domremy pendant le moyen âge et avant la - 
naisfiance de Jeanne d'Arc ; 

Acte de Tondalion du prieuré dea Bénédictins de Châtenois; 

Lotlrea-patenles de Cristine de Danemark pour l'^rcclion do 
l'église do Saint-Nicolas, deDarney; 

Charte de fondation du chapitre de Poussai; 

Charte d'affranchissement de la ville de Chilel ; 

Documents relalib au chapitre de Sainl-Diâ ; 

Rouleau contenant t'énuméralion des biens du chapitre d'Epinal, 
en 1438 ; 

Chaite ijes droits de la mairie de Bruyères au XIV* siècle ; 

CImcle de franchise de la ville de Raina au ^)V* aiècle ; 

Charte de franchise de la YÎlIe de MirecOLrt; 

Charte de la vlUe de NenrchAteau ; 

Ëngf^emenl par Raoul de Coucy de la seigneurie d'Epinal 
en 1390; 

Diplôme de Uenri-le-Saint conficbant les doaaiiqps faites a|i 
chapitre d'Epinal (t003) , etc. 

Teaap* ntodemrs. 

Qiarle ponr lea msrâchqux , conleiiers et serruriers de Mirecourl ; 

Enumérqtion des droits de rabt>es8e de Remiremont, i Rehaupal , 
au Val-d'Ajol, à Celles, à Remiremont, aux XV[' et XVII* siècles; 

Lettre de sauvegarde dounée au camp' de Saint-Nicolas , par 
lioan XIU, pour la conserration des Mens de Remiremont; 

Sauvegarde donnée par Tarenne au mSme chapitre ; 

PiËces sur les capitulations d'Epinal et de ChAle) en tffTO ; 

Établissement d'un hdtel de ville à Hirecourt; 

Pièces concernant La Uothe ; 

Interrogatoires et jugements de sorciers cl de sorcières aiii XV* , 
XVI* et XVII* siècles; 

Coutumes de la Bresse; 

Conirihntions de guerres imposées aux villes et aui villages 
pendant les guerru de lorraine, etc., etc. 
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PlaJDtes et doléaocei de commuDanlfa des Vosges, pour ètn 
remises soi États-Géoénux ; 

Plaintes et doléuices da TIere-Iitat pour le biillîage de Mireconrl ; 

Plaintes de la aoblesse ; 

Plaiotea et doléances dn clergé ; 

Procès-verbaux d'éiectioD de députés , d'assemblée des Troit-Etals, 
etc.; 

Pièces relatives k la fête de la Eédératioo , à EplDal , et diicotin 
de cilDjeanee i ce sujet ; 

Forn^tioD da département des Vosges et sa division en districts ; 

Délibérations des assemblées départementales, en 1791 et I7n, 
pour l'orgsnisaiion des gardes nationales, des bslaillons de volon- 
taires, des ^ancs-chasseurs , dans les Vosges; correspondance des 
généraux des années républicaines et projet de défense des fron- 
tlÈres.etc. ; 

Décret de la Convention déclarant que le département a bien 
mérité de la Patrie, etc., etc. , etc. 

Telle est. Monsieur l'oeuTre que va entreprendre le Comité 
d'blstoire Vo^enne. Son avenir est désormais assuré; il n'a plus 
qu'à persévérer dans la voie qu'il s'est tracée pour atteindre com- 
plètement son but. Mois il veut que tons ceux qui ont l'smour du 
pijs et te culte do passé paissent associer leurs efforts aux siens; 
aussi vient-il , ivec confiance, réclamer votre adbéslon et vos en- 
couragements. 

Ces Mimtre» «ht Comiti tktmrire voiçimuu, 

LiUBBNT, A-éMdmf , Cbapillibr, Chahion, Colnekki, 
Glbï, Ledbdnt, HiLSiuB, Maod'hedx père, Ddbaul, 
Stcrélatre-Triioritr. 
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COMITE D'HISTOIRE VOSGIENIIE. 



ini.*LAUREKT, préridtta, 
i. CHAPELLIER , 
+ CHARTON, 
J-COLNENNE, 
yGLEY, 
+LEBBUHT, 
4-UALGRAS, 
i UAUD'HEUX père , 
DUHAMEL , laerétairt-tr/taner. 

HKmig HOHORAIIBB. 



fÀbart, cbef de division & Is préfecUire à Spinal. 
i Albert, garde mines à Epinal. 
^AiUoimt, sgenl-Toyer chef à Saint-^ié. 
^■Arbritier, directeur des poètes à Epiaal. 

Ârthieeê du département. 
*■ Àrehiveê de la ville d'Epina). 
irArmoHd, enté de Veconx, pris Bemiremonl. 
^Ai^iry, Maurice, banquier A Paris. 
i-Auray, percepteur à Vaubeiy. 
'f Ajpné, maire de NsufcMteau, préaident du Conseil général , député 

au Corps législatir, 
'' Âymi de la Herlière , sous-préfet à Hamers (Sartbe). 
4- fioifty, contrôleur des contributions indirectes en retraite, A Epinal. 
A-BaUmiHabhé), secrétaire général de l'éfèché, i Saia(-Dié. 
^^BaUon, avocati Epinal. 

^ Barbier, receveur do l'enregislrement et dee domaines, àBrujàiei. 
fBardD, pharmacien A Saint-Dié. 
f-fioftten, président du Iribonal A Hireccurt. 
*- Bauiritlart , conierTaleur des forâla à Epinal- 



■)„:,iP<.-jM,G00glc — 



^^Btauffttimmi (prince de), à Paris. 

4^£MKC(de),àHelz. 

-i-Btrgi, ancien comptable à Lunérllle, 

Je Baanpm , mt^or de place k Cherbourg. 

^ Bigtari, propriétaire à Bpfnal. 

■VBIomSit, aTon4 à Saint-Dié. 

Blwn , ministre offlciani à Raon-I'Elape. 
\ IMfegrafn , propriétaire ft Lamarclie. 
+BoiMan, ogent-Tojer comptable à Eplnal. 
^BontttKtvT , ^octeor-médecin à Eplna). 
•^-Bamaiba, conseiller k la conr impériale de Colmar. 
ieBoucher^ fabricant de papier àDocelles. 
rBourcffr de VUten (comte de), ancien député à Gireconrt. 
^ Bourgtoti, vériflcalenr des poids et mesures ft Bpinal. 
V Boyi, docteur-médecin d Epinal. 
^Bruant, leinlnrier i Raon-l'Etape. 
*■ Bruyère (de), avocat k Remiremont. 
if Buffet, ancien minJHtrc, membre du Conseil génf roi , députi! bu 

Corps législatif. 
Y^abatie, pbarmadenAR.ion-l'Elipe. 
icCmerot (Mgr) , 6v6qae de Ssint-IHé. 
i Chambrji (le major], i Epfnal. 
a Chaniy , ancien juge à Ëpinal. 
t^Chapttt, peintre à Epinal. 
i-Châlel (La bibliothèque de la ville de). 

Chauffour, avocat à'ia cour impériale de Colmar.^ 
■i-Chanmnt {veuve), maDuracluriëre fcRains. 
yChatanne, Edmond , manufoclurier à Bains. 
-V ChniUot. principal du collège de Bro^ères. 
YChoub , notaire k Raon-l'Etape. 
■^Ckoub , ancien notaire i Raon-rt'lape. 
i- Ckrittophe, notaire à Epinal. 
i^ Claudel, curé de Salnt-llanrice^ur-lloselte. 
i Colin , colonel du i* régiment do vottigenrs de la garde, A PsrlK 
i Colin , capitaine de recrutement A ^nal. 
*Colin (l'ibbé), coré de Rochesson. 
rColin , marbrier à Eiiinal. 
^ Coiltl (H*'), évéque de Luçon.^ 
< CoiUJant (l'sbbé) , curé d'Epinal. 
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XVIJ 

t topfn, vicfi-préflident du côiueil de préfecliire , h Spinal. 
^CourtoU, inalUoteur A CornlmoDl. 
i-Çrmoiiier (de), perceplear à GtrecoarL 
j-Dtmieam PhUiior, sarëtalrb génétal de la préfecture, à bpinal. 
t DatiU, docleur-médecia A Remiremoat. 
^ba»ii, juge de paix A Remiremonl. 
-^-Darrai, lîcaire général d'Ajaecio et de Nancy , APariBi 
'^ baïajfe (l'abbé) , A Lunéfille. 
t-Dtgutrre, doclear-médecin A Bmdwn Ul ef» 
i/thmange , h Raon-I'EStapë. 
^D«n«ijr«>»> iDBtUntear A Saitit-Nabordi 
^Demard, Louii, fécolier xn Void^l'EacleB. 
trDettroyu, anhiTlste de la ville A ftemiremonit 
''Doj/en, notaire i Xertigny. 
i-IhmKMilin, libraire-éditenr A hrls; 
fCtirofid (TenTO), libraire à Epinal. 
iEptiul (la Miiiiothèqaede U ville A"). 
4rFM, curé de Tbaon. 

■^Flrnna (JoMph) , docteur en mâdecine au Val-d'Ajol> 
^ FranfoU , peintre A Paris. 
fFriry, avocat A Remiremoat. 
4'PmmmiU (de), perceptear à Seoaaeci 
4^ Bandtr, curé de Gignej. 
^Gaipari, Emile, notaire àUirecburt. 
't-ftwd/, inilltuteur, A Savign; (Meute). 
-^GavM, Ourles, garde général A Gérardmer. 
t BAiot, membre du Conseil général , député au Corpa légiatatlf. 
jfBtorgei, avocat A EpioaL . . 

■4' Btrari (Charles) , avocat A la cour impériale de Colnur. 
•¥■ Gérard (l'abbé) , cbanoine A Saint-Dié. 
i- Bt^ard. A Sapois. 
^Gérard, cultivateur à Vagua j. 
* 61«y , Emile , imprimeur A BpInaL 
i^GrilM, pharmacien A Remiremon!/ 
.^ffuMii, DotatreA Remireraont. 
f ButTf, ancien archivlita du dépailament, A Bplnal. 
■f Buery, limonadier A lertigoy. 
i-BuOfot.iKplait. 
r OvOfaitHiu (l'abbé), chawrtM, amnOnier de la ch^le ditctlefNaacj). 
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XÏIIJ 

< 6uyot , garde générai des lorWs i Wrecoort. 
K Haumoitté, maire de Plomblëree. 

V Hcfmnierlin, pasteur k EpJaaL 
*Smtt, receveur des domaines i Xertlgn;. 

t Buiit, propriétaire k Uaon-rElape. 

>;Humbtrl, libraire-éditeur à Mirecourt. 

^ Bumbtrt, plurmacien 4 Sainl-llié. 

•^ Ha»g , Emile , à Housaej , prêt Senones. 

4 HHUon, iDStiluteur^ LammecowrI. 

■i Jaeqwit, docteur en médecine , maire de Senones. 

\ Ja^U, pasleor k Saiot-Dié. 

4-/<i>ty,Gon8erTa(eur de la bibliotlièiae etdoimufeda LunéviUe. 

xJoly , cultivateur à Elo;e«. 

HEtâka, curé de Brooderdoff (Heuribe). 

t Kiaur, Industriel , maire ne la tUIb d'Epinal; 

i-LailUt, potaire & Eplnal. 

X Lambert , à Remiremont. 

4 LaprtWtt, secrétaire du conseil géudral des Voagw, à Miteecurt 

ktaro^e, comptable A Xertienj. 

4- £éerfoatli , libraire à EpiDal. 

^Itdo'lfn, ingénieur civil & Rolhau. 

^Ltmaui» (l'abbé), curé de Plaine. 

V Lematton, distillateur k Arches. 
J^Lcmoyne, ioBpectenrdes télégmi^iM 1 Epidal. 
i-Lmotr, fondeur & Raon-l'Etape* 
^.Léteique, Tétérinaire & Ëpioal. 
^L'homm^ . cucé de RaOD>l'Etap«. 

« lAtgey , docteur en médecine à Rsmberrllkis. 

^SiameUe, percepteur A Saint-Did. 

^ JfoMuy , docteur en médecin^ t EpioaL 

rMottlbon, fondé de pouvoirs i. la trésorerie générale, i EjriMi. 

^Marchai (abbé) , cbanoine honoraire de Naocf. 

i- Marchai , agent-voyer chef A EploaU 

* Marchand , instituleur à Haielq, 

A'MarelMnd , percepteur & Rambervlllen. 

^Morand, capitahie an 8S* deligne, iAnierre* 

ir Monl . papetier à Arches. 

^ Malion , chef de bataillon au 95* de ligne , à Parli> 

^ MarHm-aockêtte , pr»pr*étair* & Starowat lei Vmmi 
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MatUnmts, Pëliz, avout, docteur en droit, i E{)iiii]. 
f Mai/, Benjamin, oégociaotà Et&OD-l'Gtape. 
^lf«rtfn, secrétaire de l'impectioa acadéoiigue, à Spinal. 
4- Mieari, supérieur du grand séminaire à Saint-Dié. 
fUontour (de), capitaine de f aissean de la marine impériale, â Epinal. 
i dfotUcifuU , cheC de borean à la préhcture. 
i^Morand , capitaine en retraite a Sarralbe (Uoselle). 
■f-Mougmtot pèi-e, & Epinal. 
V Mowot, ficaire i. BeanffreiiionL 
■« VitUer, professeur an collège de Remiremonl. 
*-NemetAlU (La commune de la). 
*Nieûlat, avoué à Uirecourt. 
4-froSt, notaire & Remiremont. 
i-SoS, propriétaire fcThnnîmont. 
•^Ohour, censeur des études an Lycée Saint-Louis, ft Puis. 
^P<^g*if, inspecteur de l'iDStruclioa primaire i. Saint-Dié. 
A-Patqaitr, avocat à Epinal. 
A-Perrin (des Vosges), ancien notaire i Paria. 
+ Perrout, avoué i EpjaaL 
^Pkrn^in, Louis, maire de Saint-Dié. 
YPieari, Jules, négociant à Remiremonl. 
i-Pierron, maître répétiteur au lycée de Mets. 
^PUtût, fobricant d'images à Epinal. 

^Plument, docteur en médecine & Vauvillers (Haute-SaOne). 
j-ftiH (de la) , percepteur à Courçon d'Aonis (Chareiite-lnférieure}< 
*rPoint , receveur des dinnainec & Bains. 

■vPrvinei (de) , membre du conseil général, auK foii^es de Sémoutei 
■ri*ii'oii, souft-inspecieuT des forêts i RenireaiMil. 
yQHiMard , Léopold , à Nancj. 
^Jlmoutt, pépioiérisle à Buignéville. 

VBttotumtri, membre du conseil d'arrondissement, i Rambertillers^ 
VAiehord, instliuteur& Raon-anx-Bois. 
'Aitut, greffler de justice de paix à Raon-r£lape> 
''Botnary , huissier à Xertfgn;. 
-4-Satourin d« SoMtm , à Strasbourg. 
A-Sodoul, Adrien, A Raon-l'Etape. 
4'5a|ratra alué, lian^ier à Epinal. 
y Sagair» jeune , imprimeur à Epinal. 
^■Saum, bibliolbécaire de la ville de Strasbourg. 
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Jf Stigntrtt, priocipal du collège à EpiaaI. 
-VStUliim frèrej, à Senoaes. (6 eiemplaîres.) 
' Simon, nMÎre de Smolcj-for-lleurthe. 
jr Tkomat, avocat à Remlieoioat. 
^ l%oouu, curé de Saiot-Pierremoai. 
-t^TbwwMf , maire de la vElIe de Hirecoôrt. 

V TluÊhot, adjoiol aa maire d'Epioa). 
^ Tlmrtot, ÏDttitDtenr à Frane. 

ji IKiMToal , perceplear i G^rardmer. 

^Toeqmri, iattltuteori Rouceni. 

Jt n-MUoI, inslituteur i Doeelln. 

vlWct, docteur eu médeciae, memlire du conseil général, à 

Plombières. 
) VaM, propdtiaire A Efrinal. 
* Tàgtter, rédacteur du journal l'Eipèraoce, à Nancj. 
i. TiOiaMin , notaire k Comioiont. 
f fattMê, boolanger à Ratn-l'EUpe. 
^VgUtU, Instituteur i Raob-l'EUpe. 
•çToMMii, ogent-Toyer & Kpioal. 
^nUMMUM (TioxDte de), chef du cabinet du préfet, iEpioal.' 

V ytmeUr. indosthel k Epinal. 

j, FofMtMM, marchand de Tin i Fraiie. 

^- Ttifnm (l'abbé), curé de La NrafetUle-les-Raon. 
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ï)OCtJMENTS 

COnCBRNÀNT 

L'HISTOIRE DES VOSGES. 



Lettres da comte de Bar sw les arages de Damremy. 

{Original en parcbemiD, archives des Tosges , H. id^ — 
Lit place exista antsi en copie aux mêmei m 
cbivea, Cartol. de Marsan, tome 3, pag. 3S7.)' 

Je Thiebaus, cuens de Bar, faz savoir a (oz sans qai ces 
lettres verront et orront, que Jofroiz, mes coisias et mes 
flaiilee, sires de Borlenniont, at mis en men al'alAë etaa 
coveot de Mirouant, par mon louz et par moD créante, les 
arages de Doraremi qu'il tient de moi en M et en^ fasmage^ 
por cinquante U«res de Provenisiens fors, lesquels il tanrofli' 
sens chalonge en jusqu'à tant que la davant dite somme de 
cinquante livres lor serat paiée et randue entièrement. Ces 
lettres furent fates, le jor feste seint Martin, en l'an que li 
miltiares corroit par mil et doua cens quarante et seix ans. ' 
{Communiqué par S. CkapeiHtr.) 

IS48. 

Donation par Jeoffroy de BourUmota ou maiMcf^ff 
de tfureau, des arages de Domremy. 

[Orig. Archiï, des Tneges , cuiolaire de Horeui , p. S96.; 

Ego Jarridus, Dominus de Borlenmont, notum focio ubî- 
versis prxsens scriptum inspecturis, qood ego, Tauâe ef 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



asaensD Slbillfe uxoris mcœ et hEeredum meorum, contuli el 
concessi , in puram et perpetuaai eleemosynam , pro remedio 
-anim» mese et antecessoi-uni meorum, cccle&ix Miracvallis 
Premonstrateasis ordinis, universa aragia de Domno-Remtgio 
supra Mosam , de Greux et de Nova-Villa juxta Greux. In cujus 
rei testlmonium pr^esentes lilleras eidem ecctesiœ coDluli, 
sigillo meo cummunitas. 

Actum, anno Doraiai millesjmo ducentesimo quadragesimo 
■octavo, die Ascensionis DomiDÎ. 

TRADUCTl&N. 

Je Jeoffpoy, seigneur de Bourlemont, fais savoir à tous 
ceux qui ces présentes lettres verront, que, du consentement 
de Sibille , ma feniine et de mes hoirs , j'ai donné et concédé, en 
pure et perpétuelle aumône, pour l&rachat de mon ame et de celle 
de mes prédécesseurs, à l'église deMureau, ordre des Prëmon- 
très, tous les arages de Domrem j sur Meuse , de Greux et de La- 
neuveville près Greux. ëd témoignage de laquelle chose, 
j'ai donné ces dictes lettres à la dicte église, sceetlées de mon 
sceel. Qui furent faictes l'an du seigneur mil deux cents 
quarante et huit, le jour de rAsc«iisîon Nosti:e.SeigDeur. 

11146. 

Lettres du comte de Bar sur cette donation. 

{Orif. ArctûT. dds Vosges, cart. Hareaa, p. 236, pièce 
ootée uni.) 

EgoThibaldua, ComesBarri , univcrsis prasentibus et fuluris 
praesenteslitteras inspecturis, nolum facto quod dileclus fidelis 
meus Jofridus, Dominusde Borleinmonl, contulitetconcessit, 
in puram eleemosynam, ccciesife Beatse Marias Miraevallis, 
aragia vills suse de Domno-Remigio supra Mosam, laude et 
ascensu SibillEe uxoris suée et beredum suorum , et noslro de 
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ciijus feodo dicta movere noscuntur aragia, iD perp^oum 
iotegraliler, pacifies et quiète possideDda. Qaod ut ratum et 
stabiie, in perpetauni habealur, ad petitiooem dicti Jofridi et 
uxoris suEB, presentem feci paginam, sigilli mei muDimioe 
roborari. Actnm , aneo Domini milleaimo , ducenlesîmo 
quadragesiiBO octavo, mense maio (1). 

(Commuàiquépar M. ChapsWer.) 

TBADDCnON. 

NoDsThiebaaIt, comte de Bar, Taisons savoir a tous présent! 
et a venir qui verront ces présentes lettres que notre fidèle 
Geoffroy, seigneur de Bourlemont, a donné et concédé, en pure 
aumône, a l'église de Hureau, les arages de sa -terre de 
Domremy sur Meuse, du vœu et consentement de Sibille, sa 
femme, et de ses hoirs, et du consentement de nous, du fief 
duquel les dits arages dénudent, pour les posséder a l'avenir 
sans aucun trouble ou malengin. Et afin que ce soit chose 
ferme et stable pour toujours , a la prière dudit Jeoffroy et de 
sa femme, nous avons fait apposer notre sceau aux présentes 
qui furent faites l'an du Seigneur mil et deux cents quarante 
et boit, au mois de mai. 



Reprises par Jean, seigneur de Bourlemont, cPEdowtrd 
comte de Bar, pour Marcey. 

(Orig. Aiehiv. de U Htortlia. TrâtOT det cbartM d* 
Lomioa. — GondNUBrt, 4. N' 113.) 

Je ïehan , sire de Boullaiomont, tu savoir a tous ceulx qui 

(1) Par un acte de méms dale (mai 1248) , l'év 6qne de Tool donne 
des lellres lur celte rnSoie conceulan, on jliliDe cttjui feoio àleUl 
aragia de Grevx «I de Jioea-fiUa movmt, ete- Il s'agit donc des 
ftrugeK de Groux et de La Neuveville, maie non ici de ceai de 
Oamremy,. mouTsnl du duchi! de Bar. 
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verront et orront ces présentes lettres que je snis boms tige» 
de Trës-Hault Prince et Puissant HoDsigoour Eddouard . 
conte de Bar, contre tous homes qui pueient vivre et morir, 
hores le liomaige , ta fcauUey et liegey que je ai et doy avoir 
a l'eveque de Toul elle roy de France, pour cause delà contey 
de Champaigne et dou duclié Monsignour le comte de Bar; 
teing-je peur cause doudict boiuaige, la forte maison de 
Donremey, le porpris et les appartenances, et la moytié de 
la dicte ville c'est adsaï9ir; d«t la pierre en envers lou 
tnotistier (1) . si comme li rus la porte, et tontes les apparle- 
oances qui appartiennent a cely partie dou ban et dou ânaige 
de Don-Remey. Item la moitié de la ville de Marcey sur Voise, en 
ban, en reoeten justice baulte et basce, le tout entièrement, 
ensis comme li signour de fioullainmont l'ont tenu on temp» 
pascey. Item tout ce que messire Gyrards , sires dou 
Cbastelleir, tient pour cause de madame Angnès sa femme, 
en la ville de RufTerois, en ban, en ren, en justice haulle 
et basce , lesqueilz cliozes li dame dou Cbastelleir ma 
suera, en at portey pour son partaige de Boullatnmont, 
et ycelles choses lient de moy en fié et en homaige. Item 
quatre vins livrées de terre en fié que li sires de La Fauche 
tient de moy, en la ville de Orquevaulz et de Haillainville. 
Desquelz choses devant dictes je et mi hoirs gui les dicte» 
chozes tcnront, serons homes liges dou devant dict comte 
«t de ses hoirs, si comme devant est dict. En tesmoi- 
gnage de veritey. Je Jeliaos, sires' de Boullainmonl, dessus 
dis, ai mis mon seci en ces présentes lettres qui furent 
faictfs l'an de grâce mil trois cens trente quatre, le lundi 
devant la Mngdelaine, en mois deJullel. 

(Communiqué par M. Cht^llier.) 



{{) En (fttierj signifie de l'autre côté, c'est-à-dire au «ord-ouctt 
de l'église , donc du cAlé presque opposé à la maUoa de Jeanne 
d'Arc qui est au lud. 
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m Février 1397. 

Dénombrement fait au due Robert de Bar, par Jean de ■ 
Bourlemont, escuier , seigneur de Domremy, de tout ee 
(jui lui appartient audit lieu. 

(Orig. Trésor des chartes de Lorrûaa. — Gondrecanrt, 1. 
N* 411.) 

Cm! U UajMMbrcEKut da flcf de OamprEmj qne Jetian de Baollùnmant 
ticDt de HaDarig;aeiir le due de Bar : 

le, Jehan de Bouleinmont , escuiers, seigneur cte Dompremy, 
fais savoir à tous celz que ces présentes venont el orrcMit qae 
je tieng en fledz et hommaige de Hault et Puissant Prince mon 
très redoubley ^gneur Monseigneur le duc <]p Bar, marquis du 
Pont, seigneur de Casse!, toutes les choses qui s'ensuivent, 
séant en la ville, t>an etflnaige de Dompremy, mouvansde li, 
il cause de sa chiUellenie de Gondrecourl et en ressort d'icelle. 
Et premiers , la maison et forteresse appelée l'Ile , ensemble 
le baille^ (1) devant, et les fossés entourant le grantjardio, et 
la moitié du nieys et toutes les appartenances, séant audit 
Dompremy, laquelle est rendable à mou ditSignenr. Item^ 
audit Domremy, environ vingt et cinq conduis de personnes, 
lesquels doient, chascun, au terme de fesle Saint-Remey, 
on chief d'octembre, chascun, pour chascun chëvalv traihanl 
qu'il at, ung vaissel de froment , ungvaissel d'avoinneetdoiiV 
toullois* pour une vache laitière et pour toutes besles et brebis 
et auttrcs /ouraiinp'ej?, pour chascuue ung toullois audit 
terme de Saint-Remey. Item li devans dit conduis doient po»r 
cbascun cheval traiiiant, dx toallois , au terme de Pasques, Et 
qnin'abestetraihant, si doit-il, pour son chief, & ladite Pasques, 
six toullois. ILem y a, eu ladite ville , Aix. candais de personnes 
aescbief, qui doivent, pour i^ascuD , quatre soulz de fortz, 

(1) Le breutll 
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c'est assavoir deulz soulz a Pasques et deulz soulz a ta Saioh 
Remey. Item chascun desdits cooduits doit, cbascun ao, 
dealz gelUnes, ii deulz termes, c'est assavoir, une gelline à 
Pasqae , et uoe à la Saint-Remey montant , avalant les dis 
conduis. Item un fburt baonat en ladite ville de Dompremy 
lequel puet valoir, chascun an , eoviroa quatre livres tournois, 
montant et avalant , sur lequel li priour de Saint-iacque-au- 
HoDt prend, chascun an, Ii cause de son ditpriorey, au terme 
de la Saint-Remey, une quarte de cire et une livre de poivre. 
Ilem OD ban et Hnaige de ladite vitlu, environ trente et cinq 
faulcies de prey. Item environ quarante jonrgz de terre arable. 
Item un désert de vigne. Item environ quatre joui^. Item 
environ six centz arpens de bois. Item doit chascun conduis 
qui at charrue , deubzjourgs de charrue ez tramourz, deubz 
jours en vers, et en wein deubz jours. Item chascun d'iceulx 
doit sacler ez blefz de mon dit heritaige deubz jours, c'est 
assavoir anjoor ez weins et nag jour ez tramours. Item doivent 
les dessus dite, mettre dedans ma dicte maison et forteresse 
tons mes blefdz desdils herilaiges, wein et tramours. Item 
doit chascun d'iceuk seillier deubz jours en wein et deux jours 
en tramours. Item en la feinaison doivent seier tous mes prais , 
iceulx fener et mettre dedans la dicte maison et forteresse 
avecquecenlx deGreux, qui ne sont point du Sedzde mondit 
signour de Bar, c'est asavoir tos les foins appartenant a la 
dicte maison et forteresse. Item doit cbascnn desdis conduis 
eherroiar au bois pour le langnier, chascun an, par deubz 
jours et amener en ladite forteresse. Item doient tous les dis 
conduis ensemble , chascun an , au terme de la Saint-Jehan- 
Baptiste, quatre douzaines d'oizons. Item dcient, au terme 
de Noël , trois florins pour le gras buef et puet tout ce monter 
et avaler. Item doient li mair et justice de la dicte ville, au 
terme de la Pentfaecouste, la moitié de ung cbastron berbis. 
Item doient, au terme de Noël , ung porc gras aigié de environ 
trois ans et une bacbe pour le tuer. Item demey meol de vin 
suffisant, au pris du pays. Item doient les devant dits conduis et 
babilans legart, en ma dicte forteresse, à tout temps. Item 
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tous ceulx dis conduis dessasdits qui ne font chermaige,. 
dotent porter lettres pour diod fait loutesfois et qnantesfois 
que besoing est. Item li maire et sergent de ladicte Dompremey 
doieat, au terme de Noël , pour tes escours d'ung porc, deubz 
souldz et demey petis fors ou les escours d'ung bon suffisant 
porc. Item la rivière estant dès le pont de la dicte maison 
jijsque à un prey estant dessups la diute ville, par devers 
Courcey , appeley La Fortey. Item ay et doie avoir ia morte 
main en la ville de Doœpremey, ban et Snaige d'icelle, en 
tout ce que je tien de fiedz de mon ditsignour. Item ay et 
doie avoir la justice haulte , moienne et baisse £ur toutes les 
choses dessus dictes et chascune d'icelles. Et ai prorais et 
promet lealment et en bonne foid , de servir mondit signour 
li duc et ses successours de tel servise comme ledis fledz est 
chargiésel que au cas appartient , en protestant que se aulchune 
chose y avoie laissié a mettre en cest présent dénombrement 
ou fuit besoing des choses dessus dictes plus declairrer, que je y 
puisse mettre , car s'aucuhne chose y laiesoie h mettre par obli, 
je le cognois aussi bien a tenir a la cause que dessus , comme 
ee qui est mis, speciûey et denombrey cinlessus; et que je 
puisse meulz d'éclairier tout, se besoing est, par la forme et 
meniëre que raison est, si la nature du fiedz le requiert. En 
signe de veritey, Je Jebao , escuier dessus dict, a supplié et 
requis a religieuse personne frère Arnoulph de la Bappe, 
priour de Gondrecourl, de l'ordre de Saint-Benoist, qu'il 
veuille mettre son seel , duquel il use en son dit priorey, en ces 
présentes lettres, avecque le mien. Et je, frère Arnoulph, 
priour dessudict, a la reqaeste dudil cscuiers, signour de 
Dompremey dessus nommeis, ay mis mon scel dndit priorey 
en ces présentes lettres, sautf tout droit. Ce fuit fait, l'an de 
grâce Nostre Signeur, mil trois cents quatre vingt et dix-sept, 
le douzième jour du mois de fewrier. 

(Scellé de deux ecenux pendani», celui de Jebui 
de Boarlâmoal , en ciro rooge, l'autre en clr» 
vcrlé.) 

{Commaniquipar M. Chapellier.)_ 
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^^rait de ta Chronique de SaintSymphorien de Met» 
touchant la fondation d'Epinal. 

:t(h:iE- AkUt. de l'Empire, Trâsor des chartes. Cbambra 
rafale de HebL Cart. 933. — Ajcbiv. de U ville Âk. *. 

page n. — Bib. Imp. Fonds Fr. SM^ermain. 1099 



Dominas Deodericus , Hetensis urbis aotistes gioriosus ^ cur 
hlcDomioDsiioster AdelberO'SHCcesseratpresul, io pagoCalvo- 
moDtense., locum quemdam inter Mosellam et monlem qui 
in dorso<4«vexo sui castrum habeoB, «x accideoti rusticorutn 
lingua. Spinal vocatur, divioe famulatui aptum repertens, 
moDasterium construxit, eonsecraas illud Deo et Sancto 
Gcarioo, cujussacralisBimaossa, ab urbe Metensi IraD&fereos, 
digoa Teueratioue collocavit et patrisB patrocinium felicissimum 
pMparayit. DamiDus Adelbero, hujus successor, ad salulem 
' CfacigliaQ^ttilis et ad votum «ommissorum prœsul effectus, 
perpepdens (Quroruru alla fasligia non valere, si noD sint 
urvi Dei qui incolaflt edlScioruoi eofistructiones , Deque pro' 
desseterrena ubi cœlestia defuerinl, primo quidemclericoruiH 
eonveotuin ad omnipotentis Oei èonoreni coadunavii. Post, 
gloriam Divinitatis quantum in bomine est ampliare, totis 
Tiribus, omnique conamine gestiens, <anciUas Chrisli, sub 
regutari vita et sub instiluLioiie Patris Nostri Beati scilicet 
Senedîcti bene edoctas, Deo et Sancto Gœrico Pontiflci servire 
dcetÏDavit, dans prœdia et possesaiones qtiibus sine inopia et 
sine indigeatia vjvere passeot. Quant» venerabililatis, hospita- 
litatis, quant» patienticB et largitatis erga peregrinos et 
caoclos pauperes Tueril, res in eodem looo acta, judicio est. 
Saactus confesser Christ! Gcericus , quid in vita sua prome- 
Fuerit, quid apud Deum cohabuerit, multis miraculorum 
«gais et prodiglis declarans , fama sui longe latèque crebres- 
cenle populis gentibusque innotuit. Ut ergo et gloria D« 
nota Seret et raagnificenlia banitatis ejus plus plusquaro 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



Bostriâ temporibus manifesta claresceret, io Buregondie 
cudcUb âoibus cladis pessima multitudiDem magnam populo- 
rum lava&il, qtia manitias pedibusque ardeotes miserabili 
peBoa, hic perdito uno, hicutroque truncatur pede, biemedio 
adustus; aliqui tuoc primumadusti incipieoleS, non multum 
sero vententes, audito Saccti Poatificisrtimore, mittentes ba- 
culis »ut cariolis devecti , undecumque conSuebant. Dum baec 
Ûerent, Dominus Adelbero, dum viverel lux gaudiumque 
euorum, quia castrum imntliiens monasterio sedes est Cpie- 
copalis, sepissinie aderat, et buju3modi virûs cotidie ad 
coQvivendum necipiens, propriis manibus vulnera illa contreo 
tans et lavans, ore et oculis demulceos, Deum Id omnibus 
$uis operibus laudare et beoedicere ncn desinebat. 

TRADUCTION. 

Béoderic, gtorieax prélat de Me(z, aequel avait succédé 
l'evôque Adelbefon, trouvant propre au culte divin un lieu 
situé daos J« pagus Calvomontensts entre la Moselle et 
une éraiaence sur le Sanc de laquelle s'élevait un château, 
et qu'en langue vujgaireon appelle 5/)tna/, y construisit UD 
monastère qu'il consacra à Dieu el à Saint-Goëry. Il transféra 
les reliques de ce saint , de Melï en ce lieu , où elles devinrent 
l'objet de la vënéralioa des Mêles et la protection du pays. 

Adalberon, son suaesseur, devenu évoque pour le salut 
de la chrétienneté et d'après le vœu de ses fidèles, pensant 
que les grands édiûces sont inutiles si les serviteurs de Dieu 
De les habitent pas, que les choses terrestres ne sont rien, 
là où manque le souffle céleste , réunit d'abord , en l'honneur de 
Dieu tout-puissant, une assemblëo de clercs. Ensuite, appli- 
quant toutes ses foi'ces el tous ses efforts à faire éclater la 
gloire divine, autant que cela est possible à l'homme, il appela 
au service de Dieu^t de Saint-Goëry, desservantes du Christ, 
voofes à la Tie régulière et saivant la règle de Notre Bien- 
heureux Père Saiot-Benolt , en leur donnan tassez de propriétés 
fit de biens pour vivre sans naùère et sans indigence. De 
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quelle vénéralion il était entouré, de quelle hospitalité, de 
quelle patience et de quelle charité, il usait envers les voyageurs 
et envers tous les pauvres, ce qui se passa de son temps, en ce 
lieu, peut en faire juger. Le Saint Confesseur Goëry, montrant, 
par Je nombrem miracles, quelle avaitété la sainteté de sa vie 
el sa récompense prés de Dieu , sa renommée s'étendit bienlAt 
au loin chez les nations elles peuples voisins. Hais pour que la 
gloire de Dieu brillât d'un plus vif éclat et que la bouté de ce saint 
fût mieux connue, une épidémie épouvantable sévit dans le 
royaume de Bourgogne; une foule immense fut atteinte, les 
uns, les mains et les pieds brûlés d'un feu intérieur, l'un 
perdant un pied , l'autre les deux , un autre ayant tes entrailles 
en feu. Quelques-uns, aux premières atteintes du fléau, 
ayant entendu la renommée du saint Confesseur, affluaient au 
monastère, les uns avec des béquilles , les autres portés sur des 
chariots. Adalberon , la lumière et la joie des siens pendant sa 
vie, venait très-souvent au ch&teau dominant le monastère et 
qui était une résidence épiscopale. Là , recevant chaque jour les 
malades, il saignait et lavait lui-même leurs plaies, les conso- 
lait de son regard et de ses paroles et ne cessait , dans 
toutes ses actions, de louer et de bénir Dieu. 

08S. 

Confirmation, par l'empereur Othor , de la fondation de 
Saint-Vincent de Metx bt de l'établissement d'un marché 
à Spinal. 

(Orig. BU)]. Imp. : Fonds F. S'-Germain.Ano. K'1099. — 
Bibl. d'Epiaal ; Has intitulé : Ville d'Epinil. — Dom- 
Calmât. Tome 1. Prenves, pag. 393. 

In nomine Sanclse et Individu» Trinitatis, Otto, divins 
favente clementia, Imperator Augustus, omnium Qdelium 
nostrorumprœseDtiumscilicetatquefutnrorumpatealinduBtrîEB 
quomodo ûdetis nosler Deodericus, Metensis Ecclesise venera- 
bilis Episcopus, a nostra celsitudine suppliciter petiit ut 
monasierium Sancti Vincentii, foras muros civitatis suse 
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HeteDsis vocatœ constructum , quod ipse cum licentia et con- 
sensu , beatse memoriaB , genitoris nostri Ottoois , vîdelicet 
Auguslissiini ImpËratoris, primum sediflcarecepit, et mercatum 
quem, nostro licjtu, in loco qui Spinal dicitur, primus 
etevavit, imperialis Dostrse prœcepUonis donatiooeet poteoUa 
conârmaremus, et ut familiis Ëcclesiae SancU Stepbani pro- 
tbomart^ris Chrislî , cui ipse pnesidet, legem a prEBcecessoribas 
nostris Begibus scilicet et Imperatoribus illis concessatn , 
auctoritate nostrae dominationis noviler eis concedaremus 
atque conTortaremus. Cujus potilionem , pro divino amore 
bénigne suscipieotes , pr^efatum mouasterium, in honore 
sancli VincËDlii inarlyris consecratuin, sub noslr» tutionis 
emunilate suscepimus et omniainr iUuc ab eo, vel ab aliis, 
tradtta et adhuc ab reliqutbus Iradenda , Régla et Imperîali 
muniâcentia ac magnificentia coDSrmamiis; et mercatus in 
pnedicto loco elevalus, ut deiaceps absquehominuni omnium 
Gontroversia ûrmiter ita atque maneat imperiali poteslate 
precipîmua familîarumque praBfatae Ecclesise legem quam 
prescriptus Deodericus Ëpiscopus eis concedendam a nobis 
petivit, imperiali dono a munimine illis de huic leiteodam 
concedimus atque confortamus. Bt ut h£BC oostne donationis 
concessio, per futura temporum curricula, a cunclisfidelibua 
ârmior habeatur, boc nostrœ celsitudinis preeceptuni inde 
conscriptum , sigilli nostri impressione sigoare jussimus, 
manuque propria, ut infra videtur, corroboravimus. 

Signum Domini Ottonia Invictissimi Imperaloris Augusti; 

Hldelbodns Ëpiscopus et Cancellarius rice archicapellani 
Kirguoni. 

DataXII°Kal. SaMi, AnnoDominicœlncarnationisDCCCC, 
octogesimo tertio, iadictione undecimâ, anno reRoi invictissimi 
Ottonis, XXV, Imperit autem XV. 

ActamMantOEB féliciter, Ameo. 

TH*DIJCTI0S. 

Au Dom de la Sainte et Indivisible Trinité , Oihon , par la 
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grftce divine, Ënapereur Auguste. Sachent tous nos ûdète» 
présents et a venir que notre fidèle Deoderic , vénérable ëveque 
de l'église de Helz , a imploré de notre générosité et de notre 
puissance impériale, la conârmation du monastère de Saint- 
Vincent, situé hors des murs de ta cité de Metz, qu'avec la 
permission du Très-Auguste empereur Otbon, notre père, 
d'beureuse mémoire, le susdit Deoderîc avait commencé à 
construire, ainsi que celle du marché, qu'avec notre permission, 
41 a établi en un lieu appelé Spinal ; qu'il nous a , en outre , 
demandé de sanctionner de notre autorité, la règle suivie dans 
le monastère de Saint-Etienne qu'il dirige et dont l'établisse- 
ment a été cofllirmé par les Rois et les Empereurs, nos augustes 
p^écËSseurs. Accueillant favorablement sa requête, pour 
l'amour de Dieu, nous prenons, sous notre protection, le 
susdit monastère de Saint-Vincent et confirmons, de notre 
munificence et magnificence impériale, la poisession de tous 
les biens qui lui ont été donnés par le susdict Deederic ou 
par d'autres et de tous ceus qui pourront lui advenir, ainsi 
que le marché établi au susdit lieu de Spinal , afin qu'il puisse 
en jouir, dans l'avenir, en toutesécuritéetsaDsnullecontrainle. 
Nous ordonnons, en vertu de autre puissance impériale, que 
la règle que le susdit éveque Deoderic a donnée h son église 
et dont il nous a demandé la confirmation , soit respectée 
comme un don de notre puissance impériale. Et afin que 
cette donation soit plus ferme aux yeux de tous nos fidèles, 
nous avons scellé ce présent acte de notre grandeur, de 
l'empreinte de notre sceau que nous avons fuit appliquer & 
ces présentes. 

Sceau d'Othon Très Invincible et Auguste Empereur. 

Hidelbod, évéque et chancelier a souscrit, vice Hirguoni,_ 
arcbi-chapelain. 

Donné leXil des Kalendes de juillet, l'an de l'incarnation 
neuf cent quatre vingt trois, indiction onzième, la vingt cin-, 
quiëme année du règne du trè^ invincible Otbon, la quinzième 
année de son règne comme empereur. 

Fait beoreusement à Hsntoue. Amen. 
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Confirmation de la fondation du chapitre d'Epinal pat 
Henri II. 

<Orig. Bihl. d'Epinal ; parchemin, parfaitement Dooservé, 
sceau plaqué enlevé et dont il ne reste plus que dea 
fragmente. Ce dipidme a été publié plusieurs (ou, et 
spécialement dans Dom Galnet, Hist, da Lorraine.) 

In Domine SaDCtaa et iDdividuse TrioUatis. 

Heiaricus, divina favenle ciementia , \e\. Si ea quse sanctis 
ac venerabilibus loctsa fidelibus collala, nosiraregali auctoritate 
ârmamos, hoc regni Dostri stabilitati et lam aQtniœ quam 
corporis nostri saluti profuturum esse minime anibigimus. 
Proinde notum sit omnibus sanctae Dei ecclesiss Dostrisqne 
âdelibas presealibus scilicet et Tuluris, qualiter veoerandus 
Saoelee Hetensis ËCclesiEB presul et sanctse reiigionis amalor, 
nomine Adelbero, nostram , per ioterventum dileclœ conteclalis 
Dostrae etregnorumconsortis CuDiguDdse, adiitcelsitudinem, 
suppliciter rogîCans ut locum quemdam , nomiDe Spinal, in 
nostrum muDdlburdium reciperemus cum monasierio quod , 
divs mémorise, guusantecessorTbeodericus,videlicetepiscopu8, 
in bonoren7 sanclissimi Martyris Mauricii sanclique Goerici 
coDfeâsori&a fundamenlis ibidem erexit pariter et consecravit, 
quodque, eo mortuo, ipse, operosis prediis et muneribus,' 
ditavit et auxit, institutis ibi sacris virginibus sub norma 
saocli Patris Benedicti , Deo militantibus viriliter, et humiliter 
servientibus. Quibus etiam ut studiosiùs et sine querela divt- 
num implere valeant ministerium, de locis episcopii anteasibi 
famulantibus , bsecloca tradidit et in provendam, Eeternojure, 
coocessit. Hoc est : DiËrcatuni ii> ipsa villa et piscationem ; 
ad Areatela , octo mansos cum ecelesia et eapella sibi subjecta; 
ad Volmaricurt, ecclesiam unam; ad LoBgo-Campo, octo 
mansos cum ecelesia et capdla una siibjecta;ad Domnum- 
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Hartininn , ecclesiam uDam cum capelia sibi subjecla ; ad 
Tadoaem, mansos decem cum ecclesia; adVinciaco, mansos 
vigenti cura ecclesia onanibusque ad eam peraitentibus; ad 
Barnei, ecclestam unam ; in Aventio-villare , niaasos sex cum 
capel[a;ad Haleisevilla, mansossex cum ecclesia; ad Sarcoaco, 
ecclesiam uoam cum capella una; ad Clusentana, mansos 
très; in villa Aciaco, ecclesia una; ad Faits, mansum unum 
ad Hîllerei, uDuni;adHoDceIs, unum; ad Beizoncort, unum 
ad Sponis, mansos sex; ad Evorini-vtlla, tnansum unnm; 
cum ecclesiis, mancipiis quoque utriusque saxus et omnibus 
eorumdem locoriim sive mansorum, legalibus pertinentiis , 
reditibus et utensitibus, adjectis eliam bis, ecclesiis cnm dota- 
libus mansis et servitio suo ac censu merito inde redeunte. 

Cujuii quidem prefali presulis Adelberonis dignaeannuentes 
peticioni et prescriptum locum Spinal, cum manasterio et 
sanctts monastiCcB regulœ virginibus, quibus, moderno tem- 
père, venerabiiis abbatissit Dielburcb presidere videtur, in 
nostrum recepiraus mundiburdium et regalium ex antiquis 
CŒQobioruni nostri regni eis libertate concessa, regio verbo 
precipimus, qualinus nulla regni nostri, magna vel parva 
persona, prefali monaslerii loca, ad causas audiendas, vel 
paratas facieudas, vel mansioues parandas , aut freda enigenda , 
aut homines ejusdem loci distribuendos, aut illicitas occasiones 
requirendas, ullo modo ingredi audeat, aut aliquid quœ ad 
publicum pertinent iode exactitare présumât , excepto advocato, 
quem ejusdem monasterii abbatissa, qualiscumque tune fuerit, 
cum sororibus suis elegerit , suis usibus aptum et votis earum 
bene optemperantem. Habeant etiam poleslatem, per deces- 
siones, eligendi inter se abbatissam secundum suam et 
Uetensis Tullensisque episcoporuin deâDitionem, quatinus 
eas melius delectet pro nostra salute Deum exorare. 

Et ut hsec DoslreB immunitatts auctoritas stabilis et incon- 
vulsa permaneat, bauc nostri precepti paginam inde conscrip- 
tam, manu propria roboranles, sigilli nostri impressione 
insigniriJDSsimus, 

Signum Domni Heinrici, Régis Invictissimi. 
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Egilbertus cancellarius , vice Vuilligisi aichicapellaDi , 
recogQOïil. 

Data XI KaleDdarum Novembris, anno Dominicie iocarDa- 
(ionis millesimo tertio, iadictione prima, anno vero Doraini 
Heinrici régis secundo, ipso imperante, Cunigundïeque reginas. 
Aucia est : ad Dodiniacam-viltam ecclesia una ciim capellis 
subjectis, ia villa ConBuBotis, ecclesia una, ad sanctam Bodeu- 
varam cum dolalibus maosis et servilio Markevills. Actum 
in Saocto Ypolito. 

TRADUCTION. 

Au nom delà sainte et indivisible Trinité, Henri, parla 
gr&ce de Dieu, Roi. Si nous confirmons, de notre aulorilé 
royale, les donations faites par les fidèles aux lieux saints, 
nous ne doutons point que cela ne serve a l'affermissement de 
notre règne ainsi' qu'au salut de notre ame et de mitre corps. 
Aussi.soitchoseconnuea tous les fidèles de l'église et autres, 
présents et a venir, que vénéràNe et sainte personne Adalberon, 
vénérable éveque de Metz, s'est adressé a notre grandeur, par 
l'intermédaire de notre obère épouse la reine Cunegonde , nous 
suppliant de recevoir, sous notre mainburnie, un lieu appelé 
Spinal, avec le monastère que son prédécesseur, l'éveque 
Thierry, d'heureuse mémoire, a hati et consacré en l'honneur 
des Saints Uauricç et Goëry , confesseurs et martyrs , et qu'après 
lui , le susdit Adalberon a augmenté et enrichi de dons et de 
présents, ^prés y avoir installé de saintes vierges, servanthum- 
blement et dévotement Dieu , sous la règle de saint Benoit. 
Aân qu'elles puissent vaquer avec plus de soin et de tran- 
quillité a l'office de leur saint ministère, le susdit éveque leur^ 
donna et leur concéda, a perpétuité, les biens qui suivent et 
qui , auparavant, dépendaient de son évéché : le marché et ta 
pèche dans la dite ville, huit manses, une église et une 
chapelle en dépendant à ArentëLe (1], une égUse & Vomécourt; 

(I) Aujourd'hui Sainle-Héléue. 
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liiiil manses , une église et la chapelle en dépendant, à Long' 
champs; une église et la chapelle en dépendant, à Tbaon;, 
vingt mandes et leurs dépendances & Vinc^; une église à 
Benej; &Avi1ler?, six manses et nne chapelle; àHalzéfilIer 
six manses et l'église; à Sercœur, une église et une chapelle; 
à Clézentaine, trois manses ; à Esse;, une église; à FalIsT , 
vmcmnnse; h Milleryi un manse; Jt Moncel, un mange; 

à Belzoncourt (1) un manse; h sii manses; à 

Avrainville un manse; avec les églises, les serfs des deui 
sexes, tous les revenus, outils et appartenances, et aussi les 
manses dotaux, les redevances et les cens auxquels elles ont 
droit. Ecoutantfavorablementla supplique du susdit Âdalberon, 
nous avons reçu et pris sous notre mainburnie et protection 
)e susdit lieu de Spinal avec le monastère et les filles y vivant 
- sous la règle monastique et qui ont en ce moment pour abbesse 
Diethurtcti ; nous lui conQrmons également, de notre autorité 
"royale, les libertés dont jouissent les monastères placés sous 
la protection souveraine, afin que nulle personne, grand on 
petit, n'ose violer ses possessions soit pour l'exercice de la 
justice, soit pour les droits de past, de gile et d'amende, soit 
pour y saisir les serfs pour quelque querelle ou prétendu 
droit. Il y aura cependant exception pour le voué quelqu'ït 
soit, qui aura été choisi par l'abbesse et ses sceurs et qui 
exercera ses droits en obtempérant aux ordres du monastère. 
Elles auront aussi le pouvoir, au décès de l'abbesse, d'en élira 
une autre à leur choix et à celui des évoques de Metz et de 
Toul ; et ainsi elles prieront plus volontiers Dieu pour le salut de 
notre âme. Et afin que cette concession de notre puissance soit 
ferme et stable a toujours , nous avons confirnié, de notre main , 
cette présente donation et y avons fait apposer notre sceau. 

Sceau du Très-Invincible Roi Henri. 

Egilbert chancelier, vice Wuillegise, arcbichapelain, recog- 
novit. 

DonnéleUdesKalendesde novembre, l'an de rincarnation 

(]) Peut-âtre BelloDcourlT 
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de Noire Seigaeur mil trois, iDdiction première, la seconde année 
du règne du roi Henri , lui régnant et Cunegonde étant reine. 

A ces donations sont ajoutées : une église avec les ebapelles 
qui en dépendent à Dogneville , une église à Conflans ; à Sainte 
Rovelane (Clevant) nne église et ses manses dotaux et le cens 
deMarhévilIeî 

Fait k Sainte-Hyppolite. 

IS90. 

Engagement, par Baoul de Coucy, ètêque deMeti, des 
Châtellenies d'Eptnal, de Rambervillers et de Baccarat 
au sire de Coitcy, pour rembowsement d'un prêt de 
seize mille franeg d'or. 

(Ôrig. Bibl. Imp. Fonda ?. S*-Germ^, andeo 1099. — 
Bibl. d'Epioal. Hu iotitalâ : TiUa d'Bpinri.) 

Nous, Raulz de Couc^, par la grâce de Dieu et du saint 
siège de Rome , evesque de Metz , faisons scavoir et cogooissant 
à long que nous debvons et sommes tenus de bonne et leal 
debte, !i thaIk, très chier seigneur et cousio Monseigneur 
Ënguerrand, sagneur de Concy, comte de Soissons, enta 
somiçB entièrement de seix mil frans d'or, de bon or et de 
juste poids, du coing du roy de France, laquelle somme des 
dicis seix mille francs d'or devant dis , nostre dict seignenr et 
cousin , nous ait fait avoir & nostre grant besoing et urgent 
nécessitei, tant en Eu-gent sec comme en plusieurs grosses 
coustanges, oiissions et despras qu'il' aict faicles, souffertes 
etehues, en nous amenant et mettant en noslre dict evescbié 
et eo conquérant nostre chastel et ville de Hombonrcb, qui 
estoit ez mains des ennemis de nous et de nostre dicte evescbié, 
et le dict argent sec à nous mis et convertis en très grand 
profit et nécessité évident de nous et de nostre dicte éveschié ; 
de laquelle somme des dis sels mille francs d'or devant dis, 
nostre dict seigneur et cousin nous pourscivoit et requeroit 
eslre payés et satisliés entièrement ; lequel paiement et satisfait 
3 
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nous ne le poions bonnement faire ^ans mettre en gaige , en sa 
main , aucunes terres et forteresses de nosire dlct evescliië de 
Metz, pourquoi nous vouions regarder bonne foy, considérant 
la dicte somme des dis seix mille francs estant mise et 
êonterti en excellent prouffil el utiliteit et nécessitait de 
Dostredictéveschié, recongOoissons, de nostre bon gré, advis 
et certaine science, par bon conseil , pour nous et pour nos 
successeurs evesques et [lui aïons confirmé] de nostre dicte 
eveschiet de Metz que nous sommes tenus de payer et rendre 
à oestre dict seigDeur et cousiD Monsieur de Coucy ou à celu; 
qui ces présentes a causes de lui aucroit, les disseix mille 
francs; potir laquelle somme de francs devant dicte, nous, 
pour nous et pour nos dicts successours, avons obligié, mis 
et mettons en gaiges et es mains de nostre dict seigneur et 
cousin et de celui qui a cause-de lui ou ces successeurs ou ses 
présenl«d lettres aueroit, toutes tes choses et parties escriptes 
et escrips cy devisées : c'est à scavoir : premièrement nostre ville 
ferme et tout le ban d'Bspinal, nostre chaste), nostre ville 
ferme et tout le bàn de Rambervillers , nosire chastel et ville 
et tout le ban de Baccarat el tout ce entièrement que à nos 
dites villes termes , chàsleaux el chaslellenies aujt bans d'icelles 
appartient d'ancienneté, avec la garde de l'abbaye d'Aultrey 
et de la comté de Saint-Benoît. Item nostre mairie de Sercuelx 
etde Pandoul. Item tout le ban de Bonsoncourt, tout le ban 
de Chiaville avec t^iul ceu entièrement que nous avons, 
povons et debvons avoir en toutes les villes, les bans et les lieux 
dessusdits et en toutes leurs appartenances et appendances 
d'icelles , en toutes raisons et actions, en toutes haulteurs, 
en toutes seigneuries, en tous ôefz, en tous gardez et en 
toutesjustices haulles, moyennes et basses, en bommes, en 
femmes, en menoirs, en champs, en praiz, en gerdins, en 
eaulves, en fours, en mouJlins, en dismes, en redismes gros 
et menus, en gerbaiges, en terraiges, en terres arables et 
non arables, en trait, en tailles, en prises, en levées, en 
amendes grosses et menues , en cens , en rentes et en revenus 
de blés, d'avoinoe, de chappons, de gelines, en poivre. 
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en cire et cd tous auatrea proffits et émolumeDls qaelz- 
coaques , et en toutes autres tnaaiëres et conditions telles 
comme nous tenons , . poions et debrons tenir en toates 
les choses dessus escriptes devant cette présente obligation 
et gmgière. Toutes lesquelles choses et parties devant 
dictes, nous, Raulz de Coucy, evesque dessus nommé, avons 
pour nous et pour dos successeurs, comme dit est, mis en 
main et en gaige k nostre dici seigneur et cousin pour liiy, 
pour ses hoirs ou pour les ayant cause d'eux pour tout faire 
et pour tout penre , et les avons faict et faisons , des choses 
dessus dictes entièrement et dès maintenant faistes et tenu 
et mis en corporelle et réelle possession pour tous les chasteaulz, 
prenant et levant, parla vertu etlradielion de ces présentes, 
comme leurs propres biens et chasteils et de tous tes biens 
chasleilz, faites, prisées, levées et esmolumeus quelconques 
que nostre dict seigneur et cousin , ses hoirs , ou cils ou ceux 
qui en ces faicts aueront cause d'eux penront , lèveront et 
recepvront pareulxou paraultres, en quelconque manière que 
ce soit, en toute la dicte waigière et en tous les lieux , bans 
et villes dessus dits, y n'en chairoit rien ne doit choir ne 
estre rabattu de la somme des dicta seix mille francs devant 
dits, mais tout ce de quant que nostre dict seigneur et cousin, 
ses hoirs ou cilz qui en ces faicts aueront cause d'eux en 
penront, levèrent et recepvront et aueront pris, levé et receu, 
par quelconque manière que ce soit, comme dict est; nous, 
pour nous et pour nos dits successeurs, leur donnons et 
quittons franchement, par ces pregentea, sans nul rappeil, 
pour les bons et agréables services qu'il dous ait faicts ou 
temps passé, et puevent encore faire ou temps à venir, saus 
en jamais rien demaTideir , poursuivre , sans en réclameir par 
quelconque voye ou manière que ce soit ou puisse estre; 
laquelle vaigière et obligation devant dites, nous, Raulz de 
Coucy, dessus nommez , debvons etavons promis et promettons, 
par ces présentes, pour nous et nos dicts successeurs, vairentir 
et axelleir & nostre dict seigneur et cousin Monseigneur de 
Coucy et à ses hoirs ou ayans cause d'eaulx envers tous et 
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CODtre tous qui a droict et ii jour on vourroient venir , jusque» 
à tant que nous ou nos dits successeurs en aueront faicl le 
rachapt, lequel racbapl et laquelle vaigière et obligation 
devant dile, nous, evesqiies de Metz dessus nommeiz ou nos 
successeurs, evesque de Uetz, poionset porrions eotiërement 
ravoir et rachepter de la main de nostre seigneur cousin 
Hon^igneur de Coucy ou de ses oirs ou de celle ou de ceuls 
qui cause aueroieut de lu; en quelconque temps qui nous 
plairoit, parmi la somme des dis seix mille francs d'or, 
du coing dessus dit et paiable nu change à ïdetz tout à 
une fois a queil change qui leur plairoit Et pour tenir et 
I vardcir et avoir ferme et esiauble , varentir et axeillir la dicte 
vaigière enlîèremenl , nous avons, pour nous et pour nos 
successeurs, mis et obligié à nostre dict seigneur et cousii% 
Monseigneur de Conc; ou de ceuK ou celuy qui en ces faits 
aueroit cause de lui , obligions et mêlions , par ces présentes , 
en main et en vaige tous nos biens et tous les biens de nostre 
dicte eveschié de Metz, mobles et non mobles, présens et 
advenir, tous les hommes de nostre dict eveschié et tous leurs 
biens partout ou qu'ilz soient et quelqu'ilz soient ou puisL 
eslre atains ne trouvez pour tout faire et pour tout penre, 
vendre et despendre, tourneir et convertir en leurproRit et 
volonlei aussi comme leurs propres biens et chasterix, sans 
rendre, sans recroiro et sans faire droict *de ville, de 
marché ou d'estaulz , vane coutume de pays , jusques à plein 
paiement et entier uccompfissement de tout le deffaulx de 
Indite vaigière et de tous les coustz, fraiz, perdes, missions, 
dampmaiges et intérêts que nostre dict seigneur et cousin 
Monseigneur de Coucy, ses hoirs ou les ayant cause d'eux 
aueroieut heut, sousteou et encouru & nous vaiges, ou 
fiiire vaigës ou poursuivre par deffault de la dicte vaigière 
nommée, tenue en la manière devant dite, desquels coûts, 
frais, perdes, missions, dampmaiges et interest, nostre dict 
seigneur et cousin Monseigneur de Coucy, ses hoirs ou les ayant 
cause d'eulx , sefoient et debvroient eslro crus par leur 
simple serment, sans autre probalion a faire et ne nous poions 
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reatrir ne dire que nous ayons fnict le dict rach^pl , se nous 
ravions ces présentes lettres xirées et chancellées et cassées 
comme de nulle vulleur. Tout laquelle vaigiëre nostre dict 
seigneur et cousin , Monseigneur de Concy, ses hoirs ou ceulx 
ou celluy qui en ces faits aueroit cause d'eux, doient tenir et 
tenrons de nous et de nos dis successeurs en fled et en homaige 
tant et si longuement comme il tenront la dicte vaigiùre, 
mais silQst comme li dis ractiapz sera faict, par la manière 
devant dicte, ilz doient el seront quittez et délivrez du dict 
ûet et homaige de la vaigiëre devant dicte. V.I toutles les choses 
dessus dicl£s et une chascunes d'iceiles , ensy comme elles sont 
ci-dessus escriptes et devisëes, nous, Raulz de Coucy, evesque 
dessus nommé, avons pertnis pour nous et pour nos dicts 
successeurs et permettons ioyallement, en bonne Toy et en 
vraye parolle d'evesqne, sans malvais engin, tenir, vardeir 
et accomplir de poincten poinct.aans venir, alleir ne faire 
venir, ne alleir de rien à l'enconb^ par quelconque voye on 
manière que ce soit ou puisse estre: et avons renoncié et 
renonçons en ces faits et pour nos dis successeurs t toutes 
exceptions de déception et Iraude, de barait, de lésion, de 
circumvention etexception de direou faire dire par autre le prest 
de la dicte somme des six mille francs dessus dicts non avoir 
esté et estre fais par la manière dessus dicte; renonçons 
aussi à tous privilèges, à touttes grâces et a toutes bénéflces 
de restitution entier envers les choses dessus dictes et touttes 
autres des deffences, cavillations, cautelles et allégations , à 
tous droicts civil et de canon e^^cripts et non escripts, et à 
touttes autres aides quelles qu'elles soient ou espécialement 
au droict disant général renonciation non valoir. En tesmoi- 
gnage de verilei , nous, Raulz de Coucy , évesque dessus dict, 
avons faict mettre nostr^ grand scel pendant en ces présentes 
lettres que furent faites et données, l'an de grâce nostre 
seigneur mil trois cens qua(re vingts et deix, le mardi après 
Quasimodo. 

Et Ego Johannes de Atmania,' cl^ricus Noviomensis diocesis ,. 
publica el impérial! auctoritatibus civisque Metensis nolariu^r 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



aono Domini millesimo Irecenlesiroo octogesimo decimo , 
indictione tertia, decimo ponlificatus sanclissiDii in Christo 
patris etdonaiDî noslri dooiini Ctementis, providentia divins, 
Papae septimi, anoo duodecimo, die vero ultima meosis 
Julii, TÏdi, tenut, palpari, de verbo in verbum legi, trans- 
cripsi, collationem Teci una cum supradictis testibua et haDC 
publtcam formam per roodum copix datam manu mea propria 
fideliter redigi a proprio origcnali redactam quasdam patentes 
titteras sanas et intégras, dod abrasas, non aboiitas oec îd 
aliqaa sai parte viciatas, sed ornni suspicione carentes ae 
reverendi in Christo patris domini episcopi Metensis praadicti 
Tero magnoque sigillo cum cera rnbra validatas, qaarnm ténor 
saperius est iDscriptus; presentibus venerabilibus viris dominis 
Simone de Caméra, canonico EcclesiEe Sancti Quintici, 
Johaone d'Aga;, scotastico , ac canonico Ecclesiœ Sancti Ste- 
phani de Vico presbiteris, et Johanne de d'Arleto, clerico 
l.audunensis , Hetensis, Senoniensis diocesum testibus, ad 
prœmissa vocalîs specialiteret rogatia signoque meaet noniine 
cODSuetis, présentes signavi rogaluset requisitus. 

<4B8. 

Droits tt retewas du chapitre d'Epinal. 

(Orig. Archiv. de»ToBgcs.FoudBdachap.d'Epiiia). Bouleau 
ea parchemin. Double copie.) 

Cy après s'ensujent les censés, rentes, revenus, droictares 
et seignorief appartenant aux nobles et relligieuses dames. 
Madame l'abbesse et couvent de l'église conventualle Monsei- 
gneur Saint Goeric d'Espinal et la manière corameni elles 
sont estées départies en l'an mil quatre cent cinquante huict 
et es années précédentes : 

Premier, quand on parte laboitte Monseigneur Sainct Goeric, 
que se parte six fois en l'an , c'^st assavoir, le grand mardy 
d'Avant, le mardy davaot la Sainct Jehan, le mardy davant 
la Sainct Goery, le lendemain de la Saint Goeric, le jeudy 
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après la Saioct Denis et le mardy devant Noël, ce parte par 
la manière que s'eosuit : Et premier , les offrandes de 
Monseigneur Sainct Goeric qui se parte le leademaiii ; tout 
premier en fault oster des dictes oiîraDdes xxv gros, c'est 
assavoir , pour madame l'abbesse , m gros ,. pour dame 
secrette , ii gros , pour les dames que sool présent , xv 
gros et pour le prevost des dames, t gros; et le résidu ce 
parte en zxs prébendes, c'est assavoir : Madame l'abbesse 
il ; ait u prébendes, dame secrète, ii prébendes, les autres 
XIX prébendes , chascune dame, une prébende, et encor pour 
les dames que sont présent, une prébende et les iv cba- 
noinnes, v prébendes et le maislre de l'autel Monseigneur 
Sainct. Goeric, l'autre prébende. 

Item les autres cinq fois que la dite boitte se parte, on la 
parte en xxs prébendes ainsy comme elles sont devisées 
cy-dessus, c'est assavoir Madame l'abbesse ; ait n prébendes, 
dame secrète, ii prébendes , les autres xix prébendes , chascune, 
une prébende par dessus , les quatre chanoinnes , v prébendes 
et le maistre de l'aultel , l'aultre prébende. 

Item les offrandes des "vi jours annoal ce parte par la 
manière que s'ensuit : Et premier, tous les communions de 
la granl sepmaine et du jour de Pasque ce mettent tous 
ensembles et les offrandes audit jour, Madame l'abbesse et les 
autres dames qui sotil k la ville et les cbanoinnes qui sont 
pareillement à la ville, prennent la moitié desdites offrandes 
et communions. Madame y preot de quatre deniers, unz 
denier et les dames et chanoinnes, qui sont à la ville, prennent 
les autres trois deniers et la dame qui est semenière et le 
chanoinne qu'est semenier, ilz prennent le double et le curé 
prend l'autre moitié; mais davanl qu'on les partisse, il y 
fault pranre v quarte de vin , c'est assavoir pour la chapelainoe 
Madame l'abbesse, une quarte, le chapelain, le curé une 
quarte, le marulier, les clercs de l'engtise, le bastonnier, une 
quarte. 

Item, le jour de Penthecoste, de la Sainct Morise, de la 
Toussaincts, deMoel, de l'Âppariliou, Madame l'abbesse et 
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les autres dames et cbanoinnes que sont a la ville , 7 çfretkoent 
de n deniers, ir deniers dont Madame y prent i deoier elles 
dames et ^anoianes qui sont presens m deniers et prenent te 
double la danw qu'est semenière et le etumoinne qu'est seme- 
Dier ; et le curé y prent les antres deux deniers , et faait pranre 
les V quartes de vin et donner et départir , comme le jour de 
Fasque. 

Item es offrandes de la SaiiH Horise , de la Toussaincts » 
de Noe4, avec les v quartes de vin qu'on prent pour donner, 
comme il est escriptz , es offrandes dessus dictes , faait encore 
ester 11 gros pour donner- au marulier pour distribuer les 
ailles ësvespres. 

Item toutes les autres offrandes de toute l'année , de quelque 
chose ce soit et aussi celles de Grant- Vendredi, Madame 
y prent la moitié, c'est assavoir : de six deniers, les m et toutes 
les dames et chanoinnes, un denier et le curé, les autres 
deux deniers, et n'y ait nulz double; excepté que le Grant- 
Vendredi, es offrandes de la croix, le marlier et les clercs, 
diascun y prent une quarte de vin ; et aussi les offrandes de 
la Diesse de minuit et de la joumalmesse du jour de Noël 
sont à Madame l'abbesse, mais il fault oster de la messe de 
minuit, les offrandes des dames et une quarte de vin pour 
le chanoinne qui dit la messe et les clercs , une quarte ; et de 
la joumalmesse, il faut oster une quarte devin pourcetny 
qui dit la messe et une carte pour le marlier, et demy scetier 
pour le maistre de l'escolle et ceulx qui tiennent le cuer, el 
tout le résidu est à Madame l'abbesse et toutes les quartes 
dessus dites vallent chascune deux gros- 
Item le maistre d'eacolle doit à Madame , à la Saint Jehan 
Baptiste XXI gros et à Noël kxi gros et une livre de poulre 
et les estratnnes a l'hôtel de Madameet vi ohapons et le pappier 

pour escripre , pour Madame et est le marlier ledit 

maistre de la chambre de Madame et donne Madame les 
escolle. 

Item Madame ait sur l'aultel le curé de Charmes, xti sol» 
tollois que vidient xvni gros. 
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Item Uadame ait les deux pari des gros dismes et méat» 
de toute la cure et des appartenances de la cure de yëncej, 
de Langley et de Chermette et le curé ait L'autre lier. Item , 
des dismes d'Ëssegney gros et meuus se partent de ix refais, 
mesdames de Remicemont en planent iv resals et le curé de 
Charmes, q resals , Madame ii resats et le curé de Vencey, un 
resai; et pareillement les menus se partent les dysmes de 
vîD, de Charmes qui sont sur la terre de Chermette; Madame, 
il prent les deux parts et le curé de Vencey , le tier. 

Item les preix de Vanoey puelleut valloir xx francs, xxii frans, 
XXIV frans, xxv frans. Ilem les terres de voingnaige de Vancey 
sont admoissonnées pour m ans, chascun an, n resaux ei 
demi soille et avalnne et pueult monter et avaller. 

Item la poisson des bols de Vencey ; 

Item les censés; 

Item da Vaut ; 

ïtem de ^orémont; 

Item les appaynes et amendes. 

Item Madame ait les deux parts des gros deysmes et 
meous de Saincte Helleinne et de Sainct Gergoinne et le curé, 
le lier ; 

Item le bois de La Chambre peult valoir n livres, m livres, 
IV livres, v livres, vi livres. 

Ilem en la passon des boix, de v deniers, Madame il y ait 
m deniers et U seorier de Remiremont, ung denier, et les 
seigneurs de Sainct-Diey et les seigneurs du Qed, l'aultre 
denier ; 

Ilem les refuse monte et avalle; 

Item les rentes du moulin de Sainct-Gergoine , tO gros; du 
monlio deSainle-Heleinne, 6gros; 

Item le doyen , pour les oeoses environ xxx gros et les 
cbappons et gelinnes et avoinne ; chascune maison de Sainct 
Ge^inoe, UDegeline; 

Item les seigneurs de Belpreix, m gros ; 

Item les appaynes et amendes; 

Item LaaEfremont et les apparlQoauoes sont à Madame et 
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vanlt, pour le présent, u frans et peult mODler et avalfer, 
dont le maire Jehan Pamail a censier un pieii a Longchamp 
pour XXX ans , chascun aa , poar xtiii gros et commence ses 
années environ l'an un (mil quatre cent) et Collaiogallay 
tient ung preix en AbamesBit, d'acosie. le preix la femme 
Pheljppede Berney, pourxviii gros pour louairer et ung aultre 
preix que Monseigneur le bailly tient, et peult valoir x gros. 
Et ceulx que demeurent ondit Lanframont sont parrochiens 
du marlier Madame. 

Item l'hospital d'Bspînal , Madame ail les lettres de l'apoin- 
tement faict et ly doibt encore le maistre de l'faospita) a 
Madame, aux Testes de Noël, chascun an, xxx gros et quant 
ilz vient une nouvelle abbasse, ledit maistre doit faire coofer- 
mer les lettres dudtct bospital et doibt , pour la première fois, 
T francs , au terme de Noël , a ma dicte dame. Et quand ledict 
maistre veut envoyer ses gens a porchay pour Monseigneur 
Sainct Goeric et pour ledict bospital, il doit venir demander 
licence à Madame et faire faire ses lettres, et, poar le scel, 
doit avoir madile dame x gros et ce doient renouveller les dites 
lettres chascun an. 

Item les ven tiers doient à Madame, le jourdeSainct Estienne, 
X gros pour ses estrainoes et à son celerier, iv deniers. Item 
doient les dits ventiers, ledit jour, ung porc emprix de x gros; 
Madame doit avoir la teste , l'assine et les iiii piedz , et le résidu 
se doit départir en xxv prébendes et demi, c'est assavoir : 
pour 30 dames, xx prébendes; pour les itii chanoinnes, 
quattres prébendes, pour le prevost de l'église, une prébende 
et l'aultre demi prébende demeure en l'hostel de Madame. 
Item doient les dits ventiers, iceluy jour, le pain et le vin 
pour les xxv prébendes et demi dessus dictes et paient com- 
mandement pour chascune prébende en argent, l'une , des fois 
XII deniers , l'aultre , des fois xiui deniers , et doit-on prandre 
l'argent des x gros pour le porc et des xxv prébendes et 
demi sur la vente des clos Michié, et quant la vente ae 
vault pas tant d'argent ceu qu'en fautt, chapitre en doibt 
paier la moitié et les dites ventiers l'aultre moitié. Aassy 
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les (licU ventiers doient payer les dtcls x gros pour Madame 
et tes un deniers. 

Ilem Madame doibl avoir une journée d'estrain de soille 
quant 00 bait les deysmes d'Espin&l; 

Item chapitre doibt, a la bénédiction de l'abbasse, x frans; 

Item quant on faict la séparation, pareillement x frans; 

Item qaant on faict l'ordonnance des prébendes, s Trans; 

Item les censés de Noël se parlent le jour de la Sainct Syl- 
vestre; et premier, Madame ilz y ait xl gros et vi chappons 
et dame secrette , xx pros et viii chappons et chascune des 
aultres xu dames, xx gros et un chappons, et chascun des 
chanoinnes, xx gros et v chappons et le distributeur, xx gros 
et un chapons et pour les chantres, uu chapons, 

Ilem pour la ctair à xx dames, chascun v gros et aux 
chantrez, v gros de pardessus et aux un chanoinnes, chascun 
VI gros et nii deniers, et a distributeur, t gros. 

Item Madame ait sur la maison Martin Boioy, x sols a paier 
& Noël ; ' 

Item Madame ait le quart des dejsmes de Carraigfs et dez 
preis d'Avrinsay et de La Voeuvre et du frans et des n rcsals 
soille et avoinne que les hoirs Mengin Ûrouyn de GoUebey dolent 
pour les terres et preix qu'ils tiennent en la an de Gollebey, 
que apartiennent audit Avriusay, et les aultrez m part sont a 
chapitre et se partent en xxnii prébendes, c'est assavoir : 
pour les XX dames , xx prébendes et pour les nn chanoinnes, 

Hii prébendes, et doibt ledit Avrinsay au du seigneur 

que paient environ la Sainct Martin, il resals soille, a la 
mesure du seigneur, que valent nn resals, à la mesure de 
chapitre. 

item la petite «oure est a Madame. 

Item Madame et le chapitre ont sur le moulin de GoUebey 
et ses appa.rlenaDces , vu resaux soille et ce doibt partir en 
xxvii prébendes , Madame ilz y ail le double et xx prébendes 
pour XX dames et nn prébendes pour les nn chanoinnes et 
i'aultre prébende pour le provost de l'église. Item doibt le 
dit moulin ez cens de Noël, ni gros; 
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Ilem les Jismes a Ville SaireloD, Madame, il prenl le quart 
et les m quarlz ce partent a xxx prébendes , c'est assavoir : ez 
XX dames , xs prebendes-ct encore une prébende de pardessus 
et aux iiii chanoinnes, v prébendes et au prevost de l'église 
à la jornalraesse, a l'office de la croix et à l'hospital Monsei- 
gneur Saioct Goêric, à chascun des iiii dessus dits, une 
prébende desquel m pari , il fault oster ung resal froment et 
ung resalz avoinne pour l'anniversaire de la dame de Ville. 

Item Sercuer dessous Amance, Madame ail le quart aux gros 
et menus en toutes cboses et les m part des gros deysmes ce 
parlent en xxx prébendes , comme ceuls de Ville dessus 
escript, el les ]ii part des menues ei d'aultre choses ce parlent 
en xxiiii prébendes, xx prébendes pour les dames et un pré- 
bendes pour les nu chanoinnes. 

Item Marzeville et les autrez villes appartenant, Madame ait 
le quart aux gros deysmes et menus en vignes, censés, rentes, 
granges, maison et toutes aultrez choses quelquonques et les 
III part de gros deysmes ce partent en xxx prébendes comme 
ceulx de Ville et les menus et tout le remenant ce partent en 
xxx prébendes comme ceulx de Ville. 

Item la rivière de Thaon et les appaynes et amendes 
ad cause de la dicte rivière, tout est à Madame; 

Item les menus deysmes sont à chapitlb et ce parlent à 
xxiiii prébendes, xx prébendes pour les dames, et un poar 
les chanoinnes. 

Item les bois, les lerraiges, les nieudz, les preys, les 
pargies , les rentes et censés et tout le résidu de Thaon et de 
Dnmpmeuvre est à cbapitle et ce partent en xxiui prébendes 
comme sont les menus diidict Thaon. 

Item la terre de Gigney est à chapitre et ce parte a xxtiii 
prébendes dessus escriptes. 

Item les gros deysmes de Dompmeuvre sont par moitié aux 
dames et le curé et de la moitié des dames Mesdames les 
almosniëres de Remiremont et la chapelle Sainôt-J^an et 
les enfants Gerardcolette, il ool la moitié el Mesdames d'Esplnal , 
l'aultre moictië ; de ce] parte la partye de l'église d'Ëspinal 
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par la manière que s'eDsuyt : c'est assavoir : en xxvii prébendes : 
pour Madame l'abbasse, ii prébendes; pour les xx dames 
w prébendes; pour les un chanoiniies, un prébendes et 
pour le prevost de l'église, t'aultre prébende; et l'anltre 
moitié de Remirernoot, de la chapelle Sainct-Jehan et des 
enffans Gerardcolette ce parte par la manière qui s'ensiiyt : 
de XX resauls, Remiremont en ait vni resaulx, ta cbapelle 
Sainct-Jebaa , tiii resauls et les enfFans ledîct Gérard , lui 
resauU et tout le résidu ce parla pareillement. 

Item la vente se parte en xxvi prebeudes, c'est assavoir : 
pour les xs dames , xx prébendes et eng une prébende de 
pardessus pour les dames que sont h. ta ville et les aultres 
V prébendes sont aux nii chanoines. 

Ilem les gros deysmes de Vomécourt et de Bul et les groB 
deSercner, de Loogchamp, de (reueiey, de Dongneville, de 
Gollebey, deCbaivelot, de Gireniout, d'Arcbette, des bois 
de Chamaigne, de Vincey, de Womecourt, de Le Heoille 
ce partent eo xxx prebeodes, comme ceux de Ville-Sairellon. 
Item les voingnages de Vincey et de Sainct-Micbel-Hesnil, 
les preix et toutes les appartenances et aussy les menus deysmes 
deBemeyideWouemont, de Le Menilleetles menus deysmes 
de Chamaingnes aussy sont a partir a xxuii prébendes dessus 
escriptes 

Item les menus deysmes de Vomécourt et de Bul et les preix 
et les cens sont aus dictes xxiiii prébendes dessus escriptes. 

Item les menus deysmes de Giremout, de Dongneuville, 
de Geuexey, deThaon, de Chavelot, de Gollebey sont aus 
dictes xxiiii prébendes. 

Item Tes menus deysmes d'Espinal sont aus dictes xxiiii 
prébendes, excepter les dismes de Uns et de chainvre, car les 
chanoinnes n'i ont rien et ce partent les dit Un et chainvre 
eu XX prébendes pour les xx dames et eng une prébende pour 
celle quy garde la clefz du grenier. 

Idem le chanry de Paisques ce parte en xxvii prébendes, 
XX prébendes pour les xx dames et eng une prébende pour 
la dame qui est semeniëre et un prébendes pour les un 
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chanoiuDes et l'aullre prébende pour le prevost, et aussy 
une prébende pour lecbauoiiiDe qu'est semeoier. 

Item li chatron d'Ascention se parle en sxvii prebendM 
comme le cbaurjel ; 

Item les geliues de Carmencray? et du Grana Jeudy, en 
snvii prébendes comme dessus; 

Item les pintes de vin de la Sainct Martin se partent en 
xsTii prebendos comme dessus, les dames et les cbanoiooes 
que sont desfuers ont m pintes de vin; la dame qu'est 
semeniëre et le chanoinne qu'est semenier, chascun , ilE a 
le double; 

llem la pitance de Lœtare se parte aux dames qui sont à 
la ville, les chanoines n'i prennent rien ; 
. Item aussy quant le prevost conte, la sepmaine d'avant ta 
Saint Goéry, pour les demcries, on prent xxxn resaulx et 
demi froment pour les quarctes qui se partent en xxvi pré- 
bendes, pour cbascune prébende de v quartes, pour les xk 
dames, xx prébendes , pour les it chanoines', t prébendes et 
l'aultre prébende pour les chantres que sont sepmeniers à 
Noël, Il Pasques el à la Penthecosle , pour chascun jour, une 
quarte et la sepmenne du jour de la Sainct Goëric et celle de 
laToussaios, cbascune, une quarte. 

Item quant l'église paie un dixième ou JoeuTuium Àdventum 
de Uoitseigneur de Toul , Madame l'abbesse doibt le quart el 
le cbapitle , les m quartz 

Item quant il fault frayer, despendre et missionaer et 
plaidoier, c'est affaire a ceulx qui tiennent la (erre pour 
laquelle on font les frays, comme ce c'estoit ponr la terre 
appartenant à Madame l'abbasse. Madame l'abbasse doit 
palier l':s frais; et pareiliemenlce estotl pour la terre appar- 
tenant a cbapitle , chapitle paieroit les frais et ce Madame , il 
pairoit le quart et cbapitle les m quartz. Madame paieroit le 
m part; et ce Madame prenoil le double comme elle fait on 
cbancel, et poar les frais du chaocel Madame paieroit le 
double et cbapitle le residuz et quar Madame et le cbappitle, 
cbascuoe partie doit payer sa parcion. 
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Item quant on faict aulcun service, Madame prent le double 
et ne part rien H&dftme quaut elle e&t abseote soit de La ville 
ou de l'église. 

Item a Compiles, le jour de la Toussains, on départe ix 
sous aux daines qni sont présentes et il prend Madame , le 
double soit présent, soit absent et ait donnée dame Âllatt 
les dits SX solz. 

Item les dames ont aux gros deismes de Waxoacoort le 
XVII', et se départe avec les obits. 

Item les xl gros de Haultemaison et les xii resaolx à la 
mesure comtoise queceulxde Lonzeville dolent, sontauxxiiii 
prébendes dessus dictes. 

Item quand on approvende une dame, elle doibt, pour 
sa réception , vn florins x gros pour le florin , Madame il ait 
le quart et le chapitle les m quartz, chascune provende de 
dame et de cbanolnne il prend ii gros. Item doit encore le 
pain et le vin pour la provende on cuer. 

Item quant on fout une nouvelle abbasse d'une des dames 
d'Espinal , la dicte abbasse donne sa prébende a une souffisant 
allé pour estre a l'esglise et doit, ponr sa réception, x florins 

X gros pour le florin , Madame 11 ait te quart et les m part 
sont a cbapitle et ce partent xx prébendes pour les dames, 
nu prébendes pour les chaooinnes et l'aultre prébende pour les 
officiers, et doit encore le pain et le vin pour pourter on cuer. 

Item quand il vient ung nouvel cbanolnne, il doibt vu petits 
florins x gros pour le florin , Madame il ait le quart et les m 
part ce partent au xx prébendes dessus dites. 

Item touttes les chandoilles des gisans et de nouvelles 
femmes sont à Madame l'abbasse et le marlier ait les pains 
des dictes gissans et nouvelles femmes. 

Item les chandoilles des mortuaires, des petit enfl'ans sont 
au curé et au marlier, par moitié. 

Item les almosnes des mortuaires , de pain , de vin et des 

XI gros qu'on offre sur l'aullel , sont les ii part aux dames et 
le tier au curé et ont coustume de partir quant ilz y est une 
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offrande poar les damej de la départira n prebendesdes danet 
que sont à la ville, l'une après l'aultre et puis à l'aultre 
offraDde eocommeDCé on en ait laissier et départir le paio et 
bi Tin aux n dames; et des xi gros, ilz en fault ester in d'entre 
pour dire recommandation et partir H residuz pour les ti 
dames, llem aussy ilz fault oster le pain pour le laidre et 
n'y prent rien Madame, ne les chanoinnes : et les chandoilles 
des dictes ofTrandes, les dames ont de ebascune offrande, m 
chandoilles et le curé tiii , et (e marlter il chaudoiUes et les dicts 
xTi chandoilles se mettent en une linge et les doibt-on partir 
en IX prébendes des dames. 

item les cierges qui sont au serrice des mortuaires, le 
curé ait le tiers et le maistre de l'aullel ait les ii part pour 
départir son office. 

Item aussy les xx gros que ceulx de la mairie de Bruyère 
dotent est de l'office du maistre de l'aultel. 

ftem les obit se partent eu xxvn prebeodes , Madame il y ait 
le double, les xx dames, xx prébendes, les iiii chanoinnes, 
lUi prebeodes, te distributeur, l'aultre prebeude. 

Item les graices ce partent en xxin prébendes. Madame n 
prébendes, les xx dames, xx prébendes, le disiributear , 
l'aultre prebeode. 

Item la Vigille deTAscention, le maiiier donne a cbascune 
dame que sont \ Saint Jehan , ung ailles pour aller & l'offrande 
et les prent sur les offrandes de la petite boHe, sqr la part 
dn chapitle. 

Item les ce florins qu'on ont eu de la maison de Toul , sont 
laissiés a censive et se doibt partir ta dicte censive au terme 
de la Saint Jehan-Baptiste et se partent en xxiiir prébendes; 
c'est assavoir xx prébendes pour les xx dames et nii prébendes 
pour les iiii chanoinnes. 

Item quant il y a parson es bois de Heroncuseir ou il y » 
espaine, il se parte en xxt prébendes, xx prébendes pour les 
XX dames et un prebeodes pour les lAi chanoinnes «t Taultre 
prébende pour le prevost des dames. 
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Capitulation de la ville d'Bpinal. 

;Orig. AroiriT, de la ville d'Epinal. Série EE. Originil m 
p»piBr,) 

ArticlM Mcordez par non* irabiigné, lienlciunt gtEoëral de ramée 
dn Boy, au LdiitanU de U TUle d'Epiail, en nma rcmettut de 
«ri k gré ladite «Ue et chutcau en l'obeTHutce de Sa Hajeatd : 

Qoe la boargeoisie ne sera désarmée et qu'il ne sera faict 
aucun acte d'bostililé dans icelle ; 

Que les vivres qui seront admiaistrez aux gens de guerre 
se paieront raisonnableiuent; 

Que la dicte bourgeoisie ne prestera aucun nouveau aer- 
ment; 

Qu'il n'y sera mise ny laissée aucune garnison de la part de 
Sa Majesté Très Chrestienne. 

Faict au camp dudiet Espinal, le dix sepUesme 
septembre mil six cens trente trois. 

Signé : Caumont La Fokck. 

ait Ootobra 1654. 

Inventaire des pièces et mutation» d'artillerie trouvées 
dam la vtlle et chasteau d'Espinal-sitr-MoieUe gui 
mont esté représentées tant par ordre du sieur comte 
rfe mce, commandant audit lieu, que Jacques Remy 
habitant et l'un des gouverneurs de la dicte ville «^ 
exécution de la commission de M. Ferrier, lieutenant 
de r artillerie, commandant icelle ex armées du Roy 
en Allemagne, en datte du premier du présent moù 
et an. 

(Orig. Arehiï. ae la vUle d'Epiml. Série RI. Oridui 
en pspieT.l 

4 
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PreBiïrcBcat n )iw|;Min dadîct chuteaa : 

Une bâtarde de fonte verte a pans, de longueur de bailz 
jiiedz ayant deux escussons pour armes , proches les tou- 
rilloDs, uD cordon sur son reafort, calibre de huict livres, 
montée sur un afTust, sur un rouage ferré et emboilé cy. . I 
Une pièce de campagne aussy en fonte verl(> , apans, aun 
armes de la dite ville, de longueur de dix piedz, calibre de 
qualtro libvres sur laquelle est gravé, procbe la lumière, une 
figure de signe et au-dessus un Turc avec son turban , aussy 

monté comme dessus cy I 

Une autre pièce de campagne de fonte verte , de longueur 
de buitz piedz , aus armes de la ville, au renfort de laquelle est 
au cordon couronné de fleurs de lis et deux aigles dévorant 
deux serpens, ayant sur le couvert de )a lumière, une teste 
de lion, calibre de quattre libvres déballes, aussi montée sur 

son affust et rouage en mauvais estât cy I 

Deux autres petites pièces de campagne aussy de fonte, aux 
armes de Lorraine, de cinq piedzetdemy de longueur, calibre 
de trois libvres , ayant sur la roollée, un perroquet voilant et 
en chiffre est escrit 1566 , monté sur un affust et bouttant de 

nulle valleur cy . - . H 

Arquebuzes i croc de fonte verte montée de neufz. . XX 

Canons d'arquebuses aussy à croc CXI 

Harquebuzes à croc de fer aassy montée de neuf. . . XI 

Pouldre menue grenne en trois barils et quatlre sacs de 

thoilles dix sept cent libvres cy ......... . XVII" 

Meiche, cinquante libvres L libvres 

Plomb en quatlre lingots VU* libvres 

Plomb en balles pour lesdictes barquebuzes i, croc. CC libv. 

Picquetz ferrées XXfV 

Corceletzàpicques, de nulle valleur IV 

Bogneynolte XXÏ 

Un moule de cuivre à faire bouUetz à bâtarde. 
Un autre moule de fer pour fauconneaux. 
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Et daM* l'bMtel 4c tiDc aa ■■■(•*■> t'eit tranW.i 

Armes appartenans à la Tille : 

Uoe grande couleuvrine de fer balta pour campagne, cerclée 
proche de la calasse, de loogueor de treize piedz, calibre de 
huict Ubvres de balles, portée sur un chariot en mBUTsis 
ordre, les rouages de nulle valleur cy I 

Deux gros mortiers de fer, cerclé aussy, de campagne, 
longueur de quattre piedz et de diamettre d'un pied , montés 
sur le chariot comme le précèdent cy n 

Un fauconneau de foute verte ayant une fleur de ly aor son 
renfort, une autre par le coslédroict, au-dessus de la cultasse, 
ayant quattre piedz de long et trois poulces de diamettre, 
monté sur son affost et rouage de nullevslleurt?. . . I 

Plus sur cinq cliarriotz s'est trouvé quinze orgues de foute 
Terte de longueur d'un pied et demi , chascun' ayant k Vem- 
bouchure cinq peulces de diamettre, savoir : trois sarchascun 
desdicta charriols , joiactz eosembles avec des cercles de fer 
estans yceuli chariotz en mauvais estât cy' jy 

BauUelz de pierre pour les dictes pièces cy dessus, quattre 
cent cinquante, ey CCCCL 

Dmi la NJb «n diet hortel d« ville a-nt IrcniTi- i 

Harquebuzes à croc, de fer, montée k neuf xu 

Forchelte de mousquets jjy 

Corcelets avec brassars et rouguignottes servant à picques 

et eu fort bon estet £jy 

Toutes lesquelles pièces et muoitiens cy dessus énoncées 
ont esté laissées en ces lieux suadicts entre les mains , scavoir ; 
œlle dudict ^la^eau, dudid sieur de Nke gouverneur, et 
les aullres appartenantes à la drcte ville, en celles dudict 
sieur Remy, pour en rendra compte a qui il appartiendra, 
ce jourd'huy IXV' octobre<M4. 
B'ayant, en outre, déclaré ledit Remy que les autres armes 
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àe la ville avoient eelô inveotoriez par le lieulenant du sieur 
collonnel Henron qui avoit, a cest eiïect, commissioD de Mon- 
seigneur de La Force, lesquelles il auroit réservé dans une 
chambre doDl il aveit les cletz et qu'il estoit allé à Naacy 
pour savoir ce qu'il eo debvoit. 

Plus, depuis )e présent inventaire faict, m'a encore esté 
représenté par ledict Remy, gouverneur susdict ce qui s'ensuit, 
dont les portiers de la dite ville en estoient chargez par les 
babitans : 

Deux petits fauconneaulz de fer battu se chargeant par la 
collasse, de longueur de trois piedz et deuiy, de diamettre 
deux pouces, montez sur cavalets, cy II 

Vingt buict arquebuzes a croc de fer, montées à neuf, 
cy XXVIII 

Deux petits venderoilletz servans à garder une des portes 
de la dicte ville, cy - II 

Trois centz lihvres de pouidre. menue grenne en trois 
barilz CGC libvres 

Plomb en balles servans poor les harquebuzes, cinquante 
libvres L libvres 

Que sont toutes les armes et munitioDS qu'il dict scavoir, 
après boqneur de luy prins, dont il promet rendre compte au 
Roy et a qui il appartiendra. 

Faict audict Espinal , ce XXV* Octobre 1634. 

Signé : Remt et Démence Jagquemin , com- 
pagnon du gouverneur. 

2» AoU 1041. 

Capitulation d'Epinal. 

(Orig. Archiv. de Is ville d'EpiuaL Suie EE. — Bibl. 
H39. N* 161 , pag. 493.) 

Le seigneur du Hallier, chevalier des ordres du Roy, 
gouverneur de la province de Lorraine , duché de Bar et pays 
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Barrois, etc., HeuteDaDt-géDëral de l'annâe de Sa Uajeslé, ei> 
tadile province. 

Articles accordés aux vénérandes dames de l'église d'Ëpiilal, 
le clergé, bourgeois, tiabitaos dudit Espinalel lesyréfugiés : 



i" Que les susdites dames, clergé, bourgeois et habitans 
seront maintenus en leurs franchises , privilèges et immunités, 
comme d'ancienneté, suivant leurs Chartres et coutumes, en 
prêtant serment de fidélité au Roy , com me ses sujets ; 

2° Qu'il ne seni commis aucun acte d'hostilité en laditte 
. ville, contre, ni sur les biens d'aucun dessus dénommez; 

3° Que les gens de guerre qui entreront dans laditte ville, 
de la part de Sa Majesté ,seront entretenus aux frais de Sa dite 
Majesté ; 

4" Que lesdits bourgeois et habitans ne pourron t être contraints 
à prendre ny porter les armes , si ce n'est pour la défense de la 
ville pour le service du Roy. 

S" Qu'il ne pourra rien être demandé par ceux de l'artillerie 
pour les cloches ou métail , à cause que le canon a tiré ; 

6° Que tout ce qui s'est fait et passé jusque à présent par 
lesdits bourgeois et habitans, même par ceux qui ont fait 
l'eutreprise contre le sieur de Juncbet, demeurera assoupy et 
comme chose non avenue, sans qu'aucune recherche en soit 
faite directement ou indirectement; 

7° QuelesteurdeMitry, baillyduditEspinal, pourra réside^ 
audit lieu avec son traiu, sans qu'il lui soit lait aucun déplaisir 
k sa personne ni en ses biens. 

Faict au camp devant Bspinal ce vingt cinquième aoust I6tl ^ 

Signé: Fbàn. du Hallieh, Junchettë. 
Et plnB bas : 

Par Monseigneur , 
, Behï, 
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charte de la tille de Mir^towl donnée par Frédéric, 
comte de TouL 

(Orig. Arcbiv, de 1* *ille de Hirsconrt. kk 1 . Copie lor 
papier.) 

tffa FrUericus, cornes Tulleosis, nolum facio omnibus 
presenlem paginam iospecturis quod tii sunt raddilus a hur- 
gensibus de Uirecourt mibi, siogutis anois, persolvepdis 
integraliur : 

Qailibet burgensis de Mirecourt, mercator, vel alicujus 
miaisterii, Bi capitali proprio ausleotehir, mihi qumqoe 
Tullenses aolidos , pro suo redditu , solvere tenetur aDDuatim ; 
si vero capitali suslentetur alterias, solret medietatem redditus 
lapradicli. Pnetorea, si burgensis de Mirecourt vaccas vel 
boves, pdAdus aratri sustineates, in fe^ SancU Remigii , 
in suo hospilio habuerit , si sui sint propii et non alteriug, débet 
pro quolibet, lam bove quais vacca, duodecim denarios et duo 
resalia sAgetia, uuuni spetse et aliud avenie ; si vero sint dlerius , 
del)€J}it uedietatem pro quolibet, laDa segetis guam denario- 
rusi pnedictorum ; si vero hiijgsmodi vaccas vel boves ultra 
bospitium suuid habeat ^icubi, debebit similiter, pro quolibet, 
medîetatem tam denariorum quam segetis supradictae. Fro 
quolibet vacca non arante, qoffifructDiD habebU, duodedm 
dflDarios lantuai. Pro quolibet jumeuto ferrato, nisi pro mer- 
oatoris officio ducatur exerceiKlo , duodecim donarios tantam. 
Pro quolibet autem animaTi parvo quod aonum habebit, scilicet 
pro pullo non ferrato, vitulo, ove, capra, porco; et etiam, 
pro vacca non arante qu» fructum non habebit, pro jumento 
sine fructu, non ferrato tantum nnuR) denarium debebit, si 
buJDsmodi animalia in hospitio suo babuerit; si vero extra 
bospilium suum habeat alicubi, vel etiam in hospitio talia 
quœ sint alterius et non sua, quitus erit, obolum persolvendo, 
pro quolibet. Fossarius terras excolens cum ligoae, cum 
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bobus, débet duodecim denarios et unum resale spel» vet 
aveu». Vidua veio domum habens et Doa animalia, duo- 
decim denarios lantum; si vero tôt liabct animalia quod 
redditus animalium dictos duodeeim denarios excedaat in 
aljquo, redditus solvet pro animalibus dictos duodeeim dena- 
rios QOQ sotvendo. Item si quis mercalorum , duos boves vel 
vaccas arantes, secnndura testinaoDium juratoram tiabere 
possit, reditus debitos ppo illis solvet; et medietatem praedic- 
tonim quioque solidorum quos pro minislerio mo solvera 
tenebatur; et nisi reditus in die qua persolvi debeot, fuerint, 
integraliter persoluti, non recipientur io craslino nisi fiieriat 
duplicati. Si quis insuper emendam aliquam fecerit in villa 
de Htrecourt proqualicuiiique forefacto, medietatem erneodee 
persolvet quam , in poleetate Saocti Pétri , pro consimili 
forefacto solvere leneretur. Ilem quotiena me comitem prse- 
dam fecisse conligerit, si burgensis de Mirecourt ad preedaro 
accédât et aliquod animal inventât quod suum sit et suum 
esse per vicinos sues probare possit, iltud animal , in instant!, 
sine forefacto sibi recipere licebit. Item si bos vel equus 
facieudo damnum de die capiatur , denarium debebit ; 
vaccavero, obulum. Si autem bos, equus de necle, sine 
custode , damnum facrendo ioveniatur , duodeeim dena- 
rios persf^vet , vaoca vero, ses denarios. Si autem bos 
vel equus de nocte damnum faciendo, abaliquo custodiatur, 
in damoo et expectelur, tam illud animal quam corpns 
hominiSt illud animal custodienlis, ia damno et eipectantis 
«rit in mea voluntate. Prœterea quotîeos ego cornes , burgensem 
de Hirecourt, ad etindum extra vitlam citari prEeeepero pro. 
facieiida prœdu vel aliqua re simili , si quis oltalus , ire con- 
tempserit , duodeeim denarios solvet pro contemplu , nid pro . 
necessitate remaneat apparente, (um elenim quitus eril. IlliS'. 
autem qui venerint in expeditionem meam, nihil debebo 
prima die et prima nocte, in seqnentibus autem diebus, 
teuebor illis in expensia providere. Item , si quis clamor bur- 
genses de Mirecourt a villa cum armis exire cempulerit, »i 
aliqais , per negligentiam exire preposuerit , duodeeim denarios- 
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persolvel. Item burgeoses de Hirecourt debeat miht tn» cor- 
Tatas aDDuatiiQ. Item siquidem burgenses in villa vel extra 
Tillam manentes , graDem pralorum meorum resecare 
debent, scilicet : H fauekour, alii fœnum faclum et segetes 
de coivatis leDeotur adducere, scilicet burgenses cuirus et 
necessaria possldenles; quactibet Tero domus, excepUs domi- 
bus predictorum, débet mibi unam furcam, uaa die vel sex 
deDario8 et duas falces, unam pro spela et aliam pro aveoa 
resecaDdIs vel sex denarioa pro qualibet. Si quis gramea 
pratorum meoram resecare debeotium venire noluerit, si 
fuerit citatus, duodecim denarios persolvet; et ego supradictis 
pro me laborantibus teneor iD prandio providere. Prœlerea 
quando burgeosis de Mirecourt redilus suos inlegraliter persol- 
verit , poterit recedere ctiiQ oioDibus lebus suis' et domuto 
suam alicui de Mirecourt, cuicumque voluerit, vendere vel 
pignori obligare. Item quotieDs ego cornes, apud Hirecort 
accessero, burgeoses, equis meis, prima oocte, fsenum debe- 
bont, seqaentibus vero pro quolibet equo, si voluut, obolum 
accipient. Item burgenses burgum suLini custodire debeatet 
quatuor custodes de oocte vigilantes debent apponere scilicel : 
Les Vaites; iu tempore vero guerrss plus quan> quatuor, st 
necessarium videtur; de castri vero custodia non se intromilteut 
Dec in clausura villse nibil pouent niai pro porlis reparaudisf 
Homines vero lit>eri debent Les Cerekes, in tempore guerrse 
villœ, tamen excipitur curalus. Si nuncius curise gallinas 
vénales querat et nemiaern qui vendere velit ioveoiat, 
quolquot voluerit interSciet, dummodo pro qualibet iolerfecla, 
duos denarios persolvat; si quis vero pro gallina denarios 
accipere noluerit , gallinam amittet sine denariis reciprendis. 
Item si Iiomo de sanctuario ad viliam do Hirecourt accesseril 
remanentiam facere volens , eam retinebtt; si tamen ille postea, 
necessitate coactu s, recedere voluerit, quousque erit in sua 
tuto !ocû,'euni villa recoaducet. Item quilibet burgeasis 
quemlibet extraneum cooducere poterit , donec ei aliquis con- 
tradicet. Item 
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PnBterea si vîllicus aliquaodo iovenerit mensuras illegitimas, 
emends medielatem accipiet , qui in potestate Sancti Pétri , pro 
forefaclo coGsimili caperetur. Item si guis pro pane vol viiio 
veDalJ vadum recenset et postea pro denariis vendat, ac si 
baDDum fregerit, emendabitur. Item qui panem parvum vel 
maie coctum fecerit, duodecitn deoarios persolvct pro emenda; 
qui vero liba fecerit nimis parva, quotquot invenientur, in 
ignem mittet. Item qui, mense maio, vinum readet, obolum 
pro quolibet sextario mihi debebit, si vero pro dicto obolo 
per mensem illorum vendidonem, cum hoc in fraudem 
fecisse videalur, per annum postea eidem vendere non licebit 
viDum. Item si villicus aliquid pro me debeat, eum liberare 

debebo nisi pro maoifesto forefacto Si quis etiam 

burgeasis aliquo modo sit impeditus, ego inTra quadraginta 
dies ipsum liberare tenebor , quod nisi fecero , j'urali , reditus 
quos a villa primo rccipere deberem , accipient in delibera- 
tiODem impediti illius persolvendos. Item . qui villicus, 
dccanus vel juralus fuerit per annum, non cogetur esse 
veterius nisi velit. Item si quis in villa de Mirecourt ferre 
lestimonium presumelur, nisi preesens fuerit vel audierit, 
non valeret. Item ego comes non possum burgensem aliquem 
accipere nisi pro forefacto suo per vicinos suos judicetur 
capiendus. Item non licebil alicui de familia mea, aliquem 
burgensem de Mirecourt ad duellum provocare. Si quis 
vero in orto alicujus inventus fuerit, illo ignorante cujus est 
ortus, aurem amittet vei quinque solidos persolvet; si quis 
verodicat se aliquem vidisse in ortum, credelur cum jurel. 
PraBterea burgenses semel in anno mihi ligua tenebuntur 
adducere ila quod qui currum habebit cum curro adducel 
mibi, qui vero biga cum biga adducet, qui vero equum, 
cum equo similiter adducet. Item si vadium meum pro ali- 
quibos deoariatis ab aliquo burgease per annum et diem 
capiatur , servare debebit , vadium vero clientis mei serva- 
bitur per très menses. Item non poterit aliquis de familia 
mea contra burgenses testiâcari. Frceterea licebit mihi unum 
furnum vel duos baanalea habere et idem usuarium quod 
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aotiqniU» burgenaes de Cbarmes in furnis liabuerunt, bur- 
gensea de Hirecourt sine diminutioDe de cœtero obtiDsbunt et 
qualem reditom persolvebat, in aliia talem persolvent. Item 
si borgensis reditum de animalibus scelare prxsumpserinl et 
etiaiB retinere , débet amitlere ipsam animal pm quo reditum 
débet. Prœterea si aiius a meis piscaUiribus oassas in aqua 
habuerit, michi setnel in hebdoma de piscibas suis servire 
debebit. Prœterea prsedicti reditas scîlicel denariurum , duobus 
terminift persolvendi suai, videlicet : medietas in crastino 
Resurrectionis Domini, alia medietas in festo Sancti Remigii 
penolvetur; seges vero in feslo Beati Martini, etsiinrraquum 
debent prsefata seges, a burgensibus non solvêretur, nullum 
jusDomiao, infraeamdemqaindenam.inile facere tenerentur^ 
Sciendum est quod de vino bannali quod , mense maio Tenun- 
datur, et quolibet sextarium obolum in venundatictne augmen- 
tatur, videlicet clerici, sacerdoles, milites, et propria familia 
Domini villas excipiiintur. El quod omnia supra dicta fldeliter 
et flrmiler observabo pro me et baeredibus meis, juramento 
interposito promlsi; juravit etiam fraler meus Dominus 
Regoardas pro se et heredibus suis firmiter observandum. 
Et ut faoe firmum et ratum babeatur, ego jani seepe dictus 
Fridericns , cornes Tullensis , sigillo meo prœsenlem pagioam 
roboravi. 

Datnm, mense decembris, aono gralise millesimo ducen- 
teatmo trigesimo quarto. 

TRAUtIGTION. 

Je Ferry, comte de Toul, fais savoir a tous ceux qui ces- 
présentes lettres verront que s'ensuivent les redevances 
que les bourgeois de Hirecourt me doivent payer, chaque 
année : 

Toul bourgeois de Hirecourt, qui exerce la profession de 
marchand ou quelqu'autre et qui vit de ses propres reyenas, 
me doit une redevance annuelle de cinq sous toulois; et, 
s'il est au service de quelqu'un , il ne doit payer que la moitié 
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ùù ceUe redevftDoe. Si ud bourgeois a , dans soo domaine , au 
jour de Saint-R»iiy, des vaches on des bœufs, et qu'ils 
soient sa propriété, it doit, laat pour le bceuf qoe pour la 
vache, douze deniers et deux resaux de graÎD , un' de spelle 
(petit blé) «t l'autre d'avoine ; mais si lesdites bëtes ne lui 
appartiennent pas en propre , il ne doit que la moitié de la 
redevance tant en deniers qu'en grains; s'il est propriétaire de 
vaches ou de bœuls placés dans d'autres domaines, il devra 
pareillement, pour chacun, la moitié de la redevance en 
deniers et en grains. Chaque vache son employée au labou- 
rage, mais vêlant, paiera douze deniers seulement; chaque 
cheval-ferré, à moins qu'il ne soit employé pour un négoce, 
doit également doi:ze deniers; pour tous les animaux ayant 
un an, poulains, veaux, agneaux, chèvres, porcs, vaches 
non tirante et ne vêlant pas, jument stérile et non ferrée, 
la redevance est d'un denier seulement si les dites bétes sont 
dans l'exploitation ; si elles sont au dehors , elles ne devront 
qu'une obole. Le pajrsan cultivant !a terre au hoyau ou avec 
des bœufs , doit douze deniers et un resal de spelte ou d'avoine; 
la veuve qui n'a que sa maison et pas d'animaux doit douze 
deoiers; mais si elle a assez d'animaux pour que la redevance 
dépasse les douze deniers, elle paiera la redevance. Si un mar- 
chand se trouve, d'après le rapport des jurés, avoir deux bœufs 
ou deux vaches employés au labourage, il doit la redevance pour 
ces animaux et ta moitié des cinq sous qu'il doit déjà pour sa 
profession; si ces redevances ne sont pas payées entièrement , 
le jour même où il les doit, elles seront doublées le lendemain. 
Si quelqu'un encourt une amende pour un délit, il paiera la 
moitié de l'amende qu'il devrait, pour le même délit, sous la 
coutume de Saint-Pierre. Toutes les fois que je, comte susdit, 
ferai une prise , si un bourgeois de Mirecourt se présente et 
trouve quelque bêle qui soit sienne et dont il puisse taire 
constater la propriété par ses voisins, il pourra la reprendre 
sus délit. Si OD bœuf ou un cheval est pris, de jour, 
mesusant, l'amende sera d'un denier; pour la vache, elle ne 
sera que d'une obole; mais si un boeuf oïl un chevM sont pris 
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mesusaot la nuit, sans gardien, l'amende sera de douz& 
deniers pour le bœuf et de six pour la vache; si un bœuf ou 
un cheval est pris mesusaot la nuit et qu'il soit gardé, rani- 
mai et l'homme tomberont en mon pouvoir. Toutes les fois 
que je commanderai à un bourgeois de Hirecourt de sortir de 
la ville pour faire quelque prise ou autre chose , s'il refuse, il 
devra payer douze deniers pour sa désobéissance, à moins 
qu'il n'y ait nécessite apparente, auquel cas, il sera quitte. 
3q ne dois rien à ceux qui m'accompagnent dans mes expé- 
ditions, pour le premier jour et la première nuit, mais, les 
jours suivants, je serai tenu de veiller à leur entrelien. Si 
quelque cri de guerre oblige les bourgeois de Mirecourt à 
sortir en armes et que quelqu'un refuse, il sera condamné h une 
amende de douze deniers. Les dits bourgeois me doivent trois 
corvées par an. Tous ceux qui habitent la ville ou les faubourgs 
doivent la corvée pour les foins de mes prés, les faucheurs 
doivent les couper; ceux qui possèdent des charriots, les 
amener ainsi que les grains; chaque maison , excepté celles des 
dessus dicts, me doit une fourche, pour un jour, ou une 
redevance de six deniers et deux faucilles, l'une pour le 
spelte, l'autre pour l'avoine ou bien six deniers pourchacune. 
Si quelqu'un de ceux qui doivent faucher le foin de mes prés 
refuse de le faire après avoir été appelé, il paiera une 
amende de douze deniers ; je dois le repas à tous ceux qui 
travailleront pour moi. Lorsqu'un bourgeois de Uirecourt 
aura payé intégralement ses redevances , il pourra se retirer 
avec tous ses biens et vendre ou louer sa maison à quelqu'un 
de Mirecourt, s'il le veut. Toutes les fois que je viendrai à 
Mirecourt, les bourgeois devront le foin à mes chevaux pour 
la première nuit et, pour les suivantes, on leur donnera une 
obole par cheval, s'ils le veulent. Les bourgeois doivent 
garder leur ville et y placer quatre gardes, veilleurs dé nuit 
appelés Les Wailes; en temps de guerre, ils devront en 
mettre plus de quatre si cela est jugé nécessaire; ils ne seront 
point chargé de la garde du château et ils ne deyront rien 
apporter pour les murailles , si ce n'est pour U réparation des 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



' portes. Les hommes libres doivent Les Cerches en temps de 
guerre, à l'exception du curé. Si un envoyé de ma cour 
clierche à acheter des poules et qu'il ne trouve personne qui 
veuille lui en vendre, il peut en tuer autant qu'il voudra 
pourvu qu'il paye deux deniers par chaque poule tuée , mais 
si le propriétaire ne veut rien recevoir pour ses poules, il 
perdra la bête sans en avoir le prix. Si un homme d'église 
vient à Mirecourt pour y établir sa résideoce et qu'il soit 
forcé de se retirer, la ville devra le reconduire jusqu'à ce 
qu'il soit en lieu sûr. Tout bourgeois pourra introduire un 
étranger ;dans la ville pourvu que quelqu'un réponde de lui. 

De même 

Si un maire découvre des fausses mesures , il recevra la 
moitié de l'amende qui serait appliquée , pour un pareil délit, 
dans la coutume Saint Pierre. Si quelqu'un exige un gage 
pour la vente de pain ou devin et qu'ensuite il le vende & 
prix d'argent, il paiera l'amende. Si quelqu'un vend du pain 
à faux poids ou mal cuit, il paiera une amende de douze 
deniers; celui qui aura fait des gâteaux trop petits verra jeter 
au feu tout ce qu'on en trouvera. Celui qui vendra du vin, 
en mai, me devra une obole pour chaque selier, mais s'il 
dit qu'il n'en a pas vendu pour une obole par mois, comme 
ce sera une preuve de fraude, il lui sera interdit de vendre 
du vin pendant toute une année. Si un maire doit quelque 
chose pour moi, je devrai le délivrer si ce n'est en cas de 
délit manifeste. De même si un bourgeois est, par hasard, 
arrêté, je suis tenu de le délivrer dans les quarante jours, et 
si je ne le fais, tes premiers revenus que je devrai percevoir 
de la ville seront consacrés à sa délivrance. Celui qui aura 
été maire, doyen ou juré pendant l'année, ne sera point 
forcé de l'être plus longtemps , s'il ne le veut. Si on porte 
témoignage contre quelqu'un en la ville de Hirecourt, il sera 
sans valeur s'il n'est présent et s'il n'a entendu. Je ne peux saisir 
un bourgeois de Mirecourt pour délit si ses voisins n'ont jugé 
qu'il doit être pris. II est de même interdit à ceux de ma 
maison d'appeler en duel un bourgeois de Hirecourt. Si 
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quelqu'un a été trouvé dans un vergerj et qu'il ignore le nom 
du propriétaire , il perdra l'oreille ou paiera cinq sous ; si quel- 
qu'un dit avoir vu un autre dans un verger, il sera cru sur 
serment. Lesbotirgeois doivent, une fois par an , m'amener du 
bois: ceux qui auront un chariot, avec ce chariot, ceux qui n'au- 
ront qu'une charrette , avec cette charrette , ceux qui o'auroat 
qu'un cheval, avec ce cheval. Siquelqne bourgeois invoque mon 
nom pour quelque négoce, pendant an an et un jour, il 
sera mon homme; s'il invoque celui de l'un de mes clients, 
il sera serf pendant trois mois. Personne de ma maison ne 
pourra tester contre un bourgeois de Hirecourt. J'aurai un ou 
deux fours bannaux; les bourgeois de Hirecourt y auront 
les mêmes droits que ceux de Charmes ont eu de tout temps 
dans les fours bannaux établis dans leur ville et ils paieront 
les mêmes droits. Si un bourgeois cherchait à se soustraire 
aux redevances qu'il paie pour ses animaux, il perdrait la 
bêle pour laquelle le droit est dû. Si d'autres que mes pËcheura 
tendent des nassesdans ta rivière, ils me devront, par semune, 
on service de poisson. Les redevances en deniers susdites 
defroDl être payées en deux termes : la moitié, ta vëlle de la 
Résurrection Notre Seigneur, l'antre moitié à la Saint-Remy; 
les redevances eo grains se paieront à la Saint-Martin, et si 
ces redevances n'étaient point payées à terme parles bourgeois, 
passé la quinzaine, ils ne seraient tenus k aucune redevance 
envers le seigneur. Pour te vin bannal qui est vendu en mai 
et pour lequel on doit une obole par setier, les clercs, les 
prêtres et la maison du seigneur sont exempts de la redevance. 
Et je, comte susdit, en témoignage de ma fidélité et de ma 
parole d'exécuter les choses dessus dictes ainsi que nies béri- 
ritiers, ai prêté serment, avec mon frère Reignard, de les 
observer fidèlement. Et afin que ce soit chose îenoe et stable, 
Je Ferry , comte de Tool susdit , ai scellé , de mon sceau , la 
présente charte. 

Donnée au mois de Décembre , l'an de grâœ rail deux cent 
trente quatre. 
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51 Hara 1606. 



Création de la maîtrise des moDre'ekaux , couteliers 
et serTuriers de làireeourt. 



(Orig. ArcMv. des Vosges. Série B. irchjv. du bailliage 
de Tosges , séant à MirMonrt,) 



Charles, par la grâce de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, 
Bar, Gueidres, Harchis, marquiadu Pont-à-HousoD , comte 
de Provence, Vaudémont, filamoct, Zulpheo, etc., à tous 
présents et advenir, salut. Nos cliers et bien aymfs les ma- 
rescbauli, couteliers et serruriers deuostre ville de Mirecourt, 
BOUS a;ans faict supplier, par reqiieste de leur part , que pour 
le bien et utilité du publicque , nustre bonne volunté fut leur 
accorder une érection de maistrise de han et mestiers aux 
conditions , charges et reiglements portés es articles joints à 
leur requesle , au mojen duquel ban et mestier , les abus 
qu'en plusieurs sortes se commestent esdils mestiers seroient 
retranchés , nous aurions ladicte requeste renvoyée à tuessire 
}ean du Mesnil, procureur général de Vosges, por veoirlesdits 
articles, eiaminer quel iaterest ou non pouroil nous revenir ou 
au publioque de la concession requise par les suppliants, 
ouyr sur ce ceuU qu'il verroit bon a ouyr et faire recepveoir avec 
advis. Lequel , veu en notre conseil avec lesdila articles , et Je 
tout bien et exactement y examiné, scavoir faisons, que, par 
l'advis des gens d'iceluy, nous avons ausdits suppliants 
maistres cl compagnons , marescbaulx , coutelliers et serruriers 
de noslre ville de Hirecort et Remoncourt por eulx et 
leurs successeurs qui seront y demeurants et ez prevostés 
d'icelles, octro^, permis et concédé ung ban et maîtrise 
soubs les arti^s charges etreigleroents, auctoritéset iiùtru- 
méats que cy après : 
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Panr !■ crràittoB dn maître et afteien : 

I. Que, par chacun ao , au lendemaindelafesleSaint-Elojs, 
vingt cinqutesme jour du moisdeiuîD, lesdicts marescbaux , 
coutelUcrs et serruriers puissent s'assembler sur la halle 
dudict Mirecort, por d'entre euU eslire et choisir ung qui 
soit capable, idoine et suffisant por maistre desdicts mestiers, 
qui aura charge d'entendre que chascuo des compagnons 
d'iceulx, les exerce tidellement et loyauUement. 

II. Qu'eslant ains; eleu , il choisira , entre les antres regar- 
deurs, un doyen expert des diclz compagnons , lequel maistre , 
ensemble les dictz regardeurs et dojen , seront présentez aux 
officiers, recepveurs et controlleurs de nostre domaine por 
les justifier et faire prester à chacun le serment de bien et 
fldellement verser en leurs charges. 

III. Visiteront les ouvrages qui s'exposeront ea vente a 
jours de foires et de marchés , esditz Uirecort et Renioncourt , 
el recongnoistrons s'ilz sont loyaulx ou non, por, s'ilz s'en 
trouve de desloyauU ou mal faitz exposer en vente par maistre 
ou compagnons d'iceulx , contre les reigles de chacun desdiciz 
meslierg, seront por ce defTault amendablea des amendes cy 
après déclairées , desquelles, par le tesmoignage desdicts rega^ 
deurs, comme de tous autres droiclz et proffîtz desdits bans, 
sera ledict maistre tenu rendre compte en présence desdicts 
regardeurs, doyen et autres desdicts compaguons qne trouver 
s'y vouldront par debvoir, lesdictz recepveur et controUeur, 
tant por ce que touche nostre part que celle desdictz com- 
pagnons, néantmoins sans frtiîs à eulx n'y seallaire ausdict 
receveur et controlleur. 

La coDgiuriiH«ce : 

IIII. Qu'adveoantes difiBcnlIés entre lesdictz maistre et 
regardeurs, et le marescbal, contellier et serrurier visité, 
ceulx-là mainctenant la besougne déloyale, cestny le contraire, 
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lacoflgnoissaDCeen sera ausdict maislre el regardeurs Appelez 
avec culx nombre d'autres compagnons expertz, de ceulx 
priacipaDement qui seront du mestier particulier de la be- 
songne visitée, et non-seulement des dictes visitations, mais 
de tous autres fatclz concernant lesdicts mestiers, et porveu 
qu'ilz ne passent plus avant, ia coognoissance et judicature , 
en première instance, en sera ausdictzmaistre et compagnons; 
soient les dilBcultés entr'euU ou aultres, h. charge que de 
leur jugement pourra e$tre interjecté appel et relevée par 
-devant lesditz receveur et controtleur, par la consignation 
de deus frans en leurs mains , et que, dedans la huictaine, sy 
c'est por besongne révisée, elle sera mise et demeurera en 
mains desdictz recepveur et controlleur por le veoir, recon- 
noistre et lairo veoir par expertz en vuidant ledict appel , 
duquel ledict procureur général appelé présent et ouy, avons 
ausdictz recepveur et controlleur attribué et attribuons la 
congnoissanœ et juridiction et por en juger sommairement 
sur les pièces de première instance, sans autre fourniture de 
griefâ ni responce ii iceuh. La moitié desdicts deux fraos ii 
nous, et l'aultre à la confrairie desdicts maistre et compa- 
gnons, sauir trois gros ausdictz receveur ei controlleur por 
la vision du procès. 

V. Qu'ils soleDoiseroDt , entre eulx, une Tois l'an, ladicte 
feste de Sainct Eloys et »era tenu chacun compagnon audict 
jour,, donner dooze deniers pour l'entretencment du service 
de leur confrairie , et deux deniers au do'yen . 

Vr. Seront toutesfots, en caâ de nécessité, lenuz ferrer les 
chevaux audict jour et ouvrir portes ,. cofTfes et cabinetz, 
advenants la perte ou rupture des clefs d'iceulx , s'ilz en sont 
requis, k peine de l'amende de cinq solz aux refusans, la 
mojctié k nous, et l'autre ausditmaistre et compagnons. 



Vif. Que ceulx qui desdictes ville de IMircfonrt, bourg de 
Rcmoacourt, et es villages de l'une et l'autre desdirles 
5 
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firùvostez, voudront y iravailler de l'un ou l'autre desiliclz 
inesliers et eu tenir boulicques , seront tenus de faire clief- 
d'œuvre d'une pièce d'ouvrage du maâlier dont il vpuldra se 
fliesler, que leur sera prescrite et ordonnée par lesdictz maistre 
et compagnons ,et por le han , payer por tous quatre frans , la 
moictië à nous et l'aultre moistié ausdictz maistre et com- 
pagnon por eniretenement de leur dicte confrairie; sur lesquelz 
prendront lesdi^ts receveur et controlleur, por leurs peines de 
ta réceplion du serment desdiclz maistres, regardeurs et 
doyen en audition des comptes de la dicte maistrise , trois 
gros. 

Deraj-Dant. 

Vltl. Que lesenfanls de ceuU qui auront esté hantés payeront 
seulement dli-huict gros d'enti-ée par moictié, et demj livre 
de cire por ladite confrairie. 

IX. Que tous autres raaistres et compagnoflB demeurant, 
hors lesdictes prevostez de Mirecourt et Reœoncourt, ne 
seront subjectz de recepvoir lesdictz han, si bon ne leur semble, 
mais s'ilz y vont exposer marchandises desdictz mesUers en 
vente, seront icelles subjecles ausdictes visilations, et euli k 
l'amende de dis soulz por la première fois , de vingt por la 
seconde, et por la troisième de dis frans, avec confiscation 
de la besongne jugi^c el trouvée mal faicte , le tout applicable 
comme dessus, por l'amende; la confiscation à nous seul 
demeurante, saalf loul«sfois h l'esgard des quarossiers, quin- 
quailliers et chaudronniers, desquels, bien que la marchan- 
dise de l'un ou l'auIcQ desdiclz mestiers qu'ils exposeront en 
vente ne soient pas subjectes ausdictes visitations, n'y demen- 

reront'îls exclus des n'estoit qu'ilz se trouvassent 

avoir eulx mesmes fabriqué et façonné l'ouvrage trouvé mal 
et infldellement faict. 

X. Que les dicls maistre, regardeurs et doyen auront por 
leurs peines des visites qu'ilz feront esdictz Mirecort, Remon- 
cort et villages de l'une ou l'autre desdicles prevostés, douze 
deniers de cbascun desfailtans, oultre les amendes, lesquelles 
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Advenant qu'elles montent jusques a trente gfos et au-dessus , 
auront, ouICre lesdicts liouze deniers, chascun trois gros por 
leur despens , a prendre par moictié sur notre part et sur celle 
desdiclz compagnons, à charge auss; de ne rien prendre por 
ce desdictz deffailtans ouUre l'ameDde et les dictz douze 
deniers, à peine d'en estre recherché comme d'eiaction. 

XI. Que cbascun maistre desdicts mestiers debvra avoir une 
marque particulière por marquer les ouvrages Mans de sa 
ragon sans qu'aucun puisse ny doibve prendre ny supposer 
la marque de l'autre, & peine d'en estre porsuyvy et puny 
exlraordioairement comme de faulx , à la requeste dudict pro- 
cureur, et de ceulx que pnurroient y avoir interestz. 

XII. Que tous ouvrages blancs exposés en vente, seront mar- 
quer, à peine de dix soulz d'amende , contre celni qui y man- 
quera, applicquable comme dessus. 

XIII. Qu'ausdjclz ouvrages blans, l'assier debvra estre lié 
et âguré tout le long du taillant, à mesme amende de dix 
soulz s'il en est autrement, la moictié à nous, et l'aullre, à 
ladicte confrairie. 

XUn. Qu'ez ouvrages noirs, ou il y aura lente bouchée de 
camboy, ceulx qui les auront façonnés et vendus en seront, & 
chascune fois, à mesme amende de soulz toujours por moictié 
comme dessus. . 

XV. Que toutes serrures seront garnies , que la clef 
sera fendne , et fauldra que la clef tourne en couche dès le 
premier tour, sinon et la besongne n'en est telle, il y aura 
pareille amende de dix soulz por chascune serrure ou pièce de 
besongne k celuy qui l'aura faict, applicables comme les 
avant dictes. 

XVI. Aux pieds de ressort de ratteau el de fouseau qui 
seront fendus , y aura mesme amende de dix solz par chacune 
serrure et ouvrage trouvé comme dessus. 

XVII. Qu'une clef laicte sur trois taillis , debvra avoir ung 
rouet tout entier et an cas que ledit rouet ne seroit qu'& 
demy, il y aura pareille amende de dix soulz applicables 
comme dessus. 
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XYin. Qtie s'il se trnuve aux mpâmes serrures quelque 
Iiiëce bnisée hors mis la battcrole , mesme à pareille amende 
de dix saulz lousjours comme dessus. 

XIX. Que les vielles serrures qui Keronl exposées en vente 
ne seront blandiies, ains noircies tant seulement, soubz lit 
mesme amende. 

ÏX. Qu'il ne sera loysible aux menuisiers desdictes ville ei 
villages, de ferer d'culx-raesmes les ouvrages et bffsongnes 
de leur eslnl ainsy que 'a pluspart à'eah ont accoustumé de 
faire àt'interest du publieque, sy cloncqaes ilz ne sont hantés 
dudict eslat de serrurier , et que les serrnres et ferrures qu'ilz 
vouidroient attacher à leurs dicts nuvniges et menuiseries ne 
soient marqués de la marque dudict maislre et deHa dicte con- 
frairie lorsqu'elles seront visitées par ledict maislre régar- 
deurs et doyen, h peine de l'amende de quinze souh 
applicables comme dessus. 

XXI. Que les particuliers habitans desditz Mirecort et 
Bemoncourt, et des prevostés d'icelles redevables à aucun 
desdictz maislre el compagnons por ouvrages de leurs mes- 
tiers , ne debvra, por ce , estre deffendu aux autres compagnons 
de travailler pour ledict debleur, comme il est porté en 
quelques lettres des anciens hans , et qne , por les abus qu'en 
avons veure . . . ■ ■ nous aurions esté occasionné en interdire 
ta continuation, ains debvroni en estre porsuivys à la justice 
ordinaire, neantmoins à Jours ordinaires et extraordinaires 
et de plaîn , ainsy qu'il doibt estre faîct por sellaire d'ouvriers 
et mercenaires, et que les jugements qui seront rendus en 
premières instances, soient exécutoires contre les debteurs 
condamnés et tes deniers par provision délivrés à l'ouvrier 
moyennant caution , nonobstant qu'il soit appel du jugement 
de ladicte condamnation et sans toutefois préjudice d'y- 
ce! uy. 

XXII. Que lesdictz compagnons seront tenus d'obéir à tous 
commandements de chose concernant leurs dicts mestiers, 
mesmes de compnroir par devant ledict maislre h toutes 
assignations et adjorocments qui leur seront signifiée par le 
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doyen, à peine de ^ six gros d'amende applicable comme 
cy-des3us et sans néantmoins en tous cas exoine , légitime des 
commandés ou adjornés. 

Sy donnons en mandement à nos très cbers et féaux les 
baillyde Vosges, son lieutenant, procureur générsd susdictz, 
ses substitutz, provostz, receveur et controUeur desdictz 
Mirecourt et Remoncourt, et autres nos officiers qu'il appar- 
tiendra eteschera, que, du contenuez présentes, non-seulement 
fassent, souffrent Joir lesdictz maistro et compagnons mares- 
chaux, coutelliers, serruriers et autres du meslier et art des 
forges en besongne de fer , mais les en facent jouyr sans leur y 
donner ny permettre estre donné trouble ou empeschement 
au contraire, en leur faisant aussy satisfaire au prescriptel 
reglemens d'icelles; soubz les peines y portées. Sy que ce 
qu'aiasy leur avons permis au respect et contemplation du 
bien publicque ne soit abusivement prins et délorquâ au 
contraire, car aioj^y nous plaist. £n foi et tesmoingde quoy 
nous avons h ces lettres présentes, signées de nostre propr0 
main, faicl mectre et appendre nostre grand scel. Données à 
Nancy, le dernier jour du mois de mars milsii cenlz^et six. 
Ainsy signé : Charles. 

Et plus bas, sur le rcply, esl escript : Par Son Altessb : 
Les sieurs de Villers , chef du Conseil , bailly de Nancy ; de 
LetjiQncourt, abbé deBeaupr«y; de HaraucourtSainct-Nicoias, 
cbai)ri>ellai<i ; de Stainville. prothopotaire ; de Tumejus, 
Maimbourg maistres aux requesles ordinaires et Bemet pré- 
sentz. Signé : Maimbourg avec paraphe. 

Et puis à costiére, au nieeme rcply , hors marge, eii aue$y 
escript : Registre, Bonnet avec paraphe. 

four copie prinee et collatlonaée par le labellion juré soubsurit an 
Tniy original, icelny eacript sur parehemin eaîn et entier franc 
«oiniue 0US est dict, scellé dagraod scel de Son Allasse einprine sur 
elra vcrie, scclli^ & double qiicus da parchemia psadtai, et »- 
«oacordeU de mot à autre?. 

Signé : Jiéton.. 
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Établissement de PHÔtel-de~Yitle de Hirecourt. 

(Qrig. Archiv. de It ville. — Registres des délibérations, 
BB*,fdM".) 

Henry, parla grâce de Dieo, duc de Lorraine, Uarchis, 
dac de Calabre, Bar, Gueidres, marquis du Pont-k-Housson, 
comte de Provence, VaudeffloQt, Blamont, Zutpben, etc., 
a tous ceux qui ces présentes lettres verront, salut. Ayans 
touBjours eu en singulière lecommandation l'establissement de 
police par toutes les villes de nos duchez de Lorraine et 
Barrois et particulièrement en celles qui tiennent quelque 
rang par dessus les aulb'es , comme est la nostre de Hirecourt, 
capitalle du bailliage de Vosges, et nous estans sur ce pré- 
senté requeste par nos chers et bien amez les bourgeois et 
babitans de la dite ville avec certains articles que, soubz 
Vauctorité et adreu de nostre très cber et féal conseiller d'Ëstat, 
le sieur de Marcossey, bailly dudit Vosges, ilz auroient 
digérez entre eulx , conféré avec noz amez et feaulx les lieu- 
tenants et procureur generauls audit bailliage et prevosté 
dudit Hîreeourt ont enfin tous par ensemble, conclud et 
arresté, soubz nostre bon plaisir, nous supplians à ceste 
occasion de les vouloir auctoriser e( homologuer. Scavoir 
bisons, que, louansence, la prudence de oestre dict bailly 
et le seing et dilligence desdils bourgeois et babitans de 
Hirecourt, avons, de nostre grâce spéciale, pleine puissance 
et aucthorité souveraine, confirmé, auctborisé et Lomotogué, 
confirmons, aucthorisons et homologoos par ces présentes, 
lesdits articles selon leur forine el teneur , voulons et ordon- 
nons qu'ilz soient suyvis et effectuez de poinct en poincl par 
eeulx qu'il appartiendra , soubz les peines y portées et le tout 
Déantmoings sans préjudice de noz droilz ; et sont les dita 
articles telz de mot ^ mot : 
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I. Que le Conseil delà dicte vide de Mtrecourt sera com- 
posa de douze bourgeois, oullrc le sieur Hayeur qui y sera 
comme président; desquelz douze la Domination et electioo 
se fera en pleine assemblée, le dimanche des Brandons (1) ■ 
par chascun an. Et seront tous bourgeois indifféremment et 
sans distinction de leurs qualilez, lenuz porter cesle charge 
7 estans nommez et appeliez encores qii'ilz soient nobles et 
affranchis. A ceste condition néantmoings que des dtEz douze, 
les quatre seront choisis entre les nobles et affranchis et les 
aultres huict entre tous les aultres indifféremment. De 
laquelle charge seront exemptz les sieurs lieutenant et pro- 
cureur generauli, prevost, recepveur, controlleur dudict 
Mirecourt et greffier dudict bailliage , à cause de leurs 
offices. 

II. Qu'ores 'que tous les dicts conseillers ne soient presenz 
et assistans a la proposition et résolution desuiïarres.on ne lais- 
sera toutesfoiz de passer oulEre a les déterminer pourveu que le 
nombre des assistans et delibërans ne soient moindre que 
da sept; laquelle résolution se fera a plus de voix, et, au cas 
qu'il y auroit contrariété ou dcbat par nombre égal d'oppinions 
dissemblables, le tout sera remis au prochain jour du Conseil 
ou plus tOst si l'affaire est urgente, auquel jour le sieur 
Hayeur fera appeler cinq ou six notables bourgeois pour, 
avec les dicts du Conseil, remettre l'affaire en jeu et l'exa- 
miner de nouveau, pour lors estre resoulté et terminé ii la 
pluralité des voix. 

m. Que, par cliascune sepmaine, au jour de jeudy, du 
Matin, à l'issue de la messe dite du curé, se tiendra ledict 
Conseil en la Chambre de ville, oii tous conseillers estans 
en ville seront tenuz et obligiez assister, a peine de neuTz 
gros, pour chascun desfault, de quoi se fera registre, appli- 
cables à la discrétion des dicts du Conseil, saulf pour tonte 
excuse légitime, et néantmoings, s'il se présente affaires 
pressées, la resolution ne s'en remettra audict jour ordinaire 

(I) Le jour de la f^te des Rameaux. 
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tins pourra ledit sieur Majeur faire assembler ledit Conseil 

ioeontinoit, faisans advertir les dicts conseillers, chascuD 

particulièrement, parson do;en. 
IV. Que, quand il sera queslion de la police et en toutes 

affaires importantes, debvra Monseigneur le Bailly eslre ad- 
Terty, s'il est en ville, dusubgetqui s'olTrira, pour se trouver, 
s'il luy plaist, audict Conseil , comme chef et supérieur, et 
adviser avec les conseillers à ce qu'il sera bon d'ordonner et 
policer. Hesmeen ce cas de police, seront advertys audict conseil 
lesdicts sieurs lieutenant, procureur generaulx et prevost pour 
de mesme y entendre el adviser a ce que, avec les dicls du 
Conseil, sera nécessaire et raisonnable; et seront les contre- 
renaos aux ordonnances touchant la dicte police en cas de 
déclaration ou opposition appelez et ouys sommairement par 
devant ledit sieur mayeur et gens du dict Conseil qui sur le 
ebamp ra connoistrout et donneront leurs Jugements el sen- 
tence, laquelle sera mise a exécution nouobetant toutes 
oppositions, appellations et beoeBce de plaincte, saulfz aux 
eondampoez, pour tout remède, se prouveoir vers nous; que 
sy a t^ etecution y a rescousse ou aultre voye de faict, 
•iworle qu'il soit besoin employer la force , elle s'implorera de 
mon dicl seigneur le Bailly ou dudict sieur lieut^ant- 

V. Qu'eu ce nombre de demie , se prendront deux ou trois , 
sdon qu'il sera advisé, qui d'ordinaire assisteront le sieur 
Hayeurez encbëres publicques et luy serviront de conlrolle 
aux affaires de la dicte ville, mesme lorsqu'il sera queslion 
de faire convenances soit pour réfections ou aullres despeos, 
pour le faict d'iceile, et se communiquera cette charge a touz 
les diets conseillers pour l'exercer alternativement par mois 
ou quartiers ainsy que sera jugé expédiitnt. 

VI. Lesquelz conseillers presteront serment, par devant 
ledit sieur Mayeur, en présence de toute l'assemblée, d'avoir 
Ming des biens et affaires communautx, d'y entendre comme 
a leurs prises et mieulx , s'il est possible. 

VII. Que les premiers douze choisis demeureront en charge 
pour deux ans, et , à la fin d'iceulx , six seuleuteot avec lesquels 
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l'un y nommera aultres six Douveaui et ainsy ile suilte, ei 
suite qu'il y Oemcureia tousjours la moiclié des ancie^is. 

VIII. Qu'adveuaot le décès d'un ou deux des dictz coaseil- 
lors pendant leur cbarge, ne sera besotog d'assembler 
la ville pour en nommer d'aultres, aios, pourra le dict 
Uayeur, a l'advis du sieur Bailly, s'il est eu ville, dezaullres 
eu oommei- et choisir en leur place et recepvoir d'eulx le 
serment en lel cas requis. 

IX. Leurs charges consistera principal lement de délibérer 
pour toutes affaires communalles ft publkqoes , les poursuivre 
ou terminer, faire bastimeniz nouveaatx , réfections ou 
réparations, y donner ordre, moyens et commodilez pour 
f'exocution. 

X. De mesnager, conduy réel dispenser les rentes et revenus 
de la dicte ville, en faire baulx el contraindre les fermiers 
au payement. 

Xf. Asseoir et donner prix aux vivres qui se débiteront tant 
en la ville et faulxbourgs que tavernes , soit pain , vin , cbair. 
et toutes aultres sortes de danrées. 

XU. Que les rues soient nettes, faire conduire hors de la 
ville (ouz immundicet, a quoy ilz pourront commettre 
quelques bourgeois pour ; prendre garde incessamuient et 
generallemeot donner ordre à tous licte de police de veoir, 
clore et arrester les comptes de la dicte ville tant dudit sieur 
Uayeur qu'aultrcs ayant charge et manintenz des deniers 
publicques, des jours desquelles auditions les bourgeois 
seront adverliz à son de clocbe , comme d'ancienneté pour s'y 
trouver, si bon leur semble, et demeureroal lors les portes 
4udict Conseil ouvertes à ung chascun. 

XIII. Ne sera désormais nécessaire d'assembler la ville pour 
l'institution des gouverneurs de l'bospital, telle institution se 
pourra faire par ledit Conseil soit du corps d'icelluy ou d'aultres 
qu'ilz trouferOQt dillgeans, propres et capables. 

XIV. Que les appellations ressortissables par devant lesditz 
sieurs Mayeur el bourgeois se videroDt ainsy et au lieu quu 
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du passé, mais seront lenuz les ditz coQseillers eslans ea 
ville y assister a peine que devant, saulf excuse légitime. 

XV. Que les dictz du Conseil pourront aux occurances, 
iostituer des collecteurs de deniers pour aulmosnes, les distri- 
buera temps et ï commettre d'aultres, leur faire rendre compte 
rt les contraindre au payement du reliqua. 

XVI. Donner ordre et prouvoirque les bourgeois ne com- 
mettent aucunes insolences soit le jour ou de nuit et, par 
occurences, députer personnes la nuict pour y prendre garde 
qui debvront estre assistez de bourgeois, s'il est question, 
lesquelz ne pourront refuser j estans appeliez. 

XVII. Donner département pour quartiers a ce de secourir 
et remédier aux accidens de feu, prouvoir à la garde des 
portes, guets et rondes, selon le temps de l'exigence. 

XVIIT. Et le tout sans préjudice aullrement des juridictions 
ordinaires & Monseigneur le Bailly, le sieur lieutenant gênerai , 
prevost, et majeur, à quoy l'on entend toucher, en sorte que 
ce soit n; estendre les dictz articles de police plus avant que 
pour l'esgard d'icelles. 

Cejourd'hui vingt sixiesme du mois d'apvril, mil six cents 
et neufz, sur les grandes lialles de Hirecourt, la bourgeoisie 
assemblée, pour adviser a plusieurs affaires communalles 
aiusy que de coutume. Monseigneur de Marcossey, bailly de 
Vosges, présent, ont estez les articles cy-devant, de son 
ordonnance , leuz baullement de mot à mot par le clerc juré 
soubscrit en la présence de mon dit seigneur, des sieurs lieu- 
tenant geuerauli, procureurs generaulx de Vosges et aultres 
officiers et de bon nombre de bourgeois, faisans la plus 
grande et saine partie du corps de la dite bourgeoisie , après 
que particulièrement et à part les dicls sieurs lieutenants, 
procureurs generaulx, et prevol dudict Mirecourt en auroieut 
en communication, à laquelle lecture , ayans esté les iiiesmes. 
articles examinez, Hz ont esté concluz et aggrâez ainsy et en 
la manière que cy-dessuB, sans aulcun contredict et resonltz 
qu'ilz seroient présentez a nous avec supplication trcs humble 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— so- 
dé donaer reslablissemeot dudict Coaseil gue désire la dict<; 
ville (le Hirecourt, de les leur accorder et homologuer de 
grâce, si c'est nostre bon plaisir. Faict sous leseiag dudicl 
clerc juré soubscrit , tes an et jour susdicis. 

Signé : N. GnANDiDieii. 

A (ouz lesquels articles avec Tact jus — à la fln ainsy 
par Douz conllrmey, authorisez et homologuez, comme dict 
est, nous maudons à louz noz mareschaulx , seneschauli, 
bailljs dudict Vosges présents et a venir , lieutenants et procu- 
reurs generauls audit bailliage, prevosts dudict Mirecourt, 
etgenerallement touzaultres noz officiers, justiciers elsubgectz 
qu'il appartiendra, faire et laisser chacun en droict soy effec- 
tuer et entretenir sans y contrevenir ou permettre qu'il y soit 
contrevenu etdesobey parquiquecesoit, car ainsy nousplaisl. 

Eq tesmoing dequoy, nous avons , à ces dictes présentes, 
signées de Dostre main , faict mettre et appendre nostre grand , 
scet. DoDoé à Plombières le treiziesme niay, mit six cents 
et neuf. 

Signé : Henry. 

Et sur le reply : 

Par Son Altftsse , 

Les sieurs de Marcossey, bailly de Vosges, deSennonges, 
premier gentilhomme de la Chambre , <le Canipremy , çentil- , 
bomme de la dicte Chambre, de Houssi, gouverneur, de 
]ametz,Bardin, de Malvoisin, maistresau:ïrequesles ordinaires, 
et Arnoulf, présents. 

Scellée du grand scel de Sa dite Altesse sur cire vermeille & 
double queue pendant. 

19 Octob» 1S08. 

Règlement pour la garde' des portes de itirecourt, en 
temps de peste. 

(Orig. Aichiv. de la ville. BB. *. — Délibérations. Fol* 
15, verso.) 

Pour obvier aux inconvenienz et perilz des pestilences et 
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maladies contagieuses présentement rt-jinans, a eslé resoull en 
Conseil de ville ceiourd'tiuy dii-neurvie^me octubie, mil six 
cenlz neufz : 

Que, dez demaio, scronl commiz a la garde des portes , sis 
hommes avec les portiers ordinaires, savoir deux a chascune 
porte, qui se prendront ullernalivementel a tour, dont le com- 
mencement se fera a l'un des boutz de la ville et se continuera 
en ceâle sorte tant et si longuement qu'il y sera donné aultre 
rciglement, de laquelle garde, heii égard qu'elle importe 
nécessairement au bien public, nul ne pourra prétendre 
exemption a preiexte et qualité de noblesse, office ou franchise, 
ainz y seront tonz bourgeois de la dicte ville indiUéremmenl 
appeliez , sans préjudice ou aultre manière de leurs dictes fran- 
chises et qualitez. 

Que ^léaotmoings ne sera le bourgeois subject n; obligé de 
faire garde en personne pourveu qu'il y commette bomme 
capable etsufïisaol. 

Que les portiers ne pourront quicter ny abandonner la 
porte dez le malin jusques au soir, ains demeureront assidue- 
ment en leurs loges ou corps de garde, sans en pouvoir 
partir, nompas, mesme pour disner. Que se^ pour quelque 
affaire urgente, ilz sont contrainctz en sortir, ce sera 
avec ta permission en requise et obtenue du sieur mayeur 
ou de son lieutenant en son absence et a charge qu'il 
commettera aultre en sa place, a peine, contre lesdicls 
porliers , pour la première fois, de deux francs, pour la 
seconde, de suspension, en la troisiesme de privation de 
leurs estais. 

Que les bourgeois ainsy ordonnez pour la garde, ne pour- 
ront non plus faabandonner la dicte porte, si ce n'est pour 
aller disner, ce qui leurs est permis, a charge de ne séjourner, 
plus d'une heure et que ce soit l'un après l'aullre, en sorle 
qu'il en demeurera un d'ordinaire avec le portier, a peine, 
contre les dicl^i gardes faisans iiu contraire , de six gros pour 
chacune fois et qu'aultre sera commis en place a leurs despens, 
et en cas de plusieurs recidivanc; . d'aultrcs peines plus 
grandes. 
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Que les dictz portiers et gardes ne recevront aucun surve- 
nant eslranger, se présentant a l'entrée de la dicte ville, qn'au 
préalable Hz ne les ayent eoquis et interrogez bien exactement 
d'où ilz viennent', ce (}u'ilz o!it affaire, a cui ilz ont h negolier 
et q'uelle connoissanceilzontala ville, et preste en lenrs mains 
serment qu'ils n'ont esté en lieu pestiiTerâ auparavant sis 
sepmaines. 

Que sy neantmoings, lesUicls arrivans sont personnages de 
qualité et de connoissance, ilz pourront estre instroduictz, 
alTirman? d'homme d'honneur qu'ilz n'ont esté esdicls lieux 
contagieux auparavant ledict temps. 

Que les résidons aux (aulbonrgs, feront la mesme garde et 
estabi iront aux advenues, pour le moins nn homme chascun 
jour et a tour pour reconnoislre les arrivans et s'informer 
comme dessus. 

Que tous hostelliers dci fauibourgs ne recepvront personnez 
en leurs logis et tavernes que ce ne soit de leurs connoissance 
et qU'ilz ne soient informé d'eulx, s'ilz ne sont suspectz 
de contagion et escheanlque quelqu'un aullre ; aborde, ilz 
seront obligez d'en advenir le sieur mayeur ou son lieutenant 
pour adviser a ce qui sera expédient et nécessaire, ff peine 
contre les. desfaillnns de deux francs pour la première fois et, 
pour la seconde , d'eslre mis hors de la ville et d'y demeurer 
par l'espace de six sepmaines. 

Est desfendu aux portiers de donner entrée, a quelque 
prétexte que ce soit , aux voituriers amenans vins d'Allemaigne 
ou aultres pnssans et abordans venant de ceste contrée sans, 
au préalable, avoir receu d'eulx attestation du lieu d'où ilz 
viennent et ont chargé, icelle cominunicqué audict sieur 
mayeur ou son lieutenant et obtenu de luy, le congé et per- 
mission de la dicte entrée a peine telle que cy dessus est jà 
ordonné centre eux. 

Desfendu aussy de donner entrée aux bourgeois et toutes 
aultres personnes chargez ou conduisans draps , laines , linges, 
et habillements et aultres telles marrhandises suspectes qu'ilz 
n'aient eiibé attestation et tesmoigunge du lieu ou ilz les 
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auront levé et cliargé et que tel (esmojgaage soit com- 
muDicqué audict sieur mayeur ou sou lieuteuant pour la 
permettre ou nou a peine que dessus. 

Est permis audiclz portiers et gardes, en cas que quelque 
abordant vouldroit par violence entrer, de le repoulser par 
la rnesme violence et y employer leurs forces et armes et 
ordon;:é aux bourgeois estans presens de les assister audict cas, 
de tout leur pouvoir, a peine d'estre mis hors la ville et y de- 
meurer par quinze jours. 

Et atlin de faciliter l'exécution de ce règlement, il est 
ordonné ausdicU portiers de rendre, chacun soir, au logis 
dudict sieur mayeur ou de son lieutenant en son absence, 
les clefs (les porLes de ladicte ville et aus dicts gardes de 
les y conduire, a peine de six gros contre chascun de»~ 
faillant. 
Ne laisseront pourtant les goetz et portiers d'advertir ledlct 

sieur mayeur si qudcun demande entrée la nuict, qui don- 
nera la permission selon que b qualité des personnes, 

nécessité de l'affaire ou aultre subject le rcquerrera. 
Est desfendu au concierge de t'tiospital d'y admettre aucun 

sans en avoir permission du sieur mayeur et aux gouverneurs 

dudict tiospilal enjotnct d'y prendre garde, a peine de s'en 

prendre à euU en leurs pures el privez noms. 
Tous pauvres mendians , forains n'entreront en la ville , ains 

sera donné ordre que l'aulmosne leur sera distribuée en 

passant au devant des portes. 

Sign^ : N. Gràndidier. 

aO Sepicmliie 161». 

Riglement touchant la garde des portes de la ville de 
Mirecourt en temps de guerre. 

(Orig. Archiv. da la ville BB. 4. Registre des délibé- 
rations, fol- tiOjteaa.) 

Pour prévenir aux surprinses , incursions et autres violances 
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en ceste ville de Mirecourt pendant la bruicl des guerres 
civiles que se préparent, a esté rcsoult en Conseil de ville, 
les sieurs generanix et prevost présents , et partie des bourgeois 
y assemblez , ce que cy-nprès et le tout jusques à autre pro- 
vision et occurrence : 

Qu'au devant des trois portes de la dicte ville se dri^sseroiit 
barrières fermantes à clerz ; 

Qu'incessatnment les pontz-Ievis se remectront en estât ; 

Que les dictes portes ne s'ouvriront le matin qu'à son de 
clochette, se fermeront à la mesme cloche; 

Qu'elles ne s'ouvriront nuictaniment pour qui ce soit et 
sans acceptation, sinon pour affaires importantes le service 
de S. A. et du publicque et à l'assistance de bourgeois 
avec armes ; 

Que les portiers demeureront assiduement à leurs portes, 
à peine de suspension de leur cliarge pour tel temps qui 
sera adyjsé et resoulten conseil, et en cas de residivance, de 
privation ; 

Que désormais et jusques à autre ordonnance , les clefz des 
dictes portes, auss; celles du guichet de l'hospital , et du 
moulin, se porteront, incontinent la dicte cloche sonnée, 
tant par les dicts portiers, maistre dudicl guichet dudict 
hospital que mesmes dudict moulin , au logis du sieur mayeur 
pour en faire bonne et sure garde au prescrit de l'arrêt sou- 
verain ; 

Que les bourgeois de la dicte ville, sans exception, 
feront garde esdictes portes ou y commcctronl homme capable 
avec armes et munitions et ce lorsqn'appellez et commandez 
à leur tour par les doyen et huissier de ville, à peine de deux 
francs contre les desfaillantz, et cas de residivance ou refus, 
de peine plus grande telle que trouvée et resoulte par 
ledict Conseil ; 

Qu'iceulx bourgeois ou garde seront tenus d'assister à 
l'ouverture des dictes portes audict son de cloche , de mesme 
il la fermeture, aussy d'assister les portiers à la portée des 
clefz aa logis de mou dict sieur le bailly ou dudict sieur 
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mayeur soubz la peine de deux francs , sans adincclre oppo- 
sition, cootretlilz ez exploJlz de gages; 

Que les murailles de ta ilile ville seront incessamment 
recongnuea par le sieur mayeur J. Pasticier , J. Jo; , P. Cauoo 
' et G. La SaWe avec massons, charpentiers, el reconvreu's et 
dresseront articles des lieux nécessaires à reparer eu sorte 
que l'on puisse facillement passer et repasser sur les dictes 
murailles. 

Recongnnislront le manquement et desfault, s'il procède 
des propriétaires des maisons adjaceantes auxdjcies murailles 
ou non , comme aussy des anticipations et nouvelles TeneslreG 
y baslies pour incessamment (aire reparer et remectre le tout 
en eslat par qui il escherra et proniptement. 

Aussy recongnoistront les armes des (iictz bourgeois et mu- 
nitions requises pour du tout dresser roile siguaument. 

Sy is Teneslres prenant jour ez dictes grosses murailles de ville 
par des pièces de fonte (comme y atténues) avec les provisions 
dheues et requises, de mesmeaudict moulin etaudictliospitnl. 

Arrivant quelques tumultes de surprinses et troubles ou 
accident de feu soit nuiclaminentou de jour, les dictz bour- 
geois dez la porte de Mattaincnurt jusque^ au dessoubz de la 
tour du Orloge se réuniront promptement à la dicte porte de 
Hattaincourt avec leurs armes. 

Pour commandant à la dicte porte, le sieur Arnoolf, pour 
lieutenant , François Clerc , et sergents maistre Nicolas Hirein 
et Claude Grandmengin, lequel sieur commandant posera 
centioelles sur les dictes murailles jusques au bout du 
ravelin joingoant la maison de Claude Gaultier el, du coslé 
de dessus, jusques à la tour de la cour Bculdach. 

Dez la dicte (Our du Orloge jusques à la maison de Demenge 
Lorrain, les bourgeois de ceste contrée se représenteront an 
devant de l'église parocliiale (comme lu place de ville) ou le 
sieur cappitaine-enseigne se trouvera. Pour commandant 
audit lieu, le sieur lieutenant gênerai; pour son lieutenant, 
le sieur François Pasticier, et sergens le sieur Tournain le 
jeune et maistre Daniel Urbain. 
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Dez la dicte maison Demenge Lerraio jusques à la porte 
de PaursaJs et descente à la ruelle Crasbouet, jusques au 
guichet , les bourgeois de ceste contrée se retireront à la dicte 
porte de Poursas. Pour commandant, le sieur du Mesnil; sod 
lieutenaut, le sieur Gennetaire et sergentz maistre Claude 
Uesgnien et Pierre Grisel, lequel sieur commandant posera 
centinelles dez la dicte tour de Boulach jusques a la tour des 
Hauts. 

Puis dez la rue dudict guichet jusques à la porte du pont 
et jusques au-dessus de la rue dicte La Chollade et du Bougeot, 
les boui^eois de ceste contrée se retireront à la dicte porte 
du Pont. Pour commandant le sieur Casenave, lieutenant, 
Georges La Salle et sergentz Henri Boulengeot et Claude Xroffe , 
lequel sieur commandant posera centinelles dez la tour dudict 
guichet jusques au ravelin desHaratz. 

Pour la patrouille, les sieurs prevost et mayeur. 

An faiilbanrg it Hattiiaconrt : 

Le sieur Claude Cabley commis pour commander et donner 
advertissement à la dicte vjUe, le sieur Thomassin pour lieu- 
tenant et Geranî Henry , sergent. 

An fanlbaB^ do Pont: 

Pour commandant, maistre François Belprey, lieutenant 
Nicolas Denys et Jean Vannel , sergent. 

Au faulbonrg de Poar**f : 

Pour commandant, Enné de Marey, lieutenant, Bastien 
Cousot et David Trbmpette pour sergent. 

Se dresseront cinq chaînes de fer en la dicte ville ; la pre- 
mière dessoubz la dite tour de Orloge ; la seconde, entre la 
maison de Nicolas Morel et celle de Noël Rigard, cordonnier; 
la troistesme en la rue Grashois entre la maison Demenge 
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Buisson et celle de Nicolas Peccate ; la quatriesme ebtre 
i'Iiospitat et la maison François Godard, et la cinquiesme, en 
la rue de La Cbalaistre, entre la maison des eofanls de feu 
Nicolas Michel. 

Attendant autreordonnance, sera mis en garde, des bourgeois 
a chascunc des trois portes et avec les guetz pendant la 
nuict, ainsy commencé dez sabmedy dernier et sera délivré 
une libvre de cliandelles de suifz ausdiclz trois gueU et 
gardes. 

Et au clochier de la dicte église parochiale se- posera 
ung guet pour recongnoistre les enlrans en la dicte ville 
et donner le loccio oultre le panonceau vers la porte que 
les hommes de cheval se présentent d'enirer en la dicte 
ville. fy 

Faicl et résoult aitfict conseil , cedlt HXU' septembre 16(5 
soubz le seing du clekc juré greÊSer dudict conseil. 

Publié au son du tnmbour audict Mirecourt , le mardy XXLI 
septembre (615, sur le midy, avec les affiches. 

^ JotUel IS70. 

Charte donnée par Ferry ;ill, duc de Lorraine, réglant 
les clauses de l'accompagnement fait entre ledit duc et 
l'abbé de IHayenmoutier pour Baon-l'Elape , le château 
de Beauregard et autres lieux. 

(Orig. en parchemin , par^lâment eoaaerwé, aaqnel pen- 
. dait le uesn en cire verte de Ferry JII, mais dont 

il ne reste i^u'oa b-agment; Archiv. de Baoa-l'Etape. 

AA. i. 

le Ferris, duc de Loherreigne et marchis, fas savoir a tous 
. que li ebbez et li covens de Moienmostier, de l'ordre de 
Saiol Benoit, de l'esveschiei de Toul, font et ont Tait com- 
munilei et compaignic a moi, por moi et par mes hoirs après 
moi a tousjours, de ceu qu'il avoient en ban de Vyrevauls 
et en bau- de Bavon entièrement, dez le ru de Molleroiensi 
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fconv il chicl en Murt, jusque a la haute bon»e qui est 
eotri! le ban de Bertricbamp et de Ravon , et dez le ban de 
Celle contre Vaul jusques au ru de Molleroi , eosi corne les 
soies des costes gelteat eawe vers la rivière de Vyrevauls , 
fors les plains et les ewang des rnoOtaingoes ou qu'il soient, 
por faire une Nueveviile à Ravon; en laquelle li dit abbez 
et covens aueront la moitié et je et mi hoir après moi, 
l'autre moitié. Ne a'i perrons je et mi hoir après moi rien 
accroistre sans les dis abbe et covent , ne li dit abbez et 
covens sans moi et sans mes hoirs après moi. Et avec les 
plains et les ewans devant diz retinent li dit abbez et covens, 
en la dite Nueveville, par devant le patronage, le don et . 
la trait de l'iglise de la Nueveviile de Ravon et la chapel- 
torie de la chapelle dou chastel de Beireswart; se Je ou mi 
hoir après moi enni faisions point les gros dismes et les 
menues et toutes les chozes espirituelz quels qu'elles soient; 
et sis vins jours de terre arable et vint fauciées de prei ou 
qu'il les vorront penre, por le waingnage de la maison de 
Ravon fors que en siège de La Nueveviile ; et retinent encor 
' li dit abbez et covens la maison de Ravon entièrement, les 
jardins et les meises et le porpris et t'ospitnul de Ravon , 
le clos et le siège dou teu entièrement et environ ensi 
come elle est, et le pasturage et le paxonnagc por les bestes 
et por les porcs de la maison , et l'usuaire ez bois dou ban 
de la dite Nueveviile por toutes les nécessites de la maison 
de Ravon devant dite, ainsi que je ne mi iioir après moi. 
ne Dosires commaudemens ne poons riens mesfaire ne 
riens panre, ne faire panre, en la maison devant dite 
de Ravon , rien es biens de la maison , sauf ce que li 
maisons et les choses dessus dites demorent en ma warde 
et en la warde de mes hoirs après moi a tousjours. Et It 
chastels de Belrewart dessus Ravon, li chamin, li condut 
et li paage demorront a moi et a mes hoirs aprôs moi a 
lousjours; douqnele paage li homme de l'iglisc de Hoien- 
mostier sont et seront quite en la dite NueveviUc et en ban. 
Li quelz cbastelsdoit a tous jours demorer a laduchiei, ne 
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nous poonsje ne mi hoir après moi, meslre en autrui maiir 
qu'il ne.demorre a toDsjours & celui qui iert dus et sires 
àe la ducliiei et je et mi hoir après moi et tult cil qui 
seront menanl en dit cbaslel de Beirewart , jauerons et doient 
avoir le paslurage el le paxonnage por les bestfis et por 
les pors dou dit chastel en ban de la dite NueveviDe, et 
l'usuaire ens bois dou ban de la dite Nueveville por toute 
la necessilei dou dit chaste! el de ciaus qui i seront demo- 
ranl por toutes les nécessités qu'il eo auerbnt au leu. Et je 
et mi boir après moi auerons encor dix fauciées de prei 
en ban de la dile Nueveville, et les doiens panre ou que 
Qos vorrons en dit ban, après ce que li dit abbez et 
covens dessus dits aueronl pris lor vint fauciées devant dites. 
El est a savoir que ce li home de l'iglise de Moienmostier 
meffasoient riens au chamins en ban de la dile Nueveville 
de Ravon, je et mi boir après moi, aueriens la moitié de 
l'amende et li abbez et li covens dessus dit, l'autre moitié, 
et cil mcsrusojcnl aus autres chamins dedens les bans de 
villes de l'église de Moienmostier, li abbez et li covens 
dessus dit aueroient l'amende toute sans partie de moi et de 
mes hoirs après moi , ne riens n'en aueront d'autres gens que 
des lor. Ne ne poons ne ne devons je ne mi hoir après moi, 
retenir nnns des homes les dis abbez et covent eu la dite 
Nueveville de Ravon se par aus non. Ne il ne pueeot ne 
ne doient retenir en la dite Nueveville de Ravon nuns de 
mes homes ne des homes a mes homes, ne des homes de 
mes flès , ne de mes gardes , se par moi nou , ou par mes 
hoirs après moi. Et se li home de l'iglise de Moienmostier 
dessus dite aloient a lor entrecours et de lor entrecours reve- 
noicnt a la dite Nueveville de Ravon, li héritage et h 
censaul qu'il tanroient de l'iglise de Moienmostier demor- 
roient a l'ighse dessus dile ; et doie-je et mi hoir après moi , 
mettre maiour et justice en la dite Nueveville a l'une des 
années el li dit abbez et covens, l'autre année apt'ës en- 
auiant, el ensi adès a loiisjours. Et por ceste communilei et 
ceste compaingoie ai-je donei, otroiei et acquitei, donne et otroie 
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«t aquit por moi el por mes boirs après moi a tousjoars , au dis 
abbeielcovenltoulqiianquejiïet mihoiraviens.avoirpoieaget 
deviens a Moienmostier et en baa et ens vitles et eos baas appar- 
tenaos a Moienmostier devant dite et ens bans. Et tout ceu 
que je et mi hoir aviens , avoir poiens et deviens à Bar- 
bonville et en ban et a Sainte Marie el en ban, tout en- 
tièrement dans riens a retenir; et l'orne d'Acei et sej hoirs 
que je avoie en la rue k'abbei ai Acei, sauf la warde de 
l'iglise de Moienmostier et des leus dessus dis qui demorent 
a moi et a mes hoirs après moi a tousjours, et li commun 
cri de la terre sans maul enging et sans oquisoo de moi 
et de mes hoirs après moi. El les seyans et le charroi en 
tel menière , c'est assavoir : quatre vins seyans et six chers , 
chaucuD a six bues le moins, ou a dous chevaus ens os et 
en cbevauchiées ou mes cors iert ou li cors de celui qui 
iert Dus et Sires de la ducbiei. Et li seyans qui n'i vauroil, 
qui Tauroit dou compe des quatre vins seyans devant dis, 
paieroit dix sols de loulois; et li chers qutfauroit dou compe des 
six chers devant dis , paieroit aussi trente sols de toulois que U 
abbes et li covens dessus dit me dolent faire paier h moi ou ii mes. 
hoirs après moi ou a nostre commandement. Et se il non fai- 
soient, jeetmi hoir après moi , les en porriens wagierou faire 
wagier sans mesfairc. Et fores les trois homes que je ai a Barbon- 
ville, c'est à savoir Olriet , Jenin et Huesson qui me serviront 
moi et mes hoirs après moi toutes lor vies , et lor hoir ser- 
viront et demorront à l'iglise de Hoienmostier ai tosl com. 
il vanront a lor conduit, s'il sont demorant it Barboqville. 
Ne je ne mi hoir après moi ne dos poons ne ne devons 
jamais accroistre es bans et ens ville dessus dites de Moien- 
mostier, de Barbon ville et de Sainte Marie, riens ans apar- 
tenances des bans et des villes dessus dites fors le larron 
et te murtrier des homes de l'iglise de Moienmoslier, 
lesquelsli justice de l'iglise de Moieomostier devant dite doit dé- 
mener , justicier et jugier aus drois et aus us et aus costumes 
des villes et des bans de l'iglise de Moienmostier et puis les 
doient délivrer a ma jnetice por tels corne il seront. Et do- 
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quelle hore qu'il les eusseol ensi delivrei, il en seroieaf 
quite, et la remenaoce de tels doit demorer entièrement a 
l'igljse de Moienmostier sans partie d'autrui. Et se aucuns 
des homes de la dite englise de Hoienmostier estoit restin& 
ou pris en ma leire por fait dont il deust estr« desfais, et 
il estoit requis par l'abbei ou le coveot de Hoieumostier ou 
par lor certain message, Je et mi hoir après moi en Dostre 
commandemens lor devons délivrer par justicier, si com drois 
ceroit, et puis le doieot délivrer a ma justice por faire ensi 
com] il est devant devisei. Et est encor a savoir que je ne mi 
hoir après moi ne poons ne ne devons jamais fermer ne faire 
fermer par nos , ne par autrui, chasiel, donjon ne forteresse 
ens héritages ne eus tresfous de l'iglise de Moienmostier, 
ne a haute pierre n'en aillonrs ens leus qui sont de ma 
garde. Et se autres U voloit fermer je et mi hoir après mot 
le devons desfendre et destorner totalement et en bone foi. 
Et s'il avenoit que 1i home de l'iglise de Hoienmostier 
eussent aucune choze a faire a mes homes ne U mien au lors , 
chaucuns aueroit t'amende et la défection de son home , 
chaucuns eu son leu , selonc ceu que il i afSerroit. Et se 
aucuns de mes homes laisoient force tort ou outrage ans 
villes ne au bans de l'iglise de Moieumostier, la justice dou 
leu ou li mesfais seroit fais le doit faire a desfaire au drois , 
aus us, et aus costumes dou leu et les puet retenir jusque^ 
a drois tant qu'il aient desfait le mesfais que fais i seroit , 
ne n'en seroit ne n'en deveroit eslrë la dite justice aquiseoée 
ne reprise de moi ne de mes hoirs après moi, ne de nostre 
commandement. Et des homes de l'iglise de Moienmostier 
autre tel en mes bans et en mes leus et en bans et en .. 
leus de mes hoirs. Et dolent toutes les chozes et les cove- 
sances demorer en lor valeur a tousjours sans alléguer us 
ne teneur que moi ou mes hoirs après moi porroient aidier 
et à la dite englise de Moienmostier et aus homes de la 
dite englise grever, selonc la forme dessus dite. Et est encor 
a savoir que je ne mi hoir après moi ne de nostre com-r 
mandemeos ne poons ne ne devons aler encontre ces choze& 
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en tout De en partie. Et se je ne mi hoir après moi alien» 
encontre ces chozes et ces covenances dessus dites, en 
tout ne en partie ou aucune d'elles , je et mi hoir après moi oa 
Qostre commandemens le devons desfaire et faire desraire a 
la requeste de l'abbei et dou covent de Hoienmostier devant 
dis ou de lor certain message, dedens les quarante jours 
qu'il serait requis à moi ou à mes hoirs après moi ou k nostre 
commandemens. Et se je n'eo estoie au leu ou en pays, cil 
qui seroient et qui demorroient en leu de moi ou de mes 
hoirs aprËs moi en pays, le dolent desfaire on faire desfaire 
dedens le termine dessus dit puis qu'il en seroient requis 
de l'abbei ou du covent devant dis ou de lor certain message. 
Et se je ou mi hoir après moi ou noslre commandemens 
alieos encontre ces chozes et ces covenences dessus dites, 
ou aucune d'elles, je me suis mis moi et mes hoirs après 
moi en la juridiction Honsignor l'evesque de Toul et de 
son ofBciaul et vue] et me consent por moi et por mes 
boirs après moi que, après le termine des quarante jours 
davant dis, se je ou mi hoir après moi ou nostre comman- 
demens n'en l'aviens desfaict , que li officiauls de Toul con- 
troingne moi et mes hoirs après moi et nostre commandement 
qm CD serions requis par sentence d'escomuoiement en noz 
persones et d'entredit en noz famés et en noz maingnies et 
en nostre terre. Et vuel que les sentences ensi mises sor doz, 
sor DOZ famés, sor noz maingnies et en nostre^ terre et sor 
nostre commandement, qu'il les faient aggraver selonc droit. 
Et toutes ces choses et ces covenences devant dites, ai-je 
proniis par ma foi coi^orelment douée et jurei sor le cors* 
Nostre Signor Jhesu Grist et sor Sains a tenir et a warder 
et a faire tenir et a warder por moi et por mes hoirs après 
moi permenablement, fermement et entièrement, ensi com 
elles sont faictes et devisées, en bone foi et loialroent, et 
vuel et otroi por moi et por mes hoirs après moi que nostre 
prevost, qui sont et seront plus prochies au leus et aus bans 
de\'ant dis de l'iglise de Uoienmostier et cil qui sera wardains, 
prevosl ou souverains pour warder le cbastel de Belreswart 
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dessus Ravon jurent sor Sains , a la requeste des dis abbei 
et coveot ou de leur certain message a tenir et a warder toutes 
ces chozes et ces coveneuces dessus dites et a tant com a 
toutes tes cliozes dessus Dommées ai-je renonciei por moi et 
por mes hoirs après moi et renous especialment et eipres- 
semeut a l'exception de déception , a beoeflce de restilutiOD 
entière, a tous drois escris et non escris, de loi et de canon, 
a tous privileîges empêtrés et ai empêtrer, à tous usaffes, 
à toutes costumes, à toutes lenours, k tous drois de cheva- 
liers , à toutes eu^ptions quels qu'elles soient especialment 
et expressément qui moi et nos hoirs après moi porroient aidier 
en aucun tens et au dis abbei et covenl grever en cest fait. 
En tesmoingnage de verilei et por ceu que ce soit ferme 
choze et estable ai-je mis mon sael en ces présentes lettres 
avec le sael de la court de Ton) qui i est mis por ma 
proière et por ma requeste. Et nos, ofSciauls de la court de 
Toul devant dite, avons mis le saet de la court de Toul en 
ces présentes lettres avec le sael honorable baron Ferri , duc 
de Loherreigne et marchis devant dit , à la requeste et à la 
proière dou duc, de l'abbei et dou covent devant dis. 
Lesquels lettres furent faites quant li miliaires corroit 
par mil dous cens et sexante et dix et nuef ans , en moi» 
de Junet. 

Septembre 1309. 

Con/irtnation par Ferry IV, duc de Lorraine, de la charte 
précédente. 

(Orig. en parchemin. Archîv. de Raou-I'Htape AA. 2.) 

fe Ferris de Loreigoe , dis a noble prince Honsignour 
Thiebault, duc et marcbis de Loreingne, fais savoir a tous 
que je par mai foi corporelment donnée a jurei sor leu cors 
Nostre Signour Jbesu Crist et sor cors Sains, de mon plain 
grei, sans nulle choaction, mesuix obligiés, por ces présentes 
lettres pour moi et pour mes hoirs après moi , à tenir et à 
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wardeir fermemeot sans nul contredit, a toujoursoiaix per- 
menabtemenl, toutes les convenances que mes sires mes 
aiueuU, c'est assavoir H noble prÎDCes Ferris, ducs de 
Loreingne et marcbis qui fut, ai heu faites aus religious 
homes l'abbei et lou couvent de Moieumostier, de l'ordre de 
Sainct Benoit, de l'eveschié de Toul, si corn les lettres 
saellées de son sael et dou sael de la court de Toul qu'il 
lour ait donnei pour lui et pour ses boirs lou devisent, 
dezquelz li tenourset lelz (1). 

Et je ferris, de Loreingne, filz a noble prince mon- 
signour Tbiebaut, duc et marcbisde Lorengne, wel encore et 
m'oblige a ceu pour moi et pour mes hoirs après mot que 
se je venoie de riens encontre ces lettres ne encontre les 
lettres dessus nommées , que mes aiueulz dessus dis donnoit 
aus dis abbei et covent de Hoienmostier, que mes reverans 
sires et pères li evesques de Toul ou sea oilîciauls me puit 
contraindre de wardeir el de tenir fermement, sans nul 
contredit, toutes les choses dessus dites, par sentence d'es- 
comuDiement en ma persone et d'entrediteanos Ternes, en 
nos maingoies et en nosire (erre. Et renons especiaulment, 
en cest fait, pour moi et pour mes hoirs -après moi a béné- 
fice de restitution entièrement, ti l'excéptîoa de choaclion, 
de generanl renuncialioD ne mies valeur. 

En tesffloingniage de veritei et pour ceu que ce soit ferme 
chose et eslable, ai-je mis mon sael en ces présentes lettres 
auvec lou sael de la court de Toul qui a esté mis par ma 
proière et par ma requesle. Et nous, olBciauls de la court 
de Toul devant dite , avons mis lou sael de la court de Toui 
en ces présentes lettres auvec lou sael Ferri de Lorengne 
fil a honorable baron Thiebaut , duc et marchis de Lorengne 
davant dit, à la requeste et a la proiëre de Ferri , de l'abbei 
et dou couvent davant dis. Lez quelz furent faites quant 
li miliares corroit par mil trois cens et nuef ans , on moix 
de Septembre. 

(0 Ici sont rapportées les lettres de l?79. 
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lettres de Raoul , duc de Lorraine, au sujet de son 
accompagnement avec l'abbaye de ^^oyenmûulier pour 
Raon-l'Elape et autres bans. 

[Drïg. Archiv. de la ville <fe lUon-I'EUpe. Série ÀA. 

Nous Raoulz, duc de Lorrainne et marchis Taisons savoir et 
cognissaat a tous, que comme doz prédécesseurs duc de Lor- 
rainne, aient lieu fait pluseurscoDvenancesaux religieux l'abbei 
et le couvent de Moienmostier de l'ordre Sainct Beuoit, en la 
dyocëse de Toul, pour pluseurs causes et especialment pour 
la communitei et compaigoie que ledit religieux ârent h noz 
dis prédécesseurs , dou chaslel de Beirewart de La NueveTîlle 
de Raon desoubz le dit chaslel , des bois, doa ban et des 
appertenauces des dis chasteil et ville que estoieot propres 
ausdis religieux ; et en dictes convenances ait plusours articles 
generalz et qui, pour raison de leur generalilei, pourroient 
engennier obscurtei et de ceu pourroient naistre débat et con- 
tent pour le temps a avenir entre Doua ou noz successeurs 
et les dis religieux, ceu que nous desploîroit moult. Assavoir 
est que nous , pour bien de paii et d'accort , de certaine science 
et pour aulcunes justes causes, que a ceu. nous ont mebu 
et de graice especial , avons faict declairer lez dis articles 
generalz, en adjustant et otlroiant aulcunes aultres choses de 
nouvel parla manière que s'ensuit : Premiers est assavoir que 
comme en une chairtre des diz religieux saellées du saeil de 
prince de bonne mémoire Nostre Seigneur grant ayeul et 
proave Ferry, duc de Lorrainne, nostre prédécesseur, con- 
tenant les convenances de la compaignie dessus dicte soit 
contende une clause generaul par les mos qui s'ensuient : 
« Et pour cesle communitei et compaignie, ai-jedonnei, octroyé 
« et acquiltei, donne, ûttroie et acquis pour moi et pour mes 
« hoirs aprez moy, a toijoursmaix , ausdis religieux, abbei et 



n,g,t,7l.dM,GOOglC ^ 



— 75 — 

< couvent guanqae je et mi boirs aviens, avoir poiens el 
* deviens il MoyeDtnoDstier en ou bans el ens vittes et bans 
1 appartenans aHoyenmostier devant dict, etc., * Nous, affin 
de dedairier la generalitei de la dicte clause et pour savoir 
que la dicte clause emporte en celle partie que dit et en villes 
et en bans appartenans a Moieomonstier devant dicte, declairons 
et par ce entendons, premier : le dit ban de Moienmoustier, 
le ban de Seupt , cen que la dite église y ait, Ion ban de 
I,a Weivre, le ban de Denypaire, les bans de Vizevauls, 
de BarboDville, de Saincte Marie, de Remenauville, de 
Morainville, d'Escey, de Branteigoey, en tant comme les 
dites villes et bans appartiennent a la dicte englise. Item en 
ta dicte chairtre soit contenu que U paaige de Kavoo est et 
doit esu-e nostre et à nous hoirs tODt entièrement, sans 
partie , il est de nostre entention que les quaj^s livres de 
tournois que on doit ans dis religieux, chascun an, pour 
cause de robbaige , et lesquelles on leur ai acconstumei a 
paiier et delivreir, des prouffis et yssieues doudit paaige, 
soient paiez et delivreis, chascun an, aus dis religieux, des 
dis prouffis, paisiblement et sans débat non contrestaat le 
dit contenu. Item, comme en la ditte chairtre soit contenue 
une clause par les mos qui s'eusuient : < Et se il avenoit 

< que U homes de l'englise de Hoyenmoustier eussent aulcune 

< chose a faire a mes hommes ou li miens ou lours, chascun 

< aueroit l'amende et la defectioD de son home etc. > , encore 
voulons nous, par exprès, que la dicte clause soit wairdëe 
entièrement sans enfrainte. Et commandons a noz sergens 
qui sont et seront, que les dis religieux laiseot entièrement 
joyr des amendes de lours homes sans débat, eu queilque 
lieu qu'ilz mesfaicent , ne ne poons nulles amendes panre ne 
lever des homes des diz religieux et il des noslres, aaulf 
pour nous, que on cas que U homes de la dite englise mes- 
feroient ou chemin de la ditte ville de Ravon ou on ban 
d'iœlle, nous auerions la moitié en la ditte amende et lis 
dis religieux l'autre. Et en semblaut manière, se li nostre 
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mfàfoisoieni, aueriens-Dous et )i dis religieux, l'amende 
chascun par moitiô. Item est encore assavoir que comme 
)i homes de Branleigoey, en acroisnnt de noatre warde, 
aient donnei vingt soldées de lerre a noz prédécesseurs, que 
nous les dictes vingt soldées de terre avons donnei et 
donnons pour tousjoursmaix aus dis religieux et a leur 
dilte englise et 11 dis religieux ont promis a faire ung ser- 
vice solempnel , chascun an , a chanter une messe du Sainct 
Esperit tant comme nous vivrons et, après noslre décès, de 
Requiem, a ung certain jour lequel il mèneront on registre 
de l'englise. Item encorre, de graice especial, avons ottroié 
aus dis religieux que se aulcuns ou aulcune veult dooneir 
pour cause d'amosne a la dite église aulcune chose de ses 
biens qui meusseut de noz flefz ou arriëre-flefz, que ladite 
donation soit valable sans aultre conseolement requérir de 
nous ou de noz hoirs, saulf pour nous que par la ditte 
donation nous ne perdiens hommage. Et toutes les choses 
dessus dictes, et chascune d'icelles avons, nous Raoulz duc 
susdit, pour nous et nos hoirs et successeurs generanlz 
ou especiaul.de certainne science, par bon advia et déli- 
bération, voulu, consenti, aggreiei, ottroiei, et les avons 
pour nous et nos diz hors, successours, promis et promet- 
tons a tenir et gairdeir et faire tenir serment, sans aller 
encontre, avons volu et votons que toutes aultres lettres et 
tous aultres privileiges, franchises, et liherleis que 11 dis 
religieux ont de nous predecesseura, leur demorrent en leur 
valeur et vouloirs qu'elles leur soient tenues de poinct en 
poinct. Et li dis religieux, abbei et covent ont promis, ai 
comme tenus y sont, de recepvoir a procession tous noz soe- 
cesseurs ducz de Lorrainne a toujoursmaix, la première 
fois qu'il vanront en leur église, quand il seront nouvel 
duc et nouvel chevalier aussi et venir a rencontre revestia 
en burs estes jusques a la première porte. 

En tesmoingniage des choses dessus dites, avons nous fait 
metu-e nostre grant sael pendant en ces présentes lettres. 
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que furent failles, l'un mil trois cens quarante et ung, le 
samedi aprèz la Piirificalion. (1). 



Accord entre Ferri II, duc de Lorraine, et le chapitre 
de Remiremont, au sujet de la vouerie dudit chapitre. 

(Orig. Bibl. Imp. Fonds latin, □' 12S66. Cart. de 
Ram ii'e mont, F' HII verso. — Arcliiï. des Vosges. 
Cart. Tillemin. Tome 1., pag. 26i.j 

Nous'Ferris, duc deLotherainne et marchis, fasons savoir 
a tonz cetz qui ces letlrez verront cl orront que com il eiisl 
belans et descor entre noua et l'egglise de Remiremont sux 
maintes choses, nous nous fumes accordey en tel manière 
que nous recognossons et volons que )i église devant dicte 
ait tel droit et lel raison dedans le chaslcl de Montfort et 
defuer et en toutes les accrues auKi comme lez lettres nostre 
peire devisent, comme elle al à Bcmoncour et on ban; et 
que li home dou ban de Remoncour baient celle us es 
boix com il ont eu anciennement. Et que cil de Montrort 
ne puent waygnier les terres Sainct Pierre se par les me- 
nestrelz dou ban non, ensis com li home 'dou ban; et s'on 
lieve amende en la terre Sainct Pierre por aucun forfait, on 
la doit teveir par les meneslrelz Saint Pierre; si avons nous 
la moitié et Sains Pierres l'autre. Et cognossons que nous 
n'avons droit en panre les bestes en la terre Saint Pierre 
pour meneir en chevalchie ne allours pour mangier, et cognos- 
sons que dez Hennifesle qui départ la terre Saint Pierre et 
Sainct Diey jusques a Chieuremont qui départ auxi la 
terre Saint Pierre et Sainct Diey est li justice Saint Pierre et 

(i) Oj trouve dgalemcnt aux archives de Diltin-rBlape , Série AA, 
liconfirmniioD par le duc Charles II, !&30 &vnl 1401, de ces lettre» 
de Raoul, original en parcbcmin scellil du sceau de l'abbaje de 
MoyeDiHOulÎQr. 
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nostre, des cinq colpes que nous debvons partir par niey et se 
aucuns des cinq colpes eschiet a Courresuel, U prev(fô Saint 
Pierre doit tenir la justice et de champ et de bataille , autresi 
cil y affiert doit tenir li prevos Saint Pierre la justice, si 
est lî raoitiez dou prouage Saint Pierre et li aultre oostre. 
Nous cognossons auxi que li prevos Saint Pierre doit com^ 
raandeir la taille on Vaul de Champ, ou ban d'Arches et de 
HouliDs tant comme dez deniers. Et se le doit Taire par 
te coDsoil nostre prevosl; si en al Sains Pierres la moitié 
et nous, l'autre. Li comntandemens Saint Pierre doit tenir 
tous lez plais et mestre tous les meneslrelz et oàteir de 
par Saint Pierre, et, se amende y aOiert, Sains Pierres y at 
la moitié et nous l'autre. Nous avons les aires toutes dez 
oisialz par devant en tel manière que se li aire iere des- 
tombée par aucun homme et amende en estoit levée, Saiaz 
Pierres en aroit la moitié et nous l'aulre. Li forestier doient 
serchier par lor peys toutes les aires et moDstrelr par bons 
tesmoiguages qu'il lez ont bien sercbiées et fait quanqu'il 
en doient. Et se aucuns y faict senz sa colpe, on ne l'en 
puet demandeir masqs ung oisteur ou vint solz louquel 
qu'il pourroit mietz avoir. Nous poons chassier en forest 
partout, toutes les foiz que nous volons et se frostier font 
acquas en bois, en arve ou en bestes d'od chasleis puise 
issir. Sains Pierres i at la moitié et nouz l'autre, saul le 
deyme queli maistres frosliers i at. Nous ne poons retenir 
ne avoir, en autrui poestey, homme Saint Pierre pour 
bourgeois, et se il vient d'autrui poesley eo la uostre. Sains 
Pierres y at sa raison ensis com es anllres meiz que nous 
avons tenu anciennement. Quant aucune des cinq colpes 
est raportée a platt bannal, li commandemens Saint Pierre 
doit tenir la justice et se prouages i vient. Sains Pierre y at 
la moitié et nous l'autre, orres que dou Vaul d'Ayo et de 
la ville de Remiremout que nostre devantier ont acquitée 
et nous l'acquittons autresi. ABrouveruelles ne doit avoir point 
de maiour, maix doien; si le doit mestre U maires 
de Grantvilleir; et se don boix de Chevrosefosse vient au- 
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cuns prouages, Sainz Pierres i al la moitié et nous l'autre. 
Nous avons on Vaul de Champz Ireote dous frostiers res- 
torables et douze peachours ou nulz ne prent rien maquea 
nous , et cealz trostiers et cealz peschours ne nous doit ou 
cbangier ne restoreir tant corn i) vivent. On ban d'Arches, 
avons nous nostre frosterie que puet croistre et descroitre 
en tel manière que li frostier et li pescbour devant dit dou 
Vaul de Champs et dou ban d'Arches doient lou plait 
bannal devant lou prevost Saint Pierre se aucuns se plaint 
de jour des treffons on de colpe et se aucuns prouages en . 
est. Sains Pierre i at la moitié et nous l'autre. Nous cognos- 
sons que nous n'avons droit en panre les quinze libvres 
que nous avonz pris k Bemoncour ne nez panrons dore en 
avant. Et dou fuerre de Totainville votons coin lou levé 
cnsis com l'ont levey anciennement. Et cognossons que li 
englise at droit a Gerovilleir, se nous en acorderons a ley 
bonement et volons que li abbasse et li convens de l'englise 
devant dicte aient cbasqu'un quatre libvres de toulloix a 
Dompaire pour sa part de la rente, quarante solz a Pasques, 
et quarante solz à la Saint Remey. Nous n'avons droit 
eu guerre ne en panre rachat pour l'oyseour d'Aye ne en 
l'oistour de Mandeir s'on n'el treuve au boix el s'on li ireuvc, 
il est nostres. Nous debvona asseoir quarante soldéez de terre 
a l'englise devant dicte pour l'estang de Montfort et cin- 
quanle soldées pour l'anniversaire nostre peire- Et ces cboses 
toutes devant dites avons nous creantey et promis a tenir 
et a vardeir par nostre saircment et affaire adressier a 
desfaire se on vnt de rien encontre. Des chevachiés dou 
malin et des juif de Brueires et d'aullres choses est snx 
l'evcsque Gilon de Toul et sux nostre oncle Monseigneur 
Régnant? conte de Chartres, et tel pax et tel raporl com 
il feront ou que li evesques par soy feroit, se nostres oncles 
n'i pooit entendre, avons nous promis a tenir et a wardeir par 
nostre sairement. 

Et pour ce que ce soit ferme chose et eslable avons nous 
fait saeleir cez lettres de nostre seel , en tesmoignage de veritey. 
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Ce fui faiclquanlii milïaires courroil par mil doua cens 
cinquante et cinq ans, le jour de fesle Saint Romari en 
Avans. 

KO Jaillel ISOO. 

Diplôme de l'empereur Rodolphe qui reçoit Félicité, dite 
Lorela, au nombre des princesses de VBmpire. 

(Orig. : Bibl. ImpiSrialc. Fonds Latin ; H* 1Î864. Gartalsire 
de RemiromoDt de 13aS, folio XIV, verso. —Archives 
des Vosges. Fonds do RemiremoDt, Cartal. Tillemia, 
Tome 1, pag. 15i.) 



. Ruduirua, Dei gratis, Romanorum Rex semper Augustus, 
universis sncri Romani Imperii fldelibus graliam suam et 
omoe boDum. Gloria Romani Imperii Tirmatur, solidiùs 
glorialur, sublimiùs et propenliiis slabilitur ubi reverendis 
principibus velut fortibus columpnis ac indissolubilibus 
conjuncturis fîrma compagnie solidatur. VenieDS itaque 
honombilis magister Ancelinus de Perroya, canosiciis Vir- 
dunensis, in presentia Nostrse Majestalis verbis elegantibus 
humiliter supplicavit ut venerabileni Felicilatem dictam Lo- 
retam, abbatissam Romaricimontis, principem nostram, suam 
consanguineam , ad applausive dulcedinis ampleius susci- 
pientes, dignaremur eaui ad celum principum collocare. Nos 
dicti magistrî Ancelini utpotè bene meriti precibus incliDati, 
Felicitatem dictam Loretam, abbatissam Romaricimontis, ad 
iustantiam sui consanguine! magistri Ancelini predicti in 
noalram principem recipimus et in numéro principum col- 
locamus, et suaregalia, idestadministrationera temporalium, 
per diclum magistrum Ancelinum cum cause cognitioue 
transmittimus, ex faTore gracie specialis. Quare vobis universis 
et singulis vassallîs, hominibusad monasierium Romaricensem 
pertinentibus dislrictè precipiendo mandamus quatinus dicis 
abbatissœ, ut noatr» principi, veslro quoquc Domino, omni 
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s.ibjeciionis rcvjrencia sliideatis , sinceriter obedïre et ei 
parère per oinnia, prout jus est. 

Datum Brrordiœ, lercio Kaleodas Augusli , anno Domini 
miliesimo ducenlesitno noDagesiino, indictiooe tertia , regiii 
vero Doslri aDDO decimo seplimo. 



TRADUCTION. 



Rodolphe, par la grâce de Dieu, roi des Romains, toujourâ 
Augusle, a tous nos fldëles du Saint Empire Romain, grâce 
et prospérité. 

La gloire de l'Empire Romain est affermie , elle est mieux 
prônée et a plus de stabilité lorsqu'elle s'appuie sur ruuion 
indissoluble de vénérables princes comme sur de puîssaoles 
colonnes. C'est pourquoi honorable homme , Ancelin de 
Parpoye, chanoine de Verdun, s'étaut présenté devant Notre 
Majesté, nons a humblement supplié que, prenant sa pa- 
rente Félicité dite Lorcta, abbesse de Remiremont, en par- 
ticulière affection , nous daignions la placer au nombre des 
princesses de l'Empire. Nous , écoutant Tavorablement la 
requête du susdit honorable Ancelin et ft sa prière, nous 
avons reçu comme princesse, la dite Félicité dite Loreta, 
abbesse de Remiremont, la mettons au nombre des princesses 
de l'Empire et, par l'intermédiaire du susdit Ancelin, de 
grâce spéciale, lui transmettons ses regales, c'est h dire 
l'administration du temporel. Enjoignant el prescrïTant h 
tous vassaux et manans dépendant du monastère de Remi- 
remont, de rendre à la susdite abbesse tous les honneurs, 
comme à une princesse de l'Empire et & leur seigneur, et 
de lui obéir en tout, comme il est juste. 

Donné h Erfurt, le III des Calendes d'Août, l'an du Seigneur 
mil deux cents nonanle, indiction troisième, la dix septième 
année de notre régne. 
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Accord entre Ferri II, duc de Lorraine, et le chapitre 
de Itemiremont , dit l' Échappe-Noise. 

[Orig. : Bibl. Imp. Fonds Lstto. >• 12866. Canal, do 

Remiremont , /olio XXIIIl. — Àrchiv. des Vosges. 

* Fonds de Hemireinont. Cirto). Tillemiti. Tome 1 , 

page. 379.) 

Nous Ferris, duc de Lotherainne et marchif, Tasons savoir 

a lous que, comme descors fust entre nouz d'une pan, ]a 

dojeDne elle couvent Je l'église Saint Pierre de Remiremool , 

le siège de Abbasse vacant en la dicte église, par d'autre, de 

plusours injures et griés que lez dictes dames, en non de 

tour et de lor dicte église, disoient que nous et nos geus 

aviens fait en ladite englise; c'est assavoir, pour deux sols 

de toulloix que nous aviens pris et fait panre en plugours 

maisons de la terre de la dicte englise et ehussiens fait 

ftiire l'estang de Biecour en la terre et ou tresfons de la dicte 

englise, en la prejustice de la dicte englise et en son greve- 

Qient, si com les dictes dames disoient, et ehussiens fermey 

et fait fermeir une maison a Pluiniëres aux le tresfons de 

U dicte englise a tort cl a maie raison , ensis com lez dictes 

dames le disoient, et ehussiens, la dicte abbaie vacant d'abbasse, 

pris et fait panre des clialeiz que sunt assiguey k l'abbasse 

pour sa table et pour ses despens et qui appartiennent à 

recepvoir et à faire recepvoir es dames de la dicte englise 

quant elles n'ont point d'abbasse, si coin elles disoient. Et 

ehussiens pris et fait panre plusours deniers qui apar- 

tiennent es proveniies des dictes dames. Et par ces griez 

dessux dis et aultres plusours ci aprës contenus, les dictes 

dames aient pourchassiez a jeleirel a meslre sentence deexcom- 

munienient en nostre personne et de entredit en terre ou de fait 

ou de droit, pain et accord est faicte por nous et pour noz 
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hoirs a tous jours entre nous et les dictes demies pour 
lour et poar lour dicte englise, en tel menière que nous 
tecogDOSSODS que nous ne avons droit a geteir ne à faire 
geteir, a leveir ne a faire a leveir, panre oe faire panre par 
nouï ne par anitre , en la terre de la dicte englise , la summe 
d'argent dessux dite, iez bleiz, lez bestes, ne faire aultres 
extoi^iona maures semblant ne plus grans. Et promettons 
pour nouz et pour noz hors , que Jamaix a nul jour ne le fe- 
rons. Et de l'estang de Biecourt, eat il ensis acordey et acor^ 
dons que, pour lou grief et l'enjure que les dictes dames 
disoieût que nous leur aviens faîct en face l'estang , nous 
lour èù fasons restitucion de vint et cinq soldées et demie 
46 (erre a touloix, a panre, cbascun an, a tousjoursmaix, 
A la Saint Remey, on giëte qu'on nous doit à Syrocour. 
Et aTonsL promis et promettons que les quatre vins Urrez 
de louUoix que nons avons paies a Reignier de Offroicourt 
qui fuit , pour lez griés e^ les domages fais es hommes dou 
ban de Biecour en face lou dit estang, ferons rendre es dictes 
dames pour faire restitution es hommes dessux dis. Et 
cogoossons que nous ne avons droit à faire estang dont li 
chaude soit ou ban Sainct Pierre. Et promettons que jemaix 
nous ne nosire hoir aé lo ferons sens la volontey de font lou 
chapitre de Remitémont. 

Et de la maison de Plomeires , cognossons nous qae noas 
l'avons ffdle a tort et aux lou trefTons de la dicte engli^ , 
laquelle maison et lez appeodises nous avons rendui et 
rendons es dictes dames et à lour dicte englise' pour nous 
et pour nos hors , et nous en devestons et l'avons repris 
des dites dames et de lor dicte englise a prest et en non 
de prest, h. tenir ix nostre vie tant soulement, laquelle mai- 
son nous poons amandeir et ediSeir dez la tour jusques au 
baing com dit La Royne , et debvons recognoistre, chascun an , 
avant que nous pourtiens lez corps sainz a Remiremont, 
que nous tenons la dicte maison de prest et non par 
heritaige, et doit revenir la dicte maison, tuit 11 ediSce , 
H amendement et lez appendizes sens obligation , après nostre 
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decez franchement es dictes dames et a leur dicte englise 
pour faire lour voluntey. El rojjnossonsqae nouz ne nostre 
hoir ne pooos faire maison fort en nul lieu, en la terre 
SatQt Pierre de Remircmaat, sens \n voluntei des dictes com- 
munaltés et promettons pi>ur nous et pour nos hors que 
jemaîx ne le ferons. 

Des chateis de l'abbaye de RemiremoDl, aparlenans à 
l'abbasse, que oous avons pris et fait panre puix la mort 
l'abbasse Agnâs de Saumes , avons nouz promis et prometlonz 
que nouz en ferons asseis k l'abbasse quant elle serat créée 
et confermée, et recognossons que nous ne nostre hoir ne 
avons droit en panre ne en faire panre lez chastelz apar- 
tenens à la table l'abbasse quant il u'i at point d'abbasse; 
et promettons pour nouz et pour dos hors que jemaix ne iez 
panrons ne panre ne les ferons et ne les soffrerons.a panre a 
nostre pooir. 

Des deniers apartenens es proveodes des dictes dames que 
nous avons pris et fait panre, nous promettons et avons 
promis es dictes dames a faire restitucion jiisques h la somme 
de cinquante livres de toulloix. 

De la justice de Montforl , dont aucuns descors cstoit entre 
nous et lez dictes dames est-il ensi acordei et acordons : 
cil de Montforl venront justicier k Remoncour ou on ban 
par devant lou cbancellier en temps de guerre, et, en temps 
de paix, li chancelliers lanra sa justice dedans lou chastel 
de Monlfort, se il li plaist. 

Kt dou boix de Mars , est accordei que cil dou ban de 
llemoncour y aient lor usage : clest ascavoir dou marrien 
pour maisonneir et pour chers et pour charrates et pour 
cbarrues et pour aisément de hosteilz et lour affouage a 
mort boix, et doit eslre norameis li fourestiers par lez 
prod'ommes dou ban et mis par lou maison commun ensis 
omme on l'at fait anciennement. 

De Tliierri Balan, de Siroucour est acordey que il demouro 
et doit demoreir a Sainct Pierre et es dames pour ce que 
il servit avant Saint Pierre que nous, a Siroucour. 
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De Poiral Feleoie de Valeroy est acorJey que nous ne le poons 
retenir a Valeroy ne on ban. 

Et 1i ctiasaulz Lorenz teu Barbier de Remoncour demoure 
a Saint Pierre. 

Et li enfens Gerardin lou Clerc, de Vomeycoar, de- 
mourent h Saint Pierre , pour ce qa'il Turent ney en 
mariage. 

Warius, de Vomeycour demoure a Saint Pierre pour ce que 
U servit avant Saint Pierre que a nous. 

Dez menans on Vaut de Champs est acordei que li menant 
que sunt entonr lou cimiteire de Oiamps deniourent a Saint 
Pierre et a nous etdoient servir ensjs comme U autre dou 
ban. 

Des menans de Gromonmesny, de Cbemimesny et de 
ceals que nous avons retenus on fley de Docelles , cognossons 
nouz que nouz n'i poons retenir homme dou Vaul de Champs 
pour ce que ce est dedena lou ban de Champs. Kl se aucuns 
bons d'autre ban y venoit,' nous ne nostre hoir ne lou 
poons retenir en cealz biens fors que en nos meiz 
anciens. 

Nous ne avons nous ne poons avoir on Vaul de Champs 
que trente et dous Tourestiers et douze peschours reslorables 
lesquelz on ne doit restoreir tant com ilz vivent, et quant 
il sunt mort, li bans lez nous doit restoreir auxi veullanz par 
la fauley dou ban. 

Dus cinq solz que noua demandons es niaiours, chascun 
an , cognossons nous que nous n'y avons droit fors que 
adoDc que il la mairie. Ne nez poons constraîndre de paicir 
les cinq solz tant com li meneslelx Saint Pierre lez tenrat 
ne tez souiïrerat a œaiours. 

Des prevos que nouz avons (ait et fasons des hommes de 
l'cnglise de Bemiremont,. et disions que cil prevost quant 
nouz lez aviens Tais, de cel jonr en avant, il el leur hoir 
et lour beritaige estoient nostre et nostre servisable sens 
partie de la dite englise. Acordei est que nous, ne nostre 
hoir, dès cest jour en avant, ne poons faire prevost de 
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home de la dicte englise ne coostraindre a demoureir on 
mestier, se n'est par la voluDtey de l'homme; et taot com 
il sers nostre prevost, il servirai a nouz et quant il ne 
sera plus prevos, il et sui hoir et ses tennemens rerendroat 
a la dicte englise et a nous , et seirirat ensis com il fasoil au 
ban anseix que il fust prevos. 

Et des prevos fais ja en arriers, nous quittons Husson de 
Remoncour ses hors et son tenoement, Audate de Brueyres, 
ses hoirs et son tennement ensis qu'il servient au ban ensis 
com devant et li aultre nous demourent. 

Dou tonneu de Bruiëres, cognoasons noua que nous ne 
avons droit on panre ne on faire panre, et promettons pour 
nous et pour nos hors que jemaix ne lou panrons ne ne 
ferons panre et) de ce que levey en est volons-nous que 
compes soit fais et que restitutions soit faite es dames de 
ce com troverat que ne serat misenl'euvre de Bruejres, de 
lour part. 

Des fourches de Gujgneix que nostre prevos Willaumes 
abbatit, recognossons nous qu'elles sunt es dames et y ont 
estei anciennement, et volons et octroions qu'elles les puixent 
refaire quant lour plairat. Et est acordcy et acordons que 
nous ne debvons, ne ne poons panre ne faire panre homme 
de la dite englise fors que par jugement, se ce n'estoit 
pour fait ceytous ou perillons. Et quant il seroiC pris pour 
tait ceytous ou perillous, qu'il soit rameneis au ban et de- 
meneis par droit par la justice dou ban , ensis com on en 
hont fait anciennement. 

De ce que nous volons que li maires de Brueyres feits 
avait a nos venours est accordey qu'il ne lour ferat plus a avoir. 
Et recognossons que nostre prevost ne nos gens, ne dolent 
wagier les hommes de la dicte englise pour amendes ne ponr 
lour fait, tant que les dictés amendes soient eschaquées et 
démenées par lez menestrelz Saint Pierre, en plais bannaols. 
Et se par aventure il wagoient, il doient les dis wages recroire 
es liens et non mie meceir fuer dou ban se n'est pas défaut 
dez menestrelz. 
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Des voies fais de vint ans ensay, acordons nous enats qae 
nouz les adjournerons a Remiremont et ferons dire droit, 
selon les paroles des dictes dames et des voeiz, et, selon ce 
que droit dira, nous garderons les dictes dames de tort et 
de force en bone foy. 

Des paiienaiges des boix que nous avons ensemble, acor- 
dons nous que II sonreis de la dicte englise et nostre com~ 
mandemeiis les venderont par acort et li home de la dicte 
englise qui y ont aullrefoix ehus lours usages de meslre 
lourporsès bois des là Saint Remey en avant , i aient leur 
us parmi telle somme corn il hont paie anciennement. 

Des venoisons acordons ensis que il n'i ait nul ban a 
perdrix ne a faisan ne a nulle venoison ne es bestes saul- 
vages en la prevostey d'Arches ne de Brueyres ne de 
Dompaire ensay devers Remiremont, fors que au cerf et la 
biche esquelz on ne doit mi tendre. 

Et dès Dompaire en là, y est ensis com il at estei ancien- 
nement. 

Et est ensis que laoi que nostre chien seront es forez de 
Eccles ne de Vosge on n'i doit tendre a cordres ne a sapeii ; 
et se, pour ces choses dessux dites, il y escliiel aucunes 
amendes, elles seront démenées et levées par lesimenes- 
triers de la dicte englise, ensis comme les aultres amendes 
sont en la terre Saint Pierre , et y avoit chascuns son droit. 

Des chnrrois avons-nous acordey que 11 liommede la dicte 
englise ne doient faire duIz cbarroix ne gésir, ne wardeir forsque 
en ia chastellerje dont il seraient : c'est assavoir a Brueyres, 
k Arches, a Dompairp, et a Hontforl et que cil d'une chas- 
tellerie ne facent charroy eu aultre fors que en la lour, et 
coluy cbairoy doient il faire tant soulement es dis lieusdes 
bleis que il nous doient et des viandes, laingnes et estrain, 
meneir pour nostre hosteil tant comme nouz feriens en Is 
chasiellerie ou on dit chastel. Et doient encor li dit homme 
faire les cbarroix pour retenir lez dis chaçtelz , et volons que 
nulz bans ne face lou dit charroy fors que cilz que l'oa 
doit anciennement. 
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Lî banz qui ci aptes suot escript nous doieot lou 
chatToy : 

Eccles, Eageicours, Tantfgneycours, Oheyville, Auvillers, 
Ctiauvecours , Vomeycoura, Bouxeires, Uxigneig et Madomme 
doient lou charrois à Dompaire; — Wallefroicours, Remon- 
coors, et Bazailles lou doieDt a HoDtfort; — Biecours lou 
doit a Chasteaoy; — li waulz de Champz, li bans de 
Wauldeicour, li bans de Grantvillelr, li ban de Guygneicour 
lou doit k Brueyres; — li ban de Ramonchanip et Long- 
cbamp et Moulins, et li bans d'Arcbes lou doient ù 
Arches ; 

Et li ban ci-après escript ne nous doient point de char- 
roy : Bouquegneix, Derbermont, Encegneix, Guygneix, 
Gripors, Gevaincours, Totainville, Syroucours, Curvy, Ge- 
menaincoors, Autygneiville, Vitels, Gohoreis, Saiocle Helainnc 
et Bains. 

Des chevauchies et des charroix de l'ost ou nostre cors 
seroit n'est Taicle nulle fins fors tant com l'on doit mestre sux 
dous prod'ommes. 

Et promettons la franchise de Remiretnont et la division 
a «ardeir ensi com les leilres de nos devanciers et les 
nostres lou devisent, et ensis com nous et noslre devanceir 
l'avons tait anciennement. 

Et volons et octroions que li fourestier soient fait, soient 
mis fis forcez que nous avons ensemble entre Saint Pierre 
et nous ensis com les lettres en parolent que les dames ont 
de nous et de nos devanciers et ensis com on les at fait 
anciennement. 

Et parmi cest acort des articles dessux nommeis nous ont 
lez dames aquitey et aquittent ce que nous a?ons pris et 
fait panre en lour terre et en leur chastel:; ou que se 
soit, ce que a lour partie affiert, saulf lez cbateis appar- 
tenens a la table l'abbasse, de quoi nous debvons faire asseis 
ensis com il est dessux dit, et saul les cinquante livres 
que nous avons pris des provendes les dames , lesquelles 
nous debvons rendre et paier es dictes dames et saul ce 
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que de dos baillis rie nos prevos, de noz badcli avons 
nous promis et promettons qne nous loiir ferons rendre ce 
que il ont pris des hommes de la dicte englise a tort que 
n'est venus en nostre main. Et nous avons acquitay et 
acquilons tes dictes dames de tous chasteiz el de toutes 
injures , de toutes encojsons et siolances rjne nous lour poiens 
ou debviens demandeir dez lou temps passey, jusque au 
jour que ces lettres furent factes, sauf les heritaiges de l'une 
partie et de l'antre. 

Après volons et consentons que de ceste présente lettre 
ne soit fais préjudices ez aullres lettres, chartes, iiistrii- 
mens, de quelque tenour qu'il soient, données et saelées 
de nostre sceel ou de nos devanciers maix demeurent 
les dictes lettres, chartes et instrumens en tel force corn 
elles esloient le jour devant la confection de ceste présente 
lettre. 

Et ces articles tous et chascuas par lui avons nous promis 
et promettons a tenir et a gardeir fermemeDt en bonc foy et 
léalmenl. 

Et en obligens nous et nos hors a tous jours et se par 
aventure avenoil, que Deus ne veulle, que nous ou nostre 
hoir venissiens encontre cez arlicles, ou aucuns d'enls en tout 
ou en partie, nous, par nostre ï^airementcorporelment doney, 
avons promis et promettons pour nous et pour nos hors 
que nous defferiens ou feriens desfaire ce que nous aneriens 
fait contre lez dis articlez ou aucun d'eaiz, dedans les qua- 
rante jours que nous en seriens requis de l'abbasse ou dou 
procurour es dames qui aueroit especiau) commandement de 
ce faire. 

Et se par aventure avenoit, que Dex ne veulle, que nous 
ne hcussiens desfais les griez fais es dames ou a lour hommes, 
dedens les quarante jours ensis com dessu\ est dit, nous 
nous en sobmeltons a la juridiction de honorables peires 
l'archevesque de Bisangon et le l'evesque de Toul et dez 
conservateurs dez dictes dames. Et volons et consentons que 
se dedens la monicion de quinze jours donnée de l'arche- 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— 90 — 
vesqne, de l'evesque ou des conservaUiars dessnx dits, 
nous n'avjeas asseis Tait des choses dessux dictes , que il 
ensemble on chascuns d'eals, getessent et meissent sentence 
de excommuniement en noslre persone et de entredit en 
nostre terre sens nous ttppelteir en jugement. Et volons el 
consentons que de l'enjnre el des damagez fais en requérir 
cez choses dessus dictes, Il abbasse ou 1i procureires 6s 
dictes dames qui aueroit especial commandement de c« 
faire, soient creu par Jour saireraent k la setoblance de la 
conslitulion don conseil de Trièves. 

ËI pour que ce soit ferme chose et estable, nous en avons 
donncez es dictes dames cez présentes lettrpz saelées de nostre 
sceel , en lesmoignage de veritey , que furent factez et donées 
a Remiremont l'an que li miiiaires courroit par mil dous 
cens nonante et cinq , lou lundi prochien après la devant dite 
Division des Apostres, ou mcix de jullet, 

XIU* Si^U. 

Formule du serment prêté par les dues de Lorraine à 
leur entrée à Remiremont. 

(Origin. Àrchiv. des Votgea. G. Carlnlnbe de R«miramoDt. 
Tomo l", pag. 397.) 

Forma juramenti domini Ducis Lotbaringlae (1). 

Je N jure sux Saintes Euvangites et parles services 

et sacremens de nostre Signor Jésus Christ que on fait 
par toute eccllses, que je serai fiables au monaslerre et a 
l'ecclise de Remiremont et a toutes personnes dédiées en 

(1) Celle formule de serment que les ducs de Lorraine piË- 
(aietit a leur entrée i Remiremont est extraite du premier 
feuillet d'un livre en velia où sont manuscrits les qustres 
Kvangîles , renfermé dans une espèce de couverture d'or en fila- 
grane, semée de pierres précieuses, conservée au Thrésor; M 
parut être du Xli* siècle. {Noie du rédacteur du Carlulaire.) 
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icelle , et que je laarai fermes et eslables et ferai tenir, par 
mes subgés, toutes les dominations, signories, lîberteis et fraa- 
ctiises de la dite ecclise et de la ville de Remiremont. Et 
auxi qae je garderai et delTenderai, de mon pooir, contre 
lotes personnes quelcunques, la dite ecelise, les personnes 
d'icfdles, la dite ville de Remiremont, les bourgois et ha- 
bilans en iceile, tote la terre subgetc a la dite ecclise, en 
hommes , en femmes , en corps et en biens , en toute ta forme 
et manière que bone garde et leals prince doit faire ; et re* 
cognoi que Je sax tenui , chascun un , de porte! ea procession 
solempoel, le jour de Ea Division des Apostres, les glorieux 
corps sainz de la dite ecclise de Remiremont et ensi comme 
il est contenu et escript ez anciennes lettres et Chartres de 
la dite ecclise , promises et jurées par mes ancestres et pre- 
decessours dux de Lothreine et marcliis, lesquelles lettres 
et cbartres je conferme et ratlQe, de certaine science, en tûtes 
lor clauses universalz, sens nul novel, sens fraude, sens baret 
et sens malvaix engin, et ensis me velle Dex aidier. 

8 NoTcabrc 1393. 

Wntrie et prestation de serment de Charles 7" 
à Remiremont. 

(OrigiD. Archives desTogges. Csrtal. de Benûremonl. Tome 1, 
psg. 393.) 

In nomine Domini Nostri Jhesu Cbristi , Ameo. Per le 
ténor de cest présent publique instrument chose cognue soit 
& tous que, en l'an de grâce noslre sigoour courront par mil 
trois cens quatre vins et douze, le cinquième jour dou moix 
de Novembre, environ t'houre de tierce de cet mesme jour. 
Très Saint Père en Dieu noslre signourraessiere Clément, par 
la providence divine pape septième, estant eu uozièmean de 
soD pontificat, en la ville de Remiremont, en la diocèse de 
TodI, aviflt et fuit fait que très nobles et haulz princes de 
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trËs graut hautour monsignour Charles, duc deLothraione 
et marché vint, de première fois, à Remiremoat, avec lui 
tfës noble chevalerie el compaignie,' chevaliers et escuyers et 
autres gens ou lieu que en dit A La Franche Pierre et trovat 
iqui nobles et religiouiies dames Madame Jehenne de Aige- 
monl , abbasse, Quanegnn Doiiecourt, dojenne, Jehenne de 
Choiscul, sonrière, Ysabel de Koucy, almonîère, Angnës de 
Mont, grante censiëre, Katherine de BlamonI, Jehaoue de Cour 
theiet, Ysahel do rhauvirei , Bietrix de Vellelaul , toutes quatres 
chantres en la dite église dou dit Remiremont, o toutes les 
autres personnes de la dite Ecclise appareillées diligemment 
de faire bonor et révérence a mondil signour le duc et de 
recepvoir son sairenient qnii debvoit faire por la garde de la 
terre de l'englise et de la ville dou dit Bemiremont. Lequel mon- 
signourle dux comme bien informé de son fait, si comme 
il dit, tant par cliartres, lettres et vives voix, volens ensuire 
les bonnes œuvres de Honsiguor Jehan, de douice mémoire, 
son père, et de ses autres ancet^tres, et por entrer en pos- 
session , pour panre et avoir la garde recommandée à lui par 
le Bo; des Romains, de l'Englise, de la terre et de la ville 
dou dit Bemiremont, universatement , ensis comme il estoit de 
bonne coutume en la dicte Eglise , pour ce est il que li dis 
monsiguour le dux , volens faire sou debvoir en la dite église, 
estant en sa propre personne, en la dicte ville de Bemire- 
mont. c'est assavoir on lieu que on dit A La Pierre Franche 
agenoillié et en dévotion , fit sairement sollennei , par maheure 
délibération, et par devant tout son bernaige, surx saintes 
Elvangiles et par les services et saicremens de Noslre Signour 
Jésus Christ que on faisoit par toutes EngUses, que it seroit 
fiaubles au monastère et à l'englise de Remiremont et à 
toutes personnes dédiées en icelle, et que it tanroit ferme 
et estaubles et feroit tenir, par ses subgeis, toutes les do- 
minUtions, signories, liberteis et franchises de laditeenglise, 
de la ville de Bemiremont et aussi que il garderoit et def- 
fendroit, de son pooir, contre toutes personnes quelconques, la 
dite église, les personnes d'icelle, la dite ville de Remire- 
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mont, les bourgoix et liabitaos en icclle, toute la terre 
subjecle a la dite église, en hommes, en femes , va corps 
et en biens , en toute la forme et manieire que bonne 
garde et lëaul prince doit faire. Et recogneut encor li 6\s mon- 
signour li aux qu'il cstoil tenuz, chascun an, de pourter, en 
pi'OcessioD sollennel , le jour de la division des Apostres.les 
glorbus corps sains de la dite engliae de Remjr(!mont, ensis 
comme il est conlenuz et escripl èz anciennes lettres et 
Chartres de la dite église promises et jurées par ses ancestres 
et prédécesseurs dus de Lothrainne et marchis. Lesquelles 
lettres et chartes il conQrma et ratifia, de certaine science, 
en toutes lor clauses uuiversaiz , sens nul novel , sens fraude, 
sens barat et sens rnavais engin , et ensis le voixit Deux 
aidier. St cest presentsairemenl ensis fait, li dis monsignour 
li dux, estant a l'entrée de la grande porte deTenglise, flst 
le second sairement et en semblant manière, et puis, après 
tiercement, li dis monsignour li dux lit le tiers sairement suix 
le grant autel Monsignor Saint Pierre de la dite église. Des- 
quels saireraens ensis fais et de toutes les choses dessux 
escriptes ensis faites , les dites dames abbasse et chapitre de 
Remiremonl ont requis ung ou plusours instrumens estre 
fais par moi, notaire et tabellion publique, et a plusours 
autres notaires et tabellions publiques et dessoubs escriptes, 
CEtans presens à ce faire. Ce fut fait en l'an, le raoix, le 
jour, le lieu , le pontifficat, l'boure dessus dis. Et presens les 
tcsmoignaigcs qui s'ensuivent : c'est assavoir; Honsignours 
damoisours Ferris , frères de Monsignour le Duch de Loth- 
reinne, nobles et hoooraibles chevaliers monsignour Jaeque 
d'Amance, marescliaul de monsignour de Lothrainne, Jehan 
dePerroies, senècbaul, Liebal dou Cbastelter, bailli de Nanceï, 
Jehan, signour de Ville, Ancel de Darnuelles , Guy de Harouel, 
Warry de Savigny, Heuri d'Ongeviller, ausi dou conseil de 
Monsignour de Lothrainne; presens auxi maître Demoinge, 
tressourier de Mcssire Henry d'Amance, maistre d'ostel mon dit 
signour le duc, Jehan de Fleuville, bailly des Vosges, Andreu 
de Ville , woués d'Rspinal , Bernegni de Hassonville, Herar de 
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Saint Moinge, Andreu de Savignes , Guillalme de Noxeroi, 
cfaaslellatn tiprevoU d'Arches, tous escuierz de HonsignouT de 
iothrainne dessus dis , el Jehan des Pilliers , recepvour de 
Voge , a ceu appdiés et requis. 
(Suit l'atlestatioa de cinq notaires.) 

143ft. 

Entrée à Remiremont et prestation de serment de René I", 
duc de Lorraine. 

(Orig. : Arehiv. dsi Tosge». Fondi de Romiremonl. 
Cartn). Tîllemin. Tome, 1 , pif. 413.) 

En nom de Nostre Seigneur Jtaesu Crist, Amen. Par 
la tenour de cest présent publique instrument, cognue 
chose soit fi tous, que , l'an de graice d'icelui meisme Nostre 
Seigneur milquatre cent trente et dous, i'indiction deixzieme, 
le diemenge après l'Invention sainte croix , quatrième jour 
du moix de may, environ l'boure de vespres, du pontificat 
de très saint père en Jhesu Crist et Pfosire Seigneur, seigneur 
Eugène, pape quatrième, l'an second, fuer de la *ille de 
Remiremont, du diocèse de Toul, cest assavoir : devant la 
porte appellëe la porte de La Xavëe , prez de la chappelle 
Saint Laurent, onquel nobles et religiouses dames, dame 
Ysabelz de Demengeville, par la pacience de Deu , abbausse. 
Aelipz de Ville , doienne , Ysabelz de Ville , sa suer, secresle , 
Janne de Cbauvirey, Agnes de Malaio , grandes almonières; 
Ysabelz de Rochetaillier, petite almonière, Jaiquette de Grant- 
monl, grant censiëre , Aelipz de Parroie , Jaiquette de Ville, 
Ysabelz de Maitleroncourt, chantres, Eude du Chastellet, 
Caiherione de Saint Aubin , bourxières, Marguerite de Saint 
Aubin, petite censière, Henriette de Saint Aubin, suers, 
Aniegaj de Savigney, Charte de 'Montjustin, Janne de Ro- 
chetaillier , niepce à la dite dame Ysabelz de Rochetaillier, 
petite almonière , et toutes les aultres dames de l'église estant 
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pour ailoDques en la aile vilie de Remtremont, esloienl allées, 
ivec, plusieurs des chanoines el aultres personnes de la devant 
dite église, en procession solemnel , ainsi comme il sppar- 
tenoit en tel cas , au devant de très noble , puissant et redoublé 
seigneur, monseigneur René, flU du Roy de Jérusalem et 
de Secile, duc de Bar et de Lorraine et marchis , lequel noslre 
dit redoubté seigneur estoit accompagniez de son noble 
conseil et de plusieurs aultres chevaliers, escuyers et aultres 
tant d'église comme seculers; auquel nostre dit très-puissant 
et redoublé seigneur fuit supplié très humblement et auxy 
requis par les dites dames abbause et doyenne pour et on 
noua d'elles et de lour dicte église et monastère, en la pré- 
sence de nous, notaires publiques jurés de la Cour Monsei- 
gneur l'of&cial de Toul et des lesmoings cy des^oubs escripis, 
ad ceu appelles especîalment et requis, qu'il lui pleut, a 
cause de sa duchié de Lohcraine, de sa bénigne graice, 
faire son debvoir et les serements acostumës de faire d'an- 
ciennetei, pour cause et raison de la garde de lour dicte 
église et ville de Bemiremont et de toute lour terre, soub- 
jeite, recommandée de grant ancienneté!, pour ai nsy comme 
elles disaient, par les seignnurs de très vaillant et puissant 
majestei les rois des Romains, qui, anciennement, sont estes 
aux très nobles et redoublés seigneurs et princes, aux seignours 
de noble mémoire ducs de Lorraine et marchis, cui Deu 
pardont, ainsy comme ses predecessours seignours ducs de 
Lorraine et marchis, cui Deu absoille, avoient fait. Lequel 
Dostre dit très hault et redoubté seignour oye et enten- 
due la supplication et requeste à lui faite par les dites 
dames abbausse et doienne comme consonant a raison , 
ainsi comme il en estoit enformei , comme y disoit, tant par 
lettres et Chartres de la dicte église conventual Saincl Pierre 
du dit Remiremont, comme par son dit noble conseil , respon- 
dit iuix dites dames abbausee et doienne beDifsemrent qu'il estoit 
tout prest et apparoiHé de faire son debvoir et les seremeats 
qu'il debvoit faire pour cause de sa dite duchié de Lorraine, 
aîasi comme ses predecessours seignours ducs de Lorraine 
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tantost et iocontinent, après les requesteset aultrea choses 
dessus dictes, il nostre redoobté seignour entrit dedans la 
dite ville par icelle porte- de La Xavée et s'en vint tout 
a piéz après nos dictes dames, que illuc estoient allées 
en procession solennel, au davant de luy, comme dit est, 
accompagniez de son dict noble etinseil et aultres dessus 
dits, estants a sa compagnie, jusques à La Franche Pierre, 
lequel lieu estait préparé et apparoilliés ainsy comme il 
appartenoit en tel cas; et illuc, de sa certaine science, 
mehure délibération, de son dict noble conseil devant chue, 
comme y disoit, voulant ensiiire les bonnes euvres de ses 
dils predecessours seigneurs ducs île Lorraine et marchis, 
cui Deu pardoDt, et pour entre! en possession d'icelle garde 
des dictes églises, ville et terre subgeite a icelle église, fit 
son seremont en jurant sur sains Evîingiles de Deu, en et 
par la forme et manière que s'ensuit ; Je Ilené, fils de 
Roy de Jérusalem et de Secite, duc de Bar et de Lorraine 
et marchis, jure sur saiocles Evangiles et par les services 
et sacrements de Nostre Seignour Jhesu Crîst que ou fait 
par Li/Ules églises, que je serai fiable au monastère et a 
l'église de Remiremont et a toutes les personnes dediéez en 
icelle, et que je tanray ferme et eatable et ferai tenir par 
mes soubgeits toutes les donations, segnories, liberteis et 
franchises de la dicte église et de la ville de Remiremont 
et auxy que je garderay et deffenderay, de mon povoir, 
contre toutes personnes quelconques, la dicte église et les 
personnes d'icelles, la dicte ville de Remiremont, les bour- 
geois et babitans en icelle, toute la terre suhgeitte k la 
dicte église, en hommes, en femmes, en corps et en biens, 
en toute la forme et manière que bonne garde et leal prince 
doit faire. El recogooi que je suis tenus, chascun an, de 
pourler en procession solenipnel , le jour de la Division des 
Apostres, les (^orieux corps sains de la dicte église de Re- 
miremont, aiosy comme il est contenu et escript ez anciennes 
lettres et Chartres de la dicte église, promises et jurées par 
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mes prédécesseurs ducs de Lorraine el marchis; lesquelles 
lettres et Chartres je confirme et ratiflie, de certaine science, en 
toutes tours clauses unîTersali, sens nul novel, sens fraude, 
sensbaretet sens inalengin guelcunque, et ainsy me vueulle 
Deo aider. Et iceluy serment et aullres choses dessus dictes 
ainsy foietes , dictes et recongneues par nostre dicl très 
puissant et redoublé seigneur, il touchât, du gros doy de 
l'une de ses mains, la pierre qu'est illuc appelée La Franche 
Pierre, eo faisant le signe de la croix sur icelle , et baizit 
son dict gros doy duquel il avoit touché et fait le signe de 
]8 croii sur icelle pierre ; et tanlost et incontinent ce dessas 
4ict, nos dictes dames davant nommées, ensemble les aultres 
personnes dessus dictes, s'en viodrent, toujours en proces- 
sion, comme dit est, dès La dicte Franche Pierre, en la 
place deasoubs Sainct Jehans, dedans la dicte ville de Re- 
fliiremont , c'est assavoir al'entréede dessoubs In chapelle du dit 
Sainct Jehan, et iltuc fuit supplie et requis, de rechief,très 
humblement, nostre dit très noble et redoublé par nos dictes 
dames abbausse et doienne, pour et en lours noms et ez 
noms que dessus, en la présence de nous; notaires publiques 
«t jurés de la dicte court de Toul et des tesmoings subs- 
cripts, qu'il lui pleut, de sa bénignité, faire le second 
serment qu'il debvoit illuc faire, lequel nostre dit très 
redonbté et puissant seigneur, de sa certainne science, 
mehare délibération de son dit noUe conseil devant ehue, 
comme y disoit, jurait sur sains Euvangiles de Deu, tout 
par la forme et manière qu'il avoit fait par avant, en La 
dicte Franche Pierre et ainsy comme dessus est escript. Et 
SDGcessivement, dez illuc s'en vindrent et se b^nspourtirent 
tontes les personnes desssus et dessoubs escriples estant 
toujours en procession , dedans la dicte église conventual 
c'est assavoir on choncel d'icelle davant le grant aultet 
Gonsecrei «{ bénis en l'honour de saint Pierre, prince des 
Apostres, «t îltuc, en la présence de nous, notaires et des 
tesmoings subscripts, nos dictes dames, c'est assavoir Tsabelz 
4e -Demengeville abbausse et Aelips de Ville , doienne 
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el ez noms que dessus, supplièrent moult humblement et 
fequirent h aostre dit très puissant et redouirté seigneur 
^U'il- lui pleut) de sa bénigne graice, faire le tiers sacrfr- 
nwnt qu'il debvoit illuc faire sur le dit grant anltei ainsy 
comme ses predecessours seignears ducs de Lorraine et 
marcbis, cui Deii absoille, sroient fait aDcieuement, lequel 
Dostre dit très redoublé seigneur, de certain propos et 
advis, mehnre délibération de son dit noble conseil que illuc 
avec lui et en sa compagnie estoit precedantz, jurait illac, 
sur sains Euvangiles de Deu , tout par la forme et manière 
qu'il avoit fait, dit et rccognu par avant, tant en La dite 
Prancbe Pierre comme desoubz Saint Jehan. Desquelles 
cboses dessus devisé^ et escriptes les davant nommées damas 
Ysabelz, abbausse et Aelips, doîenae, tant en lours nome 
comme es noms que dessus, en demandèrent et requirent 
esire fait à elles et à lour dite église et monastère nng ou 
plnsours publiques instruments au deisir et conseil des 
saiges, la substance du fait non point mue ne ebiûngite 
par nous notaires cy dessoubs nommeis et escriptz. Ces cboses 
cy dessus escriptes toutes et singulières furent faictes dictes 
et recongnebues , l'an, l'indiction, le jour, Vboure, moix, 
pontiffîcat et es liens que dessus , présents : nobles et 
Jioœrés seigneurs demoisoul de Rodemach, Monseigneur 
Pierre de Beffroimont, seigneur de Cherny, Monseigoeuf 
Jehan de Hausonville, senesctial de nostre dit très redoublé 
seigneur, Uonseignour Ferris de Parroie, bailly de Nancey, 
Monseigneur Guillame de Dompmartin, baitly de Vosges, Hcw- 
seignem Ferrit de Leudre , maistre d'hostel de nostre dit très 
puissant et noble seigneur; Monseigneur ConrauxPerspregaire, 
maistre d'hostel de nostre très noble et redoublée dame Madame 
de Lornùne, Monseigneur Guillame de Sal, Monseigneur 
Coulard du Salcy, Monseigneur Ferris de Savigney, che- 
valiers, Symon de S^Aubin, seigneur d'Amonconrt, Roubert 
de Harovel, chantre de Toul et petit ch»nceiier, Messire 
JatE|ues Wisse , chanoine de Saint Diey, curei de Sruyèras, 
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gruft chancelier d'itcelle église conventuM , maigre Ferrû, 
gast prevost du dit Saial Oi«y, cttappelaio <!« nostrie dit très 
redoublé seigoenr, frère Jehan, comioaDdour de Sfùitf 
Anthoinedu PoDt, JehAO DUy, secrétaire da dit aottratij» 
paissant ssi^^eiir et mesBke Wiliame Trastnosal, deilpzièrei^ 
«ani de Bâton , pfestre , et plusours tesmoinga ad ceni appelle 
especislnieal et requis. 
(Svit l'attestation de cinq notaine.) 

Entrée de Charles III, duc de Lorraine, en ta viite 
âe Remvremont. 

(Origia. ArchiTei des Tesfes, VanAs ds fiamimiioDt. — 
Copie tirée de l'origimd es paiclieraia.) 

Au nom ée Dieu , amen. CopHiesoildMse.a tous preseos et 
advenir qu'en il'an 4e grâce nostr« seigneur Jbosus Christ mU 
cinq cras septante neuf, iodiction septiesme , au Pontificat de 
Nostre SiUoct f ère Jïregeire treizième do nom , an tuiidiàme , 
4e second joar du «oys d'aoust , .environ les trois heures après 
midy, tnës illustre, très baatt et très puissant prince et vÀ- 
^«ir Charles, car la gvace de Dieu, duc de Calabre, Lorraine, 
-Bar, (îaeldnes , mQFchit , marchii du Pont^-Houason , cnmte 
Ai Provence , VaudeoMint , filament , Zutplwn , etc. , nostre 
4rès ledeobtè et souverain seigneur, sulvy de grand nombre 
^e chevaliers, getvtildtâmmes seigneurs de ^on cons^ ti 
de plnsieiu^ ses officiers et aultres , Teit son entrée à Re- 
-mtreaiâBt et anivaqullfut an lien dit A I^ Franche Piecre, 
'laquelle , ensemble le liBH a l'oiviron , estott aornée et 
fïréparée ihoneiaUemeot comme a tel cas appartient et ob 
estoieot atteodantes et f^nues en procession solennelle les 
Teverendes et venerandes dames, Madame Renée de Dyn- 
tevilte , sUteese , Harguerâle de ludres , doyenne , Petro- 
-oille de Haraconrt, grande censiëre , Anthoinette de Choiseul, 
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aulmosDière , Françoise de Beauvau, grande aulmosniëre, 
Magdeteme de Haracourt , sonriëre , PbUippe de Barba;, 
Cbrestienne de Choiseul , trésoriëre , Beatrix d'Amoocourt , 
J»:queliDe de Sauli , petite ceosière , Magdeleioe de Boulay, 
petite ceosière, Philiberte de LeDoocourt, chantre, Calbe- 
rine de Hailleruncourt la jeuoe , grande ceosière , Catherine 
d'Amoncourt , Yolande de Nellancourt, ChrestieDoe de Salm, 
chantre, ChrestieDDe de Haracourt, Conslaoce de Faijlquier, 
chaotre, Marguerite de Frenel, Claude de Frenel , Claude 
de Haraucourt, Epve de Mandres, Claude de Salm, Jeanne 
de Marcossey, Claude du Chasiellel , Adriaone de Fresnel , 
Dorothée de Hontfort, Humberle de Chatlenet, Françoise 
de Mailly, petite censiëre , Elizabeth de Saiacl Loup , Eli- 
zabeth de Fresnel et Cbrestienne du Ctaasiellet, toutes dames 
de l'egUse Sainct Pierre de Remiremont, assistées de re- 
verends et honorés seigneurs Jean d'Anglure, grand chan- 
celier, et Anne du Cbastellet, sonner, et des vénérables 
chanoines d'icelle église. Auquel lieu estant nostre dit sei- 
gneur descendu de cheval , luy fust dict par ledit sieur sonrier 
et abbé commendataire des abbayes de Flabetmont et Clerlieu, 
pour et aui noms des dites dames , qu'elles louent Dieu 
de sa bienvenue et heureuse entrée , a?ec très humbles 
prières de le vouloir très longuement conserver et maintenir 
en saolé et prospérité ensemble sa très noble et très illustre 
lignée royale et ducale , le priant, au surplus, prester sere- 
ment que avoieot fait ses prédécesseurs. Et a mesme instant 
vénérable personne messire Jehan Roussel, chanotnne et 
sepmanier, au grand autel, revestu de surplis et chape, 
tenant eo ses mains un livre, feit lecture, en présence de 
nous notaires et tabellions soubsignés , à oostre dict souve- 
rain seigneur, d'une formule de serment qu'il proféra comme 
s'ensuyl : < Je Charles, jure sur sainctes Évangiles et par 

> les services et sacremens de nostre seigneur Jesu Christ que 

> on fait par toutes églises , que je seray fiable au monas- 
• tère et a l'église de Remiremont et a toutes personoes 
» dédiées en icelle et que je tiendray ferme et stable et 
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> feray tenir par mes subjects toutes les dominatioDs , sei- 

> gneuries, libériez .et< franchises de la dite église et de la 
» ville de Remiremont et aussy que je garderay et defendray, 

• de mon pouvoir, contre toutes personnes quelconques,, 

> la dite église, les personnes d'icelle , la dite ville de 

> Remiremont, les bourgeois et babitans en icelle, toute 

> la terre subjecte a ladite église en homnies, en femmes, 

> en cot-ps et en biens, en toute la forme et manière que 

> bonne garde et lealz prince doit faire. Kt recognoist que 

> je suis tenn , chascnn an , de porter en procession so- 
» lennelle, le jour de la Division des Apôtres, les glorieux 
» corps saincts de la dite église de Remtremèat et ainsi 

> comme il est contenu et escript es anciennes lettres et 
» Chartres de la dite église promises et jurées par mes an- 

* cestres et- prédécesseurs ducz de Lorraine et marchis. Les- 

> quelles lettres et Chartres je conferme et rali&e , de certaine 

> scienée, en toutes teurs clauses universals , sans nul 

> nouvel, sans fraude, sans barat et sans mauvais engin, 

> et ainsy me veuille Dieu ayder. » — Et après la dicte 
lecture fluie , nostre dict souverain seigneur dit et profera 
les paroles suyvantes : c Je jure et promets de les maln- 

> tenir et prder comme leur prince souverain en leurs fran- 

> chises et libertés ainsy que mes prédécesseurs. * Et 
de là aveclasuilte que dessus, s'acbeoiina après les dictes 
dames en procession , et venu qu'il fut au lieu dict Soubz 
Sainct Jean , fut requis par ledit Rossel sepmainier, de 
prester le second serment , ce qu'il feit suyvant le précè- 
dent. Ce fait , tonte la compagnie treant k la dite église et 
passant parmy le cbœur d'icelle, arrivé que fut nostre dict. 
très redoublé et souverain seigneur devant le grand autel 
consacré en l'honneur de Dieu et de Monsieur Sainct Ro- 
mary, et de plusieurs aultres belles et riches reliques, fut 
derechef suplié de prester le tier serment confirmatîf et cor- 
roboratif des precedens , ce qu'il feit avec démonstration de 
toute benévolence. 

En lesmoignage de quoy, nous , notaires et tabellions de 
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ce reqiria , de la part de oos^ souferain seigoenr, et des 
sasditrà révérendes et honorées dames, et diapitre , avons 
■onbscHplz et soubsigDés les présentes faictes et passôBs audii 
Remiremont les an, mois, }oar, heure «t indictioD que 
dessas, en présence de très haults et pnissaas princes Heor; 
de Lorraine, marquis du Pont k Mousson, fils de nostredick 
souveraîD seigneur, Philippe Emmanuel, duc de Mercure 
(HercœUft) Pontliëvre, Hartigues, pair de France, marquis 
dé Nomeny, prince du Sainct Empire , François de Lorraine , 
marquis de Cbaussins . de hault et polasant seigneur et bo- 
aorés seigneurs Paul , comte de Saim , grand chambellan , 
Jean de Beauveau, chevalier, seigneur de Pange, Berlizë, 
ehef des fioanoes, Claude de Rinach, aussi chevalier, sei- 
gneur de Sainct Basiemont, Monstnreul , George de Li- 
ceray, seigneur de Bossonville, bailiy et capitaine de 
CbasIel-sur-Mozelle , Didier d'Oache, seigneur dudict lieu, 
bailly et capitaiue d'Espisat, Nicolas de Neuflote, seigneur 
dudict lieu et capitaine de JîouzoDville , Thierry Alii, 
président de Lorraine , Claude Bardin , voué de Condé , 
Jacques Boarnon, eulx deux maistres aui reqoestes ordi- 
naires et tous conseillers du Conseil Privé de nostre sou- 
verain seigneur; Jean Merlin, président du Barrais, Claude 
fiuerln, Secrétaire d'Estat, Midiel Bonnet, secrétaire ordinaire 
et plusieurs aultres notables personnages, tesmoings. 

Et }e Nicolas Brisson , demeurant à Remiremont , protbo- 
DOtaire du Sainct Siège apostolique , comte palatin , notaire 
d« flUctorite? imperialle et de la «inr de Tool, juré, pour 
ce que je suis esté présent , avec les nottires et tabellion» 
souscHpis avec moy quand tontes les choses dessusdites sont 
èsM-faictes ainby qu'îles sont cy dessus escriptes, j'ay ce 
preaeilt instrument signé de mes seings et souscriptions 
publiqae en tenoolng et vérité ad ce ^pelé et spécialemenl 
requit. 

Item je , Otvgaite Hhttoii , clerc tonsuré du diocèse de 
Toul, notaire apostolique descry en l'archive de Rome, de- 
lAËurant è. E&ptnal , par ce que suis esté présent a toutes les 
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dioses deuHsdictes les ayaat ouyes, veues et enteodiieSi j'a;, 
avec le SBSdit prothonoUire, notaire et tabellions soubenommés, 
soubscrit et aoubsigné les présentes en tesmoingnage de vérité 
estant de ce faire rogé et requis. 

Item- et je Jehan Cailellaio , chanoine de Remiremont , 
notaire apostolique , par ce que je suis esté présent a toutes 
les choseg susdictes et une chacune d'icelles pendaBt qu'elles 
sont esté faictes et passées, j'ay, avec les Busdlcts protbCK 
notaires, notaire et tabellions soubzDonimés, soubscrit de 
mon seing manuel , ce présent act et instrument , en foy de 
tout ce que dessus ad ce speeialemenl prié et requis. 

Octabre 1444. 

Sauvegarde donnée au chapitre de Remiremont par 
Charles VU, roi de Frauce. 

[Orig. Arebivmi des Vosges. — Fonds de Remiremont; — 
Cutal. Tillemin. Tôma 1, pag. G9B.) 

Chartes , par la grâce de Dieu , Roy de Vrance. Conve- 
naUe et cousânant a raison et appertenant a noslre majesté 
rojalle tenons esU'e que, entre nos aultresdQresetsoiBgs. 
nostre désir, entente et pensée tende principalement ad ce 
que Testât ecclésiastique et les personnes dédiées et données 
a reglise et mesmement a religion qui , Jour et nuyct, eQ" 
tendent an divin service, soyent préserves et d^enduz de 
Bdysans et relevez de leura oppressions et jouysseut de paix 
et tnnqoililé, afin qu'ils doient et puissent tant plas td- 
loDliers et franchement continuer de vacquer an dit service 
divin quant plus se sentiront liberallement aydez et gardea 
de nostre royale puissance. Comme doncques l'église de 
Saint Pierre de R«nUremont, de L'ordre da Saint Benoist, 
soit très belle et notable , de grande et atuiieune fondation , 
bien «t loyallement desservie de graul quantité de religieuses, 
Bddbm et dévotes, toutes extraicles de nt^le lignage de~ 
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chevalerie , qui y sont iosCituées et ordouDées d'aaciâDDelé , 
et il soit ainsj que naguères que visilious les parties pro< 
cbaiDDCs do dît Lieu , pour les droiz de uostre coronoe , 
ayons trouvé les dictes religieuses et leurs gens avoir à nous 
et à nostre dite coroDue et majesté royalle très bonue aScc- 
tion , doDl soyons plus enclins et meuz à avoir bon vouloir 
a leur estandre nostre grâce et libéralité et a leurs ouctroyer 
nostre protectiou et garde , laquelle elles nous ont faicti bien 
bumblemeot et iustamment supplier et requérir. Scavoir fai- 
sons a tous que aous , pour considération de ce que dict est , 
et mesmement ea faveur du dit divin service , et aussy in- 
clinans favorablement a la dicte supplication et requestes 
de Doz chiëres et bien a;mées les dites religieuses, c'est 
assavoir : l'abbesse , doyenne et chappitre de la devant 
dicte Eglise de Saint Pierre de Remireniont, avons icelle 
Eglise et religieuses présentes et celles advenir el qu'il leur 
succederonten icetle église, tant en-cbiefs comme en membres, 
avec tous leurs gens, familiers, hommes et femmes, de 
corps, terres, lieux, maisons, métairies, granges, habi- 
tations, vignes, bois, prelz, rivières, censés, rentes, dismes, 
possessions , biens et choses quelconques , prias et mis , 
prénoms etmectons, par ces présentes, en et soubz nostre 
(tspecial protection et saulve garde a la conservation de leurs 
droiz , et sans préjudice des nôtres , et aussi de ceulx de 
nostre très cfaier et très aymé frère et cousin le Boy de 
Sicile, duc de Lorraine, pour estres gardées et defFendues 
par nous, elde par noz juges, officiers, gens et subjectz, a 
leurs despens et aultremeot deheument envers el contre tous 
ceulx que violance, oppression ou aultre griefz ou injure 
faire leur voudroient. Et leui^ avons, par ces mesmes lettres, 
depputé et ordonné, depputons et ordonnons pour et en 
speciauls gardialeurs , protecteurs et deETt-nseurs nos balliz 
de Vilry et de Cbautmont ou leurs lieutenans presens et ad- 
venir et chascun d'eulx, ausquelx el a chacun d'euli, nous 
mandons et commectons, par ces dites présentes, que les 
dites église et religieuses présentes et advenir et chascun» 
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d'elles ils mBiatienneot et gardent, de paroous, eo toutes 
lears justes possessioos , droits , usages , franciiiaes , libertés 
et saisine es quelz ils les trouveroot eslre et leurs prédé- 
cesseurs avoir esté paisiblement et d'ancienneté. Et les gar- 
dent et défendent et lacent garder et deffendre de toutes 
injures , violances , griefz , oppressions , molestations , da 
forces d'armes, de puissance de loiz et de toutes autres 
inquietations et nouvelletez indetiues. Et ceste aostre pré- 
sente saulvegarde lacent publier et signifier es lieux et places 
et aux personnes qu'il appartiendra et dont ils seront requis, 
sur certaines et grandes peines a nous a appliquer ; en re- 
quérant et faisant requérir ceulx qui ne seroient noz sub- 
jectz, se de la partie des dites religieuses requis en sont, 
que a icellesneaaulcunes d'elles ne susdits familiers, tiommes 
ou femmes, de corps, terres, lieux, maisons, métairies, 
granges, habitations, vignes, bois, prelz, rivières, censés,' 
rentes, dismes, possessions, biens et cboses quelconques 
d'icelles Eglise et Religieuses ne meffacent ou facent mef- 
faire en aulcnne manière; et se aulcungs de nos dis subjectz 
ou aultres non estans nos subjectz avoient faict ou atlemplé 
aulcune diose au préjudice des dictes Eglise et Religieuses 
de oestre dite sanivegarde, contraingneut et facent contraindre 
nos dicls subjectz , par justice , a réparer les dits attemp- 
tautx et les aaltres requièrent ou somment , de par nous , 
de procéder et faire procéder dehuement a la réparation des 
attemplaulx qui par eulx aurolent estez faiz. Et se après 
les dites requesies ou sommations sur ce debuemenl faites, 
ils en sont negligens ou dylayans plus que de raison que iceulx 
gardiens les contraignent ad ce faire par toutes les voyes et ma- 
Diëres que pourra mieulx estre faict et par main armée, se 
Diestier est el requis en sont. Et , au surplus , donnons et 
oactroyons , par ces mesmes présentes, ans dis gardiens et a 
chascnn d'eulx , plain pouvoir, auctorité et puissance, licence 
de faire ez choses dessus dites et leurs deppendances tout ce 
que a office de gardien peull et doîbt appartenir. Et donnons en 
mandement, par cestes nos lettres, a tous nos justiciers , of- 
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flciwset subjMU/presensettdTenir, ela ebucua d'eulx , se 

eomme a luy appertiendra , requérant toas anltres que aiis dite 
gardiens leurs dits lieutenane et aultres oommis êtdepputéet 4 
cliascuD d'euls , sur le faict de aostre dit saulvegarde et ea 
l'eiercice de' leur dite commitsion et ez cireoDslanoBs et dep- 
peedance» d'ioetles obéissent et entendent et fassent ubèyr et 
entendre diligemment et prestent et donnent et facent preste 
et donner conseil , coofort et ajde , se ffleetler en ont , 0t 
par eulx requis en sont. Et afin qoe ce soit cttose ferme et 
eitable a tousjours , nous avons faict mectre Dostre seel a ees 
diles preseotes , saulf et reservé oestre droJct et l'anlttuy 
en toute» choses. Et pour ce que les dites religieusea poor^ 
roiAt avoir affaire de ces mesmee présentes en [riusieurs 
lieflx et choses , qods voulons au vidimus d'icelles , aucten^ 
ticqnemeat faict , foy estre adjoustée comme a c«st origine. 
Donné a Nancey, en Lorraine , au mois d'octobre , l'aa de 
grâce mil quatre cents quarante et quatre , et de owlre règne 
le vingt deuxième. 

Ainu signé : 

Par le Roy ea son ctmseil : Presnois. 

SccUé sur cire verte ea lacs de soie rouge et verte. 



Droits de l'abbesse en la ville et seignetuie de 
Remiremofit. 

(BKnit du Compte des mtmui de U rauue litt»- 
Ëftleponrl'aniiâelSSi. — On^. iidÛT. des Tosgca. 

Fonds de Remiieinonl, abbeme.J 

ftemiFamont. 

Madame est dame foucière en 4a ville et faabourgs de 

RemiremODt, y a tous droictz et auUioritez de haulte, 

mojeane et basas Jostioe et y pmt Iobs profBtB et eiB(dumena 

en descendant qui yescheneM, desquÂla le grand prevoat 
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ad canw d'olBtt , est roparlj de la moictié comme représao- 
tant le ehappitre de l'élise Satnct Pierre dudict Bemi' 
rainoDt. 

Ha dicte dame seule a droit et authoritâ de faire tenir, 
en sa maison abbatiale, par chascun an, le jeudi après 
h Conoeption Nostre Dame, aa mois de deœmbre, un plaid 
qui se nomme et appelle le plaid banoal de Remyremont, 
autrement le plaid du maire. Auquel Madame a la création 
et instîlutiOB da mayeur ; et sont tenus les officiers de Is 
justice , jurez et commune dudict Remyremont d'y comparoir 
et y adsster a peine de l'amende , qui est de dii-buict de- 
niers; et auquel plaid ce nomme ordinairement trois bomiues 
pour porter l'office du mayeur, l'ung desquels ma dicte 
dame cboisit, retient et institue en luy commandant d'exercer 
ledit office et charge de mayeur selon la coustume, admi- 
nistrant et iaisant administrer la justice a chascun, sdon la 
dicte coustume. 

L'amende des bourgeois de la ville et fiulboargs âudictRemy- 
reraoDl des/tùUans audit plaid appartiennent au ouysinier de 
Madame seul et monte , comme il est dict ci-desus , a dix huict 
deniers. 

Madame a aecoustumé de supporter et desfrayer la despense 
dndit plaid ; elle donne a disné aux dames de son église et 
les y faict prier dès la veille. 

Im chanotnes dëmy-prebendiers et officiers de la dicte église 
anssy. 

Kt semblablement le maire , les seize jurez et les officiers 
de la justice dudict Remyremont. 

Le roy de Caroeval, dit Le Roy des Cbastiés, qui est ung 
des bourgeois dudict RemyremoBt, le jour dodit plaid bannal, 
doit eoppn 00 Caire eoupper le boys et faire le feu qui 
ttaXl ea la salle et la euyslne, faire aestoyer les chemina, 
«muer la tàocbe de l'eg^ paroabialb a l'heure que Madame 
luy commande pour faire assembler le peuple duditHemy- 
redtoat a c« d'ad^ter aodit plaid; et poar tout ce que 
dessus, il a son disué et trois carolus. 
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Le maire eslaQl ainsy rréé, estably et institué par Madame 
audit plaid , par l'ordonDance de ma dite dame, vat prendre 
toa serment soubs le grand prevost de la dicte egtise, lequel 
contient qu'il jure qu'il exercera bonnement, justement et 
âdellement l'office et charge de maire dndict Remyremunt en 
gardant les droitz seigneuriaux et des bons hommes au plus 
près de sa conscience. 

Ledit maire est le chef de la justice, laquelle est com- 
posée de trois officiers avec lujr et de seize jurez appeliez 
conseillers dudit maire. 

Ledit maire est le premier et doit commander a tous les 
autres. 
Le grand eschevio, le second; 
Le petit eschevin, le troisiesme; 
Et le doyen , le quatriesme. 

Lesquelz grand eschevin, petit eschevin et doyen sont- 
créez, establis et instituez par le dit maire et leur prent et 
reçoit leurs sermens, parchascun an , le premier jour du moys 
de Hay , après toutesrois que ma dicte dame en est advertye. 
Le clerc juré, autrement le greffier, de mesme est salarié 
aux frais dudit maire et grand eschevin. 

Ledit maire n'est subject qu'à Madame sealle laquelle 
luy commande en toutes affaires de justice et police ce 
qu'il doit faire , et se doit trouver en la maison abaUalle a. 
toutes les fois qu'il plaisi a ma dicte dame le mander avec les 
officiers et jurez, où aussy Madame mande le grand prevost 
ou son lieutenant pour avoir leur advis selon les occurences 
et, après que ma dite dame y a prins resolution , s'il' 
semble audit maire estre contre la coustume, il demande son 
conseil qui sont les dits jurez. 

Ledit maire prent congnoissance et faict plaider par devant 
luy touttes actions réelles, civilles et criminelles, le grant 
eschevin en est le juge après avoir heu l'advis des jurez et 
commune dudit Remyremont. 

Madame en juge en dernier ressort, excepté des criminelle» 
ou n'y a appel. 
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Et pour la terre Sainct Pierre, qui sont ciaquante deuK 
baos qui sont ressortissables par appel, de toute aocienoeté, 
& la justice ordinaire de Remyremont , le grand escbevio , 
jurez et commuse en sont juges soubz l'autborité de ma 
dite dame. 

Ledit maire a la garde des clefs de la ville et ae doit 
permettre que les portes d'icelle soient ouvertes sans ta 
permission de Madame en temps de guerre, nuillamment 
et sont tenuz les bourgeois de la garde d'Icelles soubz 
le commaudemeut dudit maire en temps de paix et 
repos!* Et en temps de guerre , le seneschal de Madame a le 



AuBs; il a la force en main , mesme en criminel , a coa- 
daîre les delinquans et les rendre au prevost d'Arches après 
qui sont jugez et condampnez. 

Le senescbal est domestique a Madame, salarié du propre 
revenu de sa crosse sur les dixmeries de Docelles el Cbeoi- 
mesnil, Celles, au ban de Vasgney et ailleurs et est 
franc a Remyremont pour fraiz communaux seullement. 

La force du dit seneschal est composée de la compagnie 
des arbalestriers de Remyremont et le doibvent suyvre et 
obéyr soit a recepvoir les prisonniers du ban d'Ajo, Celle 
et Rehaupau ou a empescher les desbauch^ qui se font 
aodit Remyremont, passé les huict beures du soir ou au 
cloistre. 

La prison pour les personnes qui viennent dudit ban d'Ajo, 
Celle et Rehaupau est en la maison abbatiale et s'appelle 
La chambre des Chiens, où ilz doivent coucher une 
nuyt seullement et le lendemain, ilz doibvent estre rendus 
au maire de Remyremont pour leur faire et parfaire leur 
procès et estre conduilz es prisons de la ville. 

Le cuysiuier de Madame est le geôlier de la dicte prison 
qui sert aussy pour le chastiment des jeunes gens qui 
font desbauche et doivent chascun, pour leur sortye, huict 
gros. 

A Remyremont, Celle et Val d'Ajo, les criminelz ne con- 
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figquent que les meubles seulleaieat, l'berilagQ deauDiaut 
rranc aux héritiers ; inesme 1t feinias qoi est en paissanca de 
mary, en cas que >oo corps 8«it condampné a ta mort, 
ne confisqae cbose queleoaqae soit le meubla oo immeoblc ; 
quant a Rebaupau, les meubles et héritages sont mbgelEa 
coDfisrâtioD. 

ÀDdit RemyremoDt, il ; a diversité de confiscations, icsrrir: 
contre les bourgeois qui sont detobeissam a justiee, qnt 
D'ont voulu obéir au premier commandement, second, 
troisiesme «t qnatriesme qui lear sont estez Taltc legttimemeDt 
de l'ordonnance du maire , confisquent leurs meubles qo'itt 
ont en leurs masons seullement estant rapportes par le dit 
maire, grand escheria, petit eschevin et doyen à Madame 
et au grand prevost, lesqntdz menbles doibvent natn, après 
tel rapport fait, inventoriez et portez en la maison abba- 
tiale ou Madame preat la moytié contre le dict grand 
prevost. 

It y a encore ung droit de confiscation pour les joars 
de marché de Remyremont contre les desforains qm acbattent 
bled , œufs , beurre , fromage, gibbier el antres vivres avant l'en- 
seigne levée ; la dite enseigne est u ne marque de deux clefz Sainct 
Pierre qni se met sur une pierre bautte an m jlien de la ville , a 
huict heures dn matin et y demeure jusqae a dix et nota 
heures après; durant lequd temps les bourgeois dudil 
Remyremont se fornissent et les desforains ne peuvent 
achcpter a peine de confiscation jusqu'il ce que la 4ilte 
enseigne soit levée et ostëe et lors chaseun achepte sa»s 
danger 

Le grand prevost, grand chancelier et peift dbancdiier 
doibvent, chaseun an, a Madame, an terme de Noël, pour 
ung boeuf gras , vingt deux francs six gros a egaHes portions. 



Quiconque est maire a Remyremont, il doit a Madame, 
par chaseun an , au premier jour de janvier, pour estrainnes, 
une pièce d'or monnayée de tel valeur que le dit maire la 
veult choisir. 
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liedit naire doit auss; les estrainoes aux gens d£ Hsdame, 
comme s'eiwuit : 

A la cbapfielAi&e, cinq sois toulois; 

Au chappelaîQ, ciaq solz toulois; 

Au seoeschal, cinq soU toulois; 

A l'esouyeret a la denioiselle, ensemble ^ denier; 

An caysiniar, ung solz tooQais; 

A la ilie de ehambre, ung solz toDllois; 

Au grenetier, uog solz louUois; 

Au boalvigH', ung solz tonllois; 

Au graod charreUer , nog solz toullois; 

Au bergo*, UDg solz toullois; 

A lajudinière, UDg scAz toullois; 

Ad petit ehfuretier, deai stAi toullois; 

Au petit berger, deux solz tonllois; 

Et generalletnent à tous ceax qui n'ont potat d'offioe, 
ledit maire esl tenu de bailler estrainnes et a tous les geDS 
demeurant en ]& maison de Madame , selon leur qualités à 
la disor^os dudit maire. 

Le droit de vente et de pois de la ville et faubourg de 
Remyremont apartient a Madame et aux dames du chappitre, 
qai se laisse par admodiation de trois en trois ans au 
coeur de l'église Sainct I^rre dudit Remyremont a qui plus 
en laisse 

Les nouveaux entrans ou residaos en la ville de Remy- 
remont par la permission qu'ilz en obtiennent de Madame, 
sont taxés par elle a 60 francs, la moictié a Madame et 
au grand prevost, l'autre moictié a la ville pour ayder aux 
reiKtrations nécessaires a la ditte ville. 

51 Août 163S. 

Sauvegardé dormée au camp de S^Nicolas par Louis XUI, 
rot de France, pour le ehapittt. 

[Orig. Atcbiv. des Tosgei. Fonda do BamiTemont. Csrtn]. 
Villemin. Tome 1, page 633.) 

Deparl« Roy, 
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A tous nos lieutenants générauli de doz armées et provinces, 
Maréchaux de France et de noz camps, colonelz, capitaines 
chefs et conducteurs de noz gens de guerre tant de cheval 
que de pied de quelque nation qu'ilz soient , maréchaui et 
fourriers de nos dictes armées et tous autres qu'il appartiendra, 
salut. Désirant favorablement tniitter nos cbËres et bien amées 
les doyenne et chapitre de l'Eglise de Saint Pierre de Remi- 
remont et les maintenir en la liberté de continuer le service 
divin en leur dite Eglise, h ces causes nous vous deffendona 
très expressément de loger ny souffrir être logez aucuns de 
nos dits gens de guerre dans leurs maisons, ny en leur 
dite ville de Remiremont, fermes et mestairies en dépen- 
dantes, ny en icelles prendre fonrages ou en lever aucuns 
grains, vins, foings, pailles, bestiaux ny autres choses 
quelconques si ce n'est de leur gré et conseotemeot ou de, 
leurs fermiers, d'autant que nous les avons pris et mis, 
prenons et mettons leurs personnes, celtes de leurs serviteurs, 
domestiques et fermiers, ensemble leurs biens, possessions 
et héritages , en nostre protection et sauvegarde spéciale 
par ces présentes, signées de nostre main. Et ou aucuns 
seront si téméraires pour contrevenir à icelles, nous voulons 
qu'il en soit fait telle et si rigoureuse punition qu'elle puisse 
servir d'exemWe à contenir les autres dans le debvoir, et 
d'auUant .que, de la présente sauvegarde, on pourra avoir 
affaire en plusieurs et divers lieux, nous enjoignons qu'fi 
la copie d'icelles deument collationnée , mesme foy soit ad- 
joustée qu'au présent original. En tesmoing de quoy, nous 
leur avons permis de faire mettre et apposer noz armes et 
panonceaux aux portes de leurs dictes maisons, fermes et 
mestairies et dépendantes ou en telz autres endroicts d'icelles 
que bon leur semblera, a ce que nul n'en prétende cause 
d'ignorance, car tel est nostre plaisir. Prions et requérons 
^us generaulx, conducteurs et autres officiers des armées 
de princes et potentats noz alliez et confedérez , de ne troubler 
ni inquiéter les dites dames, doyennes et chapitre en la 
jouyssance de nos dites présentes lettres de protection, ny 
souffrir qu'elles puissent estre inquiétées par aucun de ceux 
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qui seroDt soubz leurs charges en nostre coDsidëration. Pro- 
metlans en cas pareil de faire te mcsme en la leur, toutes 
fois et quanles oous eD serons requis. Donné au camp de 
Saint Nicolas, le dernier jour d'aoust, mil six cent trenUi 
trois. 

Signé : Louis. 
Et plus bu : 

Par le Roy : Serrien , avec paraphe et scellé en cire rouge. 

t" Septembre 165S. 

Lettre écrite au camp de Saint-Nicolas par le roy Louis XIII 
adressée au comte palatin de Birkenfelz, par laquelle il 
le prie d'empêcher que les gens de guerre qu'il com- 
mande ne fassent aucun désordre et même ne logent 
dans les ville et faubourg de Remiremont, 

(Orig. Archir. dea Vosges. Fonds de Remiremont. Csrtal. 
Villemin. Tome i , page 534.) 

Mon Cousin , Les Dames cbanoinesses de nemyremoDt sont 
filles des meHIeurï maisons des proTinees de mon Royaume, 
voisines du dit lieu, comme aussi des meilleurs familles de 
Lorraine , lesquelles font profession de servir Dieu en l'ab- 
baye ofi elles sont. Ces deux conditions de filles nobles 
et dédiées au service de Dieu méritent qu'elles soient consi- 
dêrëes et favorablement traitées en ce qui est de la conser- 
vation de la dite abbaye et de leurs maisons et biens qui 
en dépendent, dont je vous prie de prendre soing; en- 
joignants aux colonelz , capitaines , officiers et gens de 
guerre de l'armée que vous commandez de n'y faire auIcuD 
désordre et mesme de ne loger , en la ville et faubourgs du 
dit Remyremont appartenants aux diles dames, me pro- 
mettant que vous leur ferez en cela toute la courtoisie qu'elles 
ont espéré obtenir de vous, d'autant plus facilement par ma 
recommendation. Je ne feray cette lettre plus longue que 
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pour foua assurer que j'auray h contentement de vous faire 
cognoistre le gré que je vous en sçauray. Priant sur ce Dieu 
qu'il vous a;l, oioa cousin, en sa sainte et cligne garde. 
Ëscrit au camp de Saint-Nicolas, le premier jour de sep- 
tembre 1633. 

Signé : Louis. 
ICI plus bas : 
Boutheiller, avec paraplie. 
St pour l'adresse : A mon cousin le Comte Palatin de 
Birkenreld (t). 



lettres patentes du Roy Louis XIII, par lesquelles il prend 
sous sa proteelion l'Église de Remiremont. 

{Orig. Archiv. des Vosges. Fonds da KemirctDont. Cartul. 
Tillemin. Tome 1 , page S37 . ) 

Louys , par la grâce de Dieu, Roy de France et de Navarre , 
à tous présents et advenir salut. Saint Romary, priuce de 
nostre Royaume, ayant considéré que la chose la plus im- 
portante en la vie humaine estoit l'éducation de la jeunesse 
en la piété et aux bonnes mœurs , et que cette office ne se 
pouvoit mieux faire que dans les sociétés et congrégations 
instituées h ce dessein , fonda, en l'année six cents vingt, l'église 
séculière de Remiremont, dépendante immédiatement du 
Saint Siège, laquelle il dotta de la moitié de ses biens en 
tous droits de souveraineté , laissant l'aultre moitié à l'Em- 
pereurpour l'obliger à maintenir et conserver la dite fondation, 
dont l'institut est que des filles nobles y doivent estre élevées 
en la dévotion et en toutes vertus et entretenues avec la 
décence convenable à leur qualité pour vacquer au service 

(1) Louis X.ll adressa une autre lellre de même teneur au Bhin- 

i^rave Olo Louis. 
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de Dieu et faire l'office en l'Eglise cd la même forme que 
font les chanoines des aullres Eglises canoniales pendant 
le temps qu'elles veulent demeurer en la dite Eglise, en 
laquelle les filles de ce bienbeureui saint, qui sont tenues 
el boDorées pour sainctes, observëreot les premières l'intention 
et les loix de leur iDstitution qui fut dans une approbation 
si grande des princes chrestiens, que nos prédécesseurs Rojs 
y voulurent contribuer par leurs libéralités, entre les autres 
Clotaire et Louys troisième , lequel fit édifier l'Eglise si ma- 
goiflcque ou Dieu est encorea présent servy audict Remiremont. 
Nous, compris aux prière^ que lui dressent incessamment 
DOS ctières et bien aimées les Dames doyenne et chanoinesses 
de la dite Eglise, <rtant bien informé de l'exposé que dessus 
et desquelles les actions sont en si bonne odeur au public 
el leur institution si utile ans familles de I9 noblesse de 
nostre dict Royaume , que les Ëtats de nostre duché de Bour- 
gosgne et aultres grands et signalez personnages nous ont 
remonstré qu'il estoit de notre dignité royalle de les prendre 
en Dostre protection particulière. -Et de faict, nousaurions 
par DOS lettres de cachet du mois d'aoust dernier, ordonné 
«u sieur de Brassac, commendant lors pour nous en la ville 
de Nancy, de les garantir soubs nostre auihorité de toutes 
oppressions; mais voulons que les dites dames ajant un 
tiltre plus auteaticque de la révérence que uous portons à 
ceste pieuse et ancienne institution, afin que nous, satisfaisant 
a nous mesme par ceste action de justice , nous les obligions 
à continuer leur zèle envers nous et le bien de nostre Estât i 
nous avons la dicte Eglise, dame doyenne, chaooinesse et 
chapitre de Remiremont, circonstances el dépendances pris 
et mis, prenons et mettons, par ces présentes signées de nostre 
main , «n nostre protection et sauvegarde spéciale pour les 
maintenir et conserver ainsy que nous promettons de faire 
en leur estât séculier, en la jouissance immémoriale en 
laquelle elles sont de disposer de leurs biens et prébendes, 
d'eslire , pourvoir et conférer les offices el bénéfices de la 
dicte Eglise et de tous aultres droits jurisdictions et pouvoirs 
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qui leur appartiennent sur les terres et seigneuries depen- 
deDtes d'icelle, droits de ressort au dît Remiremont, 
Gouslumes particulières delà dite ville, privilèges, franchises, 
libériez/ immanitez et exemptions dont elles, leurs terres 
et ceux qui en dépendent ont jouy et usé, jonyssent et 
usent encore de present, sans exemption, vonlons et ordon- 
nons d'avantage pour ne rien innover au repos et tranquiltté 
des dites dames et leur laisser la seureté nécessaire en 
l'exercice de leur dévotion et ofSce : que les murailles de la 
dite ville de Remirernoot demeurent eo Testât qu'elles sont 
présentement sans qu'il y puisse estre aucnoe chose demoly , 
M que nous deffendons très expressément, nonobstant quel- 
conque mandement au contraire que nous revocqnons et 
annulions par ces présentes. Si donnons en mandement h 
DOS araez et Teaulx conseillers les gens tenant nostre cour 
de parlement k Metz que nostre présente protection, vou- 
loir et intention, ils ayent h faire registrer et du contenu 
ey dessus joujr et user les dites dames , doyenne, chanoioesses 
et chapitre plainement , paisiblement et perpétuellement ces- 
tants et faisants cesser tous troubles et empescbements au 
contraire et & ce faire et obtàr, contraindre tous ceux qu'il 
appartiendra, nonobstants aussy tous édits, ordonnances, 
mandemens , deffences et lettres a ce contraires ausquelles 
et aux dérogatoires des dérogatoires y contenues, nous 
avons, de grâce spéciale, pleine puissance et autorité royale 
dérogé et dérogeons : pourveu toutes fois que , par ces dites 
présentes il ne soit faict ancun préjudice k nos droits. Car 
td est notre plaisir. Et affin que ce soit chose ferme et 
stable à tousjours mais, nous avons fait mettre nostre scel à 
ces dites présentes. Donné à Paris, an mois de febvrier, l'an 
de grâce mil six cents trente cinq, et de oestre régne le 
vingt cîoquiesme. 

Signé : Loots. 
Et sur le replj : 
Par le Roy : Boutbellier. Scellées du grand sceau de cire 
verte en lacs de soye. 
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SàwJegarde donnée par Turenne, en faveur du chapiîre. 

(Orig. irchiT. des Vosges. Fonds de Bemiremont. -• 
Cartnl. Tillemin. Tome 1 , page 5M.) 

Le Vicomte de Tarenne, maréchal général des camps et 
armées du Roy. 

DeffeadoDs très expressëraent à tous gens de guerre, de 
quelque qualité et couditiou qu'ils soient, eslans sous oostre 
cbarge et commandement et à tous autres qu'il appartiendra 
de piller, prendre ou enlever aucuns meubles, cbefaus, 
bestiaux ou autre cbose quelconque des maisons des dames 
cbanoiuesses et de Messieurs les chanoines de la ville de 
Remiremonl, surtout il est défendu aux dites troupes 
de toucher aux grains des dites dames chanoinesses et 
chanoines, à peine aux cavaliers et soldats de poDitiou 
exemplaire et à leurs officiers et commandans de repondre 
de tous les desordres qui y auront été commis, les dites 
dames et chanoines ayant été receus en la protection et 
sauvegarde du Roy et eu la notre particulière. Fait au. 
oamp de Remiremont ce 19* décembre 1674. 

Signé : Turenne. 
Et pluâ bas : 

Par monseigneur , Lasset : Scellé en placart du cachet de - 
ses armes sur cire d'Espagne rouge. 

1178. 

Donation faite par Mathieu 4**, due de Lorraine, à 
l'abbaye de Beaupré, de tout ce qu'il possède à la Fosse,. 
Val de Saint-IHé. 

(Orig. àrctiiv. des Vosges. Chqiitra de S>-Dld. — 
Psrcbemin, ëcritnre golhiqae. SçeM d'un seeui 
ronge trAs-endammagé, sur triple Uc de soie Tonga 
et blanche.) 

In Domine Patris et Filii et Spiritus SancU. 
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Nolum sit omnibus lam preseotibus quam fuEiiris, quod 
ego Uatheus, Deigtalia, LotbariDgiœ dux, marchio, assensu 
Qxoris mes et filîorum meorum, dedi œcclesis Belli-Prali, 
io elemosina, quicquid babui in fossa quœ est in Valle 
Sancti Deodali, sub annuali censu sex nummorum, in Testo 
Sancli Johaonis Baptislae persolvendorutn , Taventibus et 
cotlaudantibus : Syniooe de Perreya , Tbeodorico de Jorceis, 
Acelino et Hessone de Beptremosler, Folinaro de Provon- 
cbëres, ceterisque omnibus tam advocatis quam subadvocalis, 
qui omnes mecum pariter grangiam in supradicla fossa 
conslFuctam , cum omnibus flnibus suiis et appendiciis de- 
derant; a saso de Sales usque ad viam Ferrali-Honlis et eiinde 
usque illuc ubt conveniunl in unum, bannum Senoniensis, 
bannum de Provencbetes et bannum de Selsez; et, deinde, 
secuodum divisionem rîvi, per lotam rallem ubi dicilur Men- 
sioDgers usque ultra Baldainmont, ad rivum qui dicitur Petrosa 
Gutta, et sic usque ad supradictum saium de Sales. El banc 
donationem mecum liberam et absolutam feceruut ab ornai 
calumpuia tam sua quam successorum suorum , in perpetuum. 
His adjicientes, mecum dederunt fratibns prediclsa domus, 
usum pastune ad omnia sua cujuslibel generis animalia, 
Tîarum itus et reditus et reliqua usuria, per lotum ban- 
num de Provoncheres ita scilicet, ul, si cul animalia eorum 
dampnum fecerint, sine justitia quaotitate dampni restiluaat. 
Progressum çero temporis.^rescenle numéro sencrum Dei 
abbatis Belli-Prati, fundata abbatia in bonore sanctœ Dei 
Genitricis Marise, in loco qui dicitur Bongart, abbati et 
fratribus illic transmissis prefatam grangiam cum assensu 
meo et omnium supradlctorum advocatorum cum omni in- 
' legt'itate suprascripta et tibertale dônavi. Comes quoque 
Sigebertus de Franlceneburg qui eandem fossam de manu 
mea tenuerat, ante eldem [Bcclesiae dedil et super allare 
sanclse Mariaa posuit, quicquid sibi exinde juris aut domi- 
nalionis competere videbatur, ipsamque dominaliooem li- 
beram fecit et absolulani ab omni calumpniasuaet filiorum 
suorum. Deinde, post longum tempus, predtctus Symon de 
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Perreya querimoniam movit in antedictam donaLîoDem; sed 
postea , ralioDe ductus, et meis atque aliorum principum 
precibus acquiescens, possessionem ccclesise recognovit et 
laûdavit secundum divisas superius memoratas et omDem 
calumniam super boc gurpivit in manu mea, assentientibus 
et laudanlibus Sliis suis Symone scilicet, Odoeno atque 
Alberto. Ut hûc igitur ratum et inconcussum jugiter per^ 
severet, hoc in presenti pagina sigilU mei aucloritate pré- 
munie. Testes : Hermannus, abtias Medii-monasterii , Petras 
abbas Belli-Prati, Guido, abbas Calmosiacensis, Galterus 
abbas SMvagiensis, Galterus Agnus, archidiaconus , Milo 
arcbidiacoDUS , Fredericus arcbidiaconus, Albricus archidia- 
GODUS, Albertus, decanus Sancti Deodati, Tbeodericus de 
RomoQt, Albertus fliius ejus, Guillelmtis de Saocta Mar- 
gareta. 

Acium anno ab incaroatione Domini millesimo cenlesimo 
septu^esimo secnndo. 

TRADUCTION RN VIEUX FRANÇAIS. 

Ah nom du Père et du Filz et Ju Sainct Esperit. 

Soit notoir a tous tant presens que futurs que je Mathieu , 
par la grâce de Dieu , duc de Lorraine et marquis , par le 
coQsentemeDt de ma femme et de mes enfFans, j'ai donné 
a l'église de Belprey, en aulmosne, tout ce que j'ai heu en 
la Fosse qu'est' au Val de Sainct Diey, soubz censé annuel 
de six deniers, payables a la fesle de Sainct Jean Baptiste 
y favorisans et collaudans; Symon de Perreje, Thierry de 
Jorxey, Acelin et Hesson de Bertreymouslier, Folmaire de 
Pronvencheres et tous aultres tant advocalz que soubadvocatz , 
lesquelz tous avec moy pareillemeul ont donné la grange 
coDstrtiicte en la susdicte Fosse avec tous ses fins et appen- 
dices, depuys la pierre de Sales jusques a la voye de Fer- 
remont et delà jusques ou ce que le ban de Senonne et 
le ban de Prouvenchieres et le ban de Sessez conviennent 
en un; et depuys, selon la division du ruz, partout le val 
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ou que OD (lit MencioDgers jusques oultre Baldaiomont, 
jusques an raz qui est dit Pierouse-goutte et ainsy jusques 
ik la susdite pierre de Sales. Et ceste donation ilz ont faictz 
avec moy libre et absolve de toutle calumnie tant siennes 
que de leurs successeurs, en perpétuité. En aJjoustant a 
ceste, ilz ont donné avec moy aux frères de la dite maison, 
l'usage de pastare et sont leurs bestailz , de quel genre 
qu'il soit, l'allée et retournée des chemins et aultrcs usuaire& 
partout le ban de Provenchieres par tel sy que si leurs 
beslailz feront dommage a quelcun sans justice, ilz resti- 
tueront la quantité du dommage. Hais avec progrès de 
temps, croissant le nombre des serviteurs de Dieu, l'abbaye 
de' Belprey {fondée l'abbaye en l'bonneur de la saincte mère 
de Dieu Marie au lieu de Bongartj ; a l'abbé et frères illec 
transmis ait donné la dite grange avec mon consentement 
et de tous les susditz advocatz avec toute intégrité susdite 
et liberté. Le comte aussy Sigebert de Frankemburg qui 
par devant, avoit tenu de ma main la dite Fosse, il l'ait 
donné à la dicte église et mis sur l'aultel de Saincle Marie 
tout ce de droict ou domination qui se veoit de ce luy 
cempeler. Et icelle donation il a faicte libre et absolve de 
de toute sa calumnie et de ses enffans. Depuis, après long 
temps , le dit Symon de Perroye esmeut querimoine en la . 
dite donation mais après, meu par raison et acquiescement 
a mes prières et d'aultres princes, ait recognuz l't louC- la 
possession de l'église selon les divises sus-memorées et sur 
ce ait assoupy toute calumnie en ma main, consentans et 
louans ses filz assavoir : Symon, Odoen et Albert. Et affin 
que ce perpetuelement persévère ferme et stable, je munys 
la présente par l'autorité de mon scel. Témoins : Hermannus, 
abbé de Hoyenmoustier, Pierre, abbé de Beauprey, Goido, 
abbé de Chaulmousey, Gaultier, abbé d'Estivaiz, Gaultier 
Agnus , archidiacre , Milo , archidiacre , Frideric , archidiacre, 
Aulbry, archidiacre, Aulbert, doyen deSainct Oiey, Tbierry 
de Romont , Aulbert , son fils , Guillaume de Saincte Hargarée. 
Paici l'an de l'incam&tion du Seigneur, mil cent septante deax. 
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Donation faite par Ferry, due de lorraine, 
au chapitre de Sainl-Die'. 

(.Original. Archives des Vosges. Foods de Saint-Dié. 

PardiemiD.) 

Je Fenîs, dux de Lorreingoe et marchis, fait savoir a 
tout, ke je ai donei et outroié pur mi et pur mes hoirs 
en perpétue aumosn^û l'iglise de Seint Dié, quarante soua 
de toUois a p&ore, cbascun an, en taille de la provestés 
de Seint-Dié, pur les tors fais des chaites que je et mes gens 
ont prit en la terre de Seint-Dié et veul et outroi quaii se 
teionent à inon prevost de Seint Dié qui serait iai pur mi 
et corn le puissent faire excomeiner , si il ne tes paeoit. En ' 
tesmonaige de ceslc chouse ai je fait sselei ces présentes lettres 
de mon sael; que furent faites, l'an que li miliaires Nostre 
Signor corroit par mil dous cens et sexanle eA onze ans, 
le Deimeinge après feste Seint-Remi. 

4 Noreabre 11(44. 

Procès-verbal de délivrance, par le maire S* Dié, au 
prevost audit lieu, de deux sorciers condamnés à être 
étranglés et brttlés, par les echevins de Nancy, d'après 
un procès fait à la requête du chapitre de S* Dié (1). 

(Origine». ArcbiTes des Vosges- Fonds da S'-Bid, Copie 
snr papier.) 

Saichent tous que, l'an mil cinq cens quarante quatre, 
le quatriesme jour du mois de novembre, au lieu de Sainct 

(1) Celte pièce n'est pas inêdile: elle a été commuDiquée 
par moi, avec quelque autres pièces et notes, à H. Hajgras , 
qui les a publiées dans son étude sur l'Ignorance et la Sore^lerie , 
lae au concours-des Sociétés savantes en 1867. (L. 0.) 
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Diej, eDviron midy d'iceluy jour, devaDt l'boslel et habi- 
tation de Nicolas Le Cheane, eo présence de moy, Jehan 
Biegnire, tabellioD juré audit lieu et des tesmoings soub- 
scriptz , vint et comparut bonoeste bomme Gérard L'Orfebvre, 
maire de Messieurs les vénérables doyen et chapitre dudit 
Sainct Diey, tenant avec Demenge Bravisse, son doyen, 
Didier Guillon et Hellinne Petre, ambdeux de Sainct Diey, 
subjetz desdits vénérables, de leur seignearie du dit lieu. 
Lequel Haire adressant ses parolles à honneste homme Clan- 
don Jacques, tiocturier, prevostau dit lieu de Sainct Die;, 
dict et proféra en substance ce que s'ensuyt : « Monsienr le 
» prevost, vecy Didier Guillon et Hellinne Petre pour cer- 
» tains cas qa'ilz ont commis en faict de sorcerie, qni, 
» pour ce, sont estez deslenuz en prison, dont pour ce 
» qu'il est dict par les Maistre Bscbevin et Escbevins de 

> Nancy, de leur opinion que iceuls Didier et Helline 
» dolent estre exécutez, comme apert par ce qa'ilz en ont 
t escript et signé, qu'est contenus on procès d'iceulx, je 

> vous les délivres chargez de leur cas, avec leurs dits procès 

> que je vous mect en mains. > Ce faict, dit et préposé 
par le dit maire , pour ce qu'il est de coustume de délivrer 
au dit prevost telz malfacteurs tout nud, sur une pierre 
qni est itiecque, les dits Didier et Mellinne, estanz sur icelle 
pierre, l'ung après l'autre, prièrent ausdits officiers quer 
pour l'amour de Dieu , ils leur voulsissent laisser et octroyer 
leurs pauvres vestemeos vestus lors ainsi qu'ils éstoient pau- 
vrement; ce que les dicts officiers, pour l'bonneur de Dieu,, 
leur accordèrent, sauf le droiot de noslre souverain Seigneur 
et des dicts seigneurs de chapittre. Et après ce que le dict 
prevost les eust ainsi receu, les emmena arrière, en la pri- 
son de nostn dict souverain Seigneur, pour en faire ainsi 
et selon qu'il en a esté ordonné. De toutes lesquelles dé- 
livrances, octroy d'habits, réception d'iceulx et autres choses 
dessus dictes, le dit maire, on nom des dicts seigneurs de 
chapittre et pour sa décharge, en a demandé k m'oy, ta- 
bellion soubscript, ce présent instrument, lequel, en tes- 
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moignage de vérité, à la prière du dïct maire, je tabellion 
«oDbscript ai faict, soub le seel du tabelltoonage Monseigneur 
le Duc , jde la court de Saioct Diey, saulf son droict et l'aul- 
truy. Que fut faîct les an et jour dessusdicts, presens bon- 
neste homme Jean du Sal , tabellion de Sainct Diey , Nicolas 
Lamblé et Dion Cujtart bourgeois du dict Sainct Diey, et 
plusieurs autres tesmoings ad ce appeliez et requis. 

Ainsi signé ; J. Biegaire avec paraphe. Scellée du sceau 
susdict de cire verte à double queue de parchemin pendant, 
duquel sceau ne reste toatlefois qu'une partie. 

Pour copiB: N. THIIII0^. 

17 NoTcmbre 1B94. 

Procig-verbaux d'application de question , à la requête 
des maires et gens de justice du chapitre de Saint-Dîé, 
par le mattre des hautes œuvres du duché de Lorraine, 
à Nicolle Grillât, accuse'e de sortilège. 

(Origin. : ArehiToa des Vosges. — Copies du temps , en 
papier.) 

Cejourd'hui diiseptiesme jour de novembre 159i, Nous 
mayeur et gens de justice des seigneurs, vénérables, doyea 
et chapitre de Saioct Diey, au dict Sainct Diey, avons faict 
tirer des prisons des dicts seigneurs, dictes k Bonan, Nicolle 
Grillât, femme du maire Colas Lolviat, de Geriviller, qui y 
est détenue pour faict de sorcerie dont elle est prévenue, 
et icelle faict amener par devant nous en la tour dicte La 
Tour Halliialte , lâi où on a accoustumé de questionner les 
criminelz, pour l'ouyr sur les faictz desquelz l'avons jà en- 
quis cy devant et veoir sy elle veult venir a la cognoissaoce . 
d'iceulx, et y a esté procédé en présence du tabellion 
soubsigné, appelle pour greffier, qui a le tout ûdellement ré- 
digé en escript comme s'ensuit : 
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La dicte NicoUe a esté , en premier lieu , bien seneusement 
remoDatrëe que', commâ jusques ici nous l'avons enquis 
amyablement sur plusieurs et diverses faietz de sorcerie, 
lesquelz elle est eo estime d'avoir commrs , que masme elle 
a esté présentée et coofrootée à JeheuiiOD , femme Jean Perrin , 
convaincue de sortilège et veneQoe, laquelle l'a maiateoueestre 
telle qu'elle sorcière et genauxe (1 j . Nous avions espérance que 
ce sat>jet la pourrait avoir esmeu de confesser ses faultes sans 
aultremeot attendre les ri^eurs de justice, mais, par ce qu'au 
contraire de cecy, elle a tousjours denjé te tout et que ses 
semblables font ainsy jusque ad ce qu'elles sont pressées 
par les rigueurs de la question, et que, suivant l'advis de 
Uessieurs les maître eschevin et eschevins de Nancy, 
nous sommes prestz et délibérés de les luy faire sentir, sy 
elle n'advise de descharger et saulver sa pauvre ame, par 
une confession entière de ses maléfices. C'est pourquoy nous 
l'en advisons affin de nous deschai^r de nostre debvoir et 
et qu'elle n'ait occasion de dire qu'elle n'a esté remonstrée 
et advertie a propos de ce danger qui luy serait très grand. 
Et a esté sur ce solempnellemeDt adjurée sur les sainctz 
Evangilz de Dieu de dire vérité. 

Ce qu'estant faict, avons, ensuite de la remoDstrance 
d'autre part, faict entendre avec les propos les plus amyables 
que possiUe a esté , qu'elle ne doibt avoir crainte ne honte 
de venir a la cognoissance de ses faultes, «que c'est bien 
peu de cas de la honte du monde icy, que celle de l'autre 
là ob les dampnés, ceuls qui se sont perjnrés pour cacher 
leurs mesfaictz et péchés sont privée etemellemeat de la 
vue de Dieu et de la gloire du paradis ; qu'à ceste consi- 
dératioD qu'elle die librement ce qui est caché et secret en 
son cœur et n'a craindre la honte. Que cependant elle sera 
bien heureuse et se rendra le bon Dieu propice. 

A dit qu'elle se jette à nostre misericoMe et se remet 
ft Doz bonnes grâces et que fanons d'dle ce que vouldrons. 

(l)Geaauxe, sorcière. 
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Toutesfols qn'cUe vonldroit bien qu'ayons patience jusqaes 
ad ce que celle qui l'at accusée soit liruslée et que peutt 
estre, quant elle viendroit à l'extrémité, elle l'eut deschai^ 
et qn'elle ne scait s; elle est telle que l'eaquérons. 

AvDDs contiDiié de la remonstrer que ooas sçavoDS bien 
qu'elle est sorcière et, qo'oultre l'accusalioc faîcte de sa 
persauDe par JebenDon,' femme Jesu Ferrio, il y en a 
heu deux brosiées mardy dernier h Sarauville qui l'ont de 



Dit qu'elles se sont faiet tcvt en cest endroict. 

S'il est pas vray qu'elle porta du fruict à la fille de Thierry 
Jean Thierry pour la guérir de la maladie qu'elle avoit et 
laquelle elle avoit causé par ses venéfices? 

A dit qu'elle porta voirement du fruict à la dicte fille, mais 
à bonne intention et noD pour la guérir de la dicte maladie 
parce qu'elle ne Iny en avoit point donné. 

S'elle n'a causé nue maladie à Jebennon, sa serraute, 
eo deadain de ce qu'elle ne voulut continuer à sou service. 

A dit que noB , que pas le mal qu'il la faict mourir. 

Diversement interrogée sur tous les anitres indices resultans 
contre elle par les Informations , n'a vonlu dire aultrement 
nonobstant toulles les remonstranees fréquentes et diverses 
que luy ont esté faictes. 

Ce voyans , l'avons f^ct raser en tous les endroictz de son 
corps par la vile personne (t) du dict Saincl Diey. Ce que 
faict, ramenée en nostre présence, l'avons de recbef comme 
auparavant , Nen particulièrement remonstrée de ce que nous 
avons jugé estre càuvenable à l'heure et selon ses responses 
eaquelles remonstranees, n'ayant voulu déférer, luy avons 
faict veoir tous les apprests préparés pour luy donner la 
question et le maître prest pour faire son debvoir là oii elle 
ne vonidra convenir de ses maMces. 

A toujours faict responce qu'elle n'est sorcière et qne 
sy le diable a fait quelque chose en son Bom>, eHe n'en peult. 

(1) L« boBiTMD , ntattre des hantas onineB. 
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Qu'est ce qn'elle peose que le diable ait peu foire pour 
elle et en son nom ? 
Qu'elle ne le sait, par sa foid ! 

Après telles Tariatious a esté commandé à maître Jean, 
maltce des haultes œuvres du duché de Lorraine . pour luy 
faire sentir la question conformément à l'advis de Messieurs 
les maître esctievin et eschevins de Nancy, duquel a 
esté faicte lecture haulte et intelligible tout en sa présence. 
Ledici maître s'en estant approché, luy a dit que premier 
que de venir ii ses mains, elle feroit bien de dire, aultre- 
ment qu'elle ne peull faillir d'estre bien tourmentée. Et 
ayant, nonobstant tout cest advertissement, deoyé d'estre 
sorcière et d'avoir oncques esté abusée du diable , il luy a 
applicqué les grésillons èz mains. 

Cependant toujours interrogée de dire sy elle est sorcière 
sy elle a esté au sabbat? 

A toujours dit qu'elle ne l'est et prié qu'on luy face pîtié et 
miséricorde et que cest sans aucuu mérite qu'on lay faict 
sentir cesle rigueur. 

Deschargée des dicts grésillons ad cause qu'elle a faict 
veoir de ne se sentir beaucoup 4'icealx, a esté estendue 
sur l'escbelle, liée par les piedz et mains pour luy faire sen- 
tir la question suivant l'ordre d'icelle. 

Retirée en cest estât, a commencé a s'escrier : Qu'elle ne 
l'est pas , qu'est ce qu'on la veult faire dire, qu'elle n'est 
pas sorcière I 

L'avons faict renuncer au diable et a loatte sa puissance , 
prendre le bon Dieu pogr son maître. 

Ce qu'elle a faict. Depuis laschée et assise sur l'escbelle 
et toujours enquise qui est son maître? Comment il s'appdle 
et combien il y a qu'elle fut abusée? 

Dit qu'elle n'a point de maître et que jamais elle ne fut 
abusée. 

De point en point enquise et examinée sur les indices 
portées en l'information? 
A dit qu'elle prie que la facions mourir d'une aultre mort 
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qye ceste cy et que plustot nous donae elle tout son bien 
et que le prenions et qu'est ce qu'elle veult dire. 

Luy avons replicqué qu'il fauU qu'elle nous die comment 
die fut tentée et pourquoy et qui a esté celu; qui t'a 
abusée ? 

A dit qu'elle n'en sçaarait rien dire et que nous la facioos 
mourir. 

A esté sur ce fait detirée de plusieurs tours sans qu'elle soit 
plaint ou monstre signe qu'elle endure douleur grande et 
extraordinaire , - mais bien plustot que le diable porte la 
peine pour elle. Et de ceste cause, avons jugé que touttes 
les romoQstraDces qui lui sont faictes ne font fruit a son en- 
droictet que la prescbons en vain. 

AiDs; coDtinuans à la remonstrer, luy avons faict applic- 
quer les tourdillous pour essayer si ce tourment aura plus 
de force de la faire confesser sou faict. Lesquels luy estans 
aîDsy applicqnés, et diversement interrogée comme dessus, a 
flnablement convenu que cest maître Perrin [1} son maître, 
prie pour rbonneur de Dieu qu'où la deslie et qu'elle dira 
tout. 

Luj avons remonstré qu'elle le dira et le fault dire et 
deslors qu'elle sera eslargie du tout en tout. 

Pressée de dire si te dict maître Perrio luy donna quelque 
cbose? 

A dit qu'il luy donna de la pouldre grise puis tout-à- 
'•coup a deoyé et dit qu'il ne lui en donna point. 

Pressée de rigueurs et de remonstrances a convenu de 
rechef que le dit maître Perrin lui dît que la dicte pouldre 
estoit propre pour faire moarir gens et bestes, mais que 
jamais elle n'en flt mourir. 

Tout à coup a denyé tout cela et que la rigueur l'a con- 
traint a le dire et que jamais elle ne vit maître Perrin 
et, par conséquent, il ne luy donna oncques pouldre. 

(t) Dam les divers interrogatoires que nous avons étnâfée , le 
diable est presque loujours désigné par c* Barnom. 
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Bt eecor que sur telles denégatioas elle a esté de rechef 
radoiëe , n'a voulu rieo dire et à conliDui ad ce que ce qu'elle a. 
parlé de matlre Perrin , elle y a esté forcée par la rigueur de la 
qaestioD et que Junais elle ae le vit et ne parla à Iqy ei 
moiogs a receo de lay quelque chose et jamais n'a voulu 
(Ranger telz propos quelles reiHODStraDces et quelle menaces 
luy ayent esté faictes de la tourmenter de nourelles et extra- 
«rdioaires rigoenr. ' 

Sy bien que , voyaos ceste otntiDation sy grande et pre- 
soppoaans n'estre mûnleBant son heure de pouvoir tirer 
d'dle la vérité des foietz qoe luy demaDdons, l'avons faict 
de tout en tout descbarger et mettre bws de peines et toor- 
mens et mettre auprès du feu attendant que d'icy à quelques 
heures la veuious retrouver, pour veoir quelle issue nous 
pourrons avoir de ce faict icy. Et luy avons remoDstré qu'elle 
advise de se délibérer de dous dire la verilé de ce que 
peult eslre dudict maître Perrin duquel elle nous a tantost 
parié affin que n'ayons occasion de continuer k la torturer. 

A tout cecy estans [mseos Nicolas Thirion, Diey Meschat, 
Anthoine Paticier et Jean Pierron tous bourgeois à Sainct 
Diez appelles pour teamoings. 

Et le lendemain XVIII du-dict mois, nous sommes de 
reeh^ transportée vers la dicte Nicolie pour veoir si les 
lourmens qu'elle endura hier l'auront esmeu & venir à la 
confession de ses maléfices. 

Et luy avons demandé sy selon qu'elle nons dit hier, le 
dict maître Perrin s'a apparu à elle ? 

A dit qne jamais elle ne vit m^tre Perrin ny que jamais 
(die ne fut tentée du diable, qu'elle a towjouis esta bonne 
chrétienne et a servy le bon Dieu, que, s'elle astoit sorcière, 
par sa foid, elle le direit. 

Luy arona repUcqué que, sy ^le o'esteit sorcière, celles ^ 
qui mardiy dernier furent exécutées à $eranville, pour néant 
l'auroient accusée et enduré la mort sur leur accusation , 
affirmant l'avoir veu a sabbat et donnans Ie$ vrayes enseignes 
de ses hahitz. 
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A dil que c'estoieot mescTians gens et l'ont bien moQsIf-é 
de l'aïoir ainsy accusée; qu'elle vouldroit bien qu'elle le fut 
sorcière, au moings anroit-elle le moyen de le dire ce qu'elle 
ne peuU faire pour ne rien sçavoirde genauxerie, prie pour 
j'henaeur de Dieu tpi'on la fasse mourir au lieu de tant de 
tonrmens qu'on lay a faict endurer et que la justice n'est 
pas droictnrière i son endroict et que Dieu l'a bien 
laissée. , * 

Avons continué de la rentoostref et prier qu'elle ait 
pitié de son &me, que nous savons bien en asseurance qu'elle 
■est sorcière et <|a'elle a commis partie des indices résultant 
«ontre elle par l'isformatioD , et non pas le tout. 

A dit qu'il y a bien peu de Issmoings deposans contre 
«Ile et qu'elle n'ett pas beaucoup chargée, aussy n'est elle 
sorcière et jamais ne le fut et si jamais ne le sera. 

Pressée de dire la vérité aultrement que la ferons de 
(«chef tonrmenler et questioftner. 

A dit qu'on fasse tout ce qu'on voudra d'elle, qu'elle est 
femme de bien. 

La Toyans es ceste résolution, luy avons fatet présenter 
4a question pour veoir sy cela l'intimiderait fera parler 
■d'ung ault^e langage. 

ICat néanlujoiflgs pour toattes menaces et présentations 
-vonlu dire aultre cbose qu'ainsy qu'elle a dii cy devant, nous 
laissans tout estonné de la veoir ainsy forlc et sans se sep- 
tir que sy peu des lourmens qu'elle endura bier. Et l'avons 
renvoyée a sa prison ordinaire. 

En préseucede Nicolas Tblrion, François du Bond Buisson, 
Diey Mesch'at, et Anlbotne Falicier -tous bourgeois au dit 
Saincl Diey y as^stans comme tesmoings. 

Signé : Adau et Lbbrec. 

Les miOtié eet^evio et ëschevîna de Nancy qui ont vu 
aè procès verbal de la question donnée à la y dénommée 
Nicolle diseot qu'il y a matière d'informer plus amplement 
«i le pi'ocnreur faire le v6ull , sinon la détenir encor qudque 
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baict Jours el cependant l'interroger de rechef pour veair 
s'il y auroit quelque variation en ses responses et où die 
persisteroit a ses deoegalions , la renvoyer jasqaes a rappel 
avec injoDclioQ de se comporter en telle mo<testîe qu'elle 
lie donne occa^oa de la soubçonner sorcière a tdle peine que 
de droit. 
Faict a Nancy le 22 novembre 159i. 

Signé : Bourgeois, Thabillon et Nichard. 

Gejourdliuy viagtneurvjesme jour de décembre <59J, nous 
ntayeur et gens de justice des seigneurs vénérables, doyen, 
chanoines et chapitre de Sainct Diey, avons faict tirer de» 
prisons des dits seigaeurs, dictes Sur la Tour du Hoot, 
Nicolle Grillât, femme du maire Colas Lolviat, de Geriviller, 
y détenue pour faict de sorcerie, dont elle est prévenue et 
attaincte j^ par rinformalion précédente, pour' procéder 
du nouveau contre elle, suivant l'advis de Messieurs les 
maître eschevin et eschevins de Nancy; afin de quoy, 
estant icelle amenée par devant nous, en La Tour dicte La Tour 
MatUiatte, en laquelle on a accousluméde questîoaner les crimi- 
nelzdu chapitre, l'avonsadiurësoleiBpnellementsurlessaincls 
Evangiles de Dieu, de dire vérité. Et depuis, l'avons re- 
monstré qu'elle sçail bien en quelle façon elle a cy devant 
esté traictée pour la faire venir k la congnoissaiice de plu- 
sieurs maléfices et venéSces par etio commis, lesquels 
toutesfois elle n'a voulu confesser ne disconvenir. Ce qui 
nous auroit donné occasion de faire une information toulte ' 
nouvelle d'ung bon nombre de tesmoings, lesquels luy ont 
maintenu leur dire a la coofroolalion que luy avons faicte 
de leurs personnes, et parledire desquels elle^st plus chargée 
que par les premiers. Ainsy Messieurs les maître eschevin 
et escbevins de Nancy, ayant veu et confirmé le tout, ont 
ordimné de procéder contre elle a touttes rigueurs. 

Et h ceste occasion, l'avons faict représenter en ee lieu pour 
l'en advertir alBn qu'elle s'advise. 

Dit qu'elle est toutte advisée, que jamais elle ne fict 
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acte de sarcerie et ne scait que cest de sorcerie , non plus 
que l'un de noua. 

S'il ne luy estoit pas advis naguàres qu'elle fat ques- 
tionnée qu'elle seroit tost après eslargteT 

Dît que ouy, qu'elle estimoit qu'après avoir enduré la 
question, on l'eslargiroit an bout de deux ou trois jours après. 

Qui fut la personne qui lu; donna cesle instraclion T 

Que jamais personne ne lui en dit mot , par sa foid. 

Luy avons remonstré que sy elle ne s'advise anitrement 
qu'elle scait quelz lonrmens que ce sont, la question, etque 
recommencerons tout de nouveau à la faire tourmenter , qu'il 
fault qn'flHe prenne ceste résolution? 

A juré sa foid qu'elle n'est sorcière, que jamais elle 
ne commit aulcuns des actz , desquelz l'avons enquis 
«oit la première ou la seconde fois , et que sy elle l'estoit 
elle gaigneroit tout aultant de le dire que de se faire ainsy 
tourmenter, de quoy la pouvons bien croire. 

Pourqnoy doncques elle nous nomma maître Perrin 
jKiDr son maître et pria d'estre eslargie et qu'Ole dirait 
tout? 

Qu'elle fut pressée de sy grands tourmens qui Vesmeuvent 
de dire ainsy et qu'il n'en est rien. 

Voyant ceste persévérance, luy avons fait voir les grésillons 
(1) l'eschelle (3) et aultres inslrumenls servant à donner la 
question, et l'avons menacée de la faire délirer, sy elle ne 
confesse la vérité et que sçavons bien qu'elle est sorcière. 

(1) Lea giesilIoDi (gretillo, griUiones) étaient dis iiie::o(les que 
l'on pueall aux bras et aux pieds des criminels, pour rappli- 
caliOD de la qnettion. On lea &i«oit quelquefois rougir au feu , 
avant de les appliquer. Vo*es : Bmssel , De Usu reudonim. Tome 
II. Compte de 1202; j- Borel ; Docaoge, Glo8saii<e, aui.iii(rts 
Gresilio, griliones. 

(S) L'échelle était ua échafaud sur lequel on moatatt {nr des 
degréï qui avalent la forme d'^cbelona et oA étaient expoiés, i la 
voe da people , ceux qae . l'on voulait Doter d'inEudc Voyei : 
Oucange, GIms. au mot Scalt. 
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temps de la prescber ainsj, qu'elle est d'uoe sy bônu 
race et de sy bonnes gens esquelz jamais ne se trouva sor- 
cier oe sorcière, et que, quant h elle, elle ne l'est pas 
anssj. 

L'avons faict estendre de son long , sur l'eschelle sans estre 
tiée anicunement par maître Jean , maître des baultes œuvres 
du duché de Lorraine. 

Elle a prié, pour l'honneur de Dieu, qu'en la meine 
bruder tout mainteDaot, qu'elle syme mieuU mourir cl qoe 
BOUS nous dampDons de faire contre elle ce qne faisons. 

L'avons faict renuncer au diable et à toutte sa puissance 
et prendre le bon Dieu pour son maître. 

Ce qu'elle a faict, sans touttesfois vouloir dire antre 
^OM. 

Toujours remonstrée de dire vérité et laisser son obstiiiA- 
tion , a continué qu'elle est bonne chrétienne , que jamais 
n'eut marqt de sorcière et que pourtant elle a Uen servi le- bon 
Dlen, qoi la laisse en ceste extrémité, qne nous facion» 
d'elle ce que voûterons. 

Dit encor qu'avons faict le semblant de la faire detirer 
gy n'a elle pas changé ses propos, ainsy l'arom laiseée et 
renvoyée à sa prison. 

Cependaut elle a prié qoe l'on prenne de son bîett , qu'elle 
en at en suf&sance tant k Hatssey qu'aitleors, diquel eUc 
peult disposer a sa volante, se l'ayant ai osy réservé par 
mariage et ce, sans le consentement de 'son marit que non» 
nous rembourserions des fraiz emploies a l'enlour d'elle et 
qu'on la laisse, qu'elle ne se soncye de son bien , pottrveu 
qu'on la laisse libre et en liberté plainiëre et qu'elle est 
contente d'aller mendier par après. 

Y eslaos presens Colas Gentilhomme, Colas Tbiriot et 
Jean du Sal, tous bourgeois h Saiact Dley. 

Signé ; Ll Brecg. 

Les maître escbevin et escbavins de Nancy qtfl ont v«0 
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C9 qu'a esté besoDgné, faict tiepaïB leur advie dernier du 
ireizieme de décembre ,. a l'encontre da NicoUe Grillai , femme 
au maire Colas Louviat, de Geriviller disent qu'il y a matière 
de la ranvoyer jusques a rappel. Faict & Nancy le second 
jour de janvier 1S9&(1). 

Signé : Bourqeois, GHii,BERT, Nighard. 



. Interrogatoire et condamnation â mort de Claude, enfant, 
dfi onxéans, pour crime de sortilège 



(Orig. Ardtlv. des- Vosges, fonds de Saiat-DU. Copie 
en p^ier, do tamp».) 

Sur le bruict commuo estant par la ville de Sainct Diet, 
qu'un jeupe garson mendiant son pain en iceile , uopiaé 
Claude, Qls Claude Jean Perria, Un village de Remeymont, 
subject des seigneurs du cbapilre au dici Sainet Diey, fut, sout 
quelques trois ans , exécuté par le feu , pour crime de soiv 
cerie, dont il fut convaincu, auroit do loy mesme publié 
estre sorcier et d'avoir donné le mal à Marie Tbouveain , 
boui^eoiae du dict Sainet Diey, duquel elle languit eneor 
présentement. Le procureur d'office des dictfi seigneurs vé- 
nérables., pour estre certain de ce faict , auroit requis à 
nous mayeur et gaqs de jusiice d'iceulx seifpieurs , de nous 
asseurer de la personne du dict Claude £t le détenir (sy 
trouver le pouvons) jijsques ad ce que sur lea dicta faielE il 
sergit ^r nous ouy , et que de ses responces ayant dressé 

(t) Les autres pièces de ce procès ne se trouveol point dans les 
«rehives. Après un aouvel iolerrogstolre, il est probable qucNicolle 
GrlUal, comokO taol d'autres , fui livrée ou bourreau. Il y a des 
ezeaipits es question appliquée six et boit Toit svant ta coadam- 
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procès Tefbal et à lay communiqué , it y puisse prendre telles 
fins et coDclDsions qu'il verra par raison et justice appartenir. 

Suivant ce, icelluy Claude de notre ordouDance arreslé et 
constitué prisonnier au pasle du doyen , noua t'avons , ce 
Jourdhuy quinziesnie janvier mil six Cens et trois , faict 
amener par devant nous , en présence du tabellion soubsig&é 
ettesmoings sout>scnt3 etrinterrogé curieusement sur le dict 
faict de sorcerie et moyens de sa tentation sans aultrement 
l'adjurer, pour son bas aage,qui est, comme il nous a dit 
et que l'on peult remarquer à sa face, de quelques douze 
ans. 

Il a dit que pendant l'esté dernier , sont esté trois ans ou en- 
viron que, gardant avec son feu père le trouppeau du village de 
RemeyuioDt, aux champs, le dict son përe de beau plain 
jour , commença k lui dire qu'il falloit qu'il aille avec lui en un 
bon lieu où se faisoit une nopce. Et luy y ayant consenty , il 
te print et le chargea sur son col puis se print h cheminer 
bien hastivement et sembloit qu'il saultelloit eb cheminant. 
EnBn , en bien peu de temps , ilz arrivèrent en ung boys on 
il y avoit comme une maison et ung grand feu auprès du- 
quel se prèparoit une grande cuisine pour faire bonne chère, 
y avoit plusieurs personnes mais il n'en jxignolt qoo trois. 
Asaavoir Catlterine femme Didier, Jean Charpentier du dict 
Remeymont qui faisoit la cuisine , Mathieu Biaise de Saincle 
Margarée, et la fille de Claude Halremmeix du dict lieu, 
appelée Hengeatte. 

Comme son père l'eut mis en bas de dessus ses espaulles, il 
se tira prés du feu et s'y tiot quelque temps pendant lequel , 
considérant toutles choses, il vit un grand noir homme qui 
avoit des cornes sur la teste et les piedz comme des pieds 
de bœuCi ; et avoit des gandz ez m^ns, sy bien qu'il ne 
peutt recogDoistre et veoir quelles elles esloient, aultrement 
habillé de noir, une jacquette et chausses noires. Cest 
homme noir s'approcha de luy et luy dit qu'il hlloit qu'il 
le prenne pour son maître et qui! le fèroit bien heureux, et 
son père luy ayant dit quil fiOloit qu'il le face et que 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— f35 — 
c'estoil UD bon m^tre, il le Qi, suivant le conseil dé son 
père. Ce qu'ayant faict, l'autre lui dit de plus qu'il falloft 
aussy renyer l'autre maître qu'il avoit précedemmeoi comme 
il fit, selon le conseil que son dict père luy en douna et 
alors cest homme noir le pinça au fkont, mais il ne luy 
fit guère mal. 

S'il luy dit pas son nom et luy donna quelque chose dedans 
du papier ou du drappeau? 

A dit que non, qu'il ne luy dit son nom et pour fors ne 
luy donna rien et ne fit autre chose, pour ceste fois, que de 
faire bonne chère, mangea des oysillons et de la chaire 
que son père et la dicte Catherine la cuisentére luy doD- 
nèrent, y avoit des poulies et ainsy que des espaules rosties 
pour les grandes personnes qui furent assis eu deux tables 
sans nuppes, au dessus de l'une desquelles, au haultboult, 
y avoit deux hommes habillés comme des prêtres, vestus 
de fustaines et de- longues robes dessus, noires, et l'une 
plus grande que l'autre, qui devisoient avec le noir homme. 
Touttesfois que tout ce qu'il y niniigca no luy sembla ja- 
mais bon par ce qu'il n'y avoit point de sel et sy la souppe 
estoit comme des laveures d'escuelles. 

Après avoir faict bonne chère, l'on dança et y avoit pour 
menestriers un tabouriu, nng joueur de bombarife et ung 
joueur de chieure, mais il ne les cognoit, seutlement vit-it 
que comme Hathiau Biaise voulut danser ainsy que les 
anitres, il cheut à. terre. 

S'il ouyt pas deviser de faire de la grosse pluye ou de la 
gresie et vit battre de l'eave avec des petites verges. 

A dit que non parce qu'il y avoit autre chose à faire et y 
avoit ung marié et une mariée h l'occasion de quoy le festin 
des Dopces se faisoit. 
■ Comment il retourna de ce lieu à la ville T 

A dit que, pour retourner, son père le print de rechef 
sur ses espaulles et courant sautelloit ainsy que quant ilz 
allèrent mais il luy estoit tousjours advîs que son père lomc 
beroit dedans des fosses qu'il veoit devant eul^x. 
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Sy relournés qu'ils furent, ila trouvèrent pas quelqw 
bestial du trooppean qu'ilz gardoiest esgaré ou perdu? 

A dit que nou, qu'ilz le trouvèrent encor au mesœe lieu 
oii ilz l'avoient laissé. 

S'il compta pas le soir k sa oiére Gesteavantureqme Ki; 
estoit arrivée ? 

A dit que non. 

Sil n'a esté que ceste fois au dit sabbat? 

A dit que sy, que du vivant de s0b péro il l'y menai 
une autre et seconde fois au mesme lieu et y recognut les 
mesmes personnes qu'il avoit cogou la première foi» et y, 
bancqueta et mangea de recbef de la cl»aiF^ mais elle n'esUiit 
guerre bonne et ne souloit pas. 

Sy depuis la mort de son père il y a de rectief esté? 

A dit que non, qu'il n'y a esté depuis, mais qu'il % 
bien veu le homme noir qui s'est apparu et a parlé à iuy. 

Qu'est ce qu|il Iuy dit alors qu'il parla à Iuy ? 

A dit qu'il altoit des ce lieu de Sainct Diey à Saioclr 
Margarée et avoit bien fain ; en son ebemin , vers Les Pierres 
du Fain, il rencontra le dit noire homme qui lui demanda : • 
Compaignon où vas-tu? » Et Iuy ayant dict qu'il allait ir. 
Saincte Uargarée pour acheter du pain , il lui dit < Eacontle, tu 
as demandé du pain à Marie. Tbevenin et sy elle t'u ■«fuse, 
il le fault retourner et Iuy donner du mat , mais advise. 
que tu n'y face 'foulte, aultrement je te tueray. > Et comme 
il lay promit de faire son debvoir, il Iuy denna de la 
pouidre notre comme poutdre de hacquebutle qu'il tira 
de sa gibecière, el Iuy mit en sa oiaia environ plaiu une crasse de 
noix , et Iuy commanda de Iuy jetter au dos avec des cendre» 
et qu'elle auroit ung mal qui Iuy durerait ung an et puis 
elle mouroit. Et afSn. qu'il soit asseuré de Iuy, il vint de 
comp^nie avec Iuy jusque» pr-ès de la cbapeUe qui est 
au dessus du faulbourg du Viel Uardié et le quiclant là, 
lui commanda de recbef de donner le dict. mal, aullromeBr 
qu'il le tueroit. 

Âipsy craiodaut cette menace, il s'en alla droigt à la nuùr 
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MO de la (tiele Marie, ooTiit la porte et alla à la chamhif» 
où il gçavoit qu'elle esloit, et , sTant qu'elle l'ait apperceit , 
lay jela an dos la dicte pouidre puis s'assit auprès d'elle 
auprès du feU. Et elle le voyant la; douna du pain ne sçachant 
le mal qu'il luy avoit donné. 

ToutlM/ûis, depuis comme elle languissoit en grande ex^ 
trémité de maladie, le dit bomme noir s'apparut a lay vers 
Bocquemolin et luy dit qu'il falloit aller guarïr la dicte Uarïe 
et pour ce faire, luy donna do la pouidre Manche qu'il 
falloit jeter sur son lit et luy faire une soupe d'oii elle 
guariroit l'ayant mangée. Hais tout ce ne luy servit et pro- 
fita de rien. Aussy le dict noir liomme s'apparut h luy aa 
faulbourg des trois maisons, seront dimenche prochain trois 
sepmaines, et luy dit que la cause qu'il ne l'avoit peu 
' guarir esloit qu'elle avoit receu tous ses droietï d'église et 
qu'il n'y a pins de remède. 

S'il a pos aussy donné de sa dicte pouidre k la fille de 
Plenreot le Saninier du Viel Marché selon que le bruict en 
est commun par la ville T 

A dit que nos et que on luy faict tort sy on le dît. 

fit encor que l'avons menacé de luy faire donner le fouet et 
le mettre en prison en ung fond de fosse s'il ne nous dit la 
vérité touchant la dicte fille. 

A persisté à sa négation et que sy c'estoit la vérité , qu'il luy 
9it donné le mal , il le diroit. 

Ne pouvant tirer de luy aultre chose touchant ce faict, 
l'avons enquis quaBltesfois le dlct noir homme luy a donné 
de eesle pouidre et a cni il en a donné toit pour foire languir 
ou pour faire mourir? 

A dit que le diet poir hoipme luy en a epoor donné une 
senlle fois, et ce fut qu'ung jeune garsoo demandant son 
pain parmy le wiKage de S^inct» Hargaréff, l'avoit battu atnsy 
pires de la oroif desoRba Bemeyisont mAvs Boir homme 
s'apparat Sluy, luydoqnadelAdiQtepOuldM noire pour aller 
i^X»T wr le diçt garsoit et le veq^er de luy ad eauae qu'il 
l'aioit IwIlBi oeame di^ est, » qu'il fit, iwis comme il la 
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jeUoil contre luy, ting petit vent l'emporta ailleurs, sy bien 
qu'elle ne tomba sur luj et atnsy ne receul poinct de 
mal. 

S'il a receu d'autresfois de la dicte pooldre et » cui K en 
a donné? 

A maintenu n'en avoir oncques receu ne donné que ce qa'U 
nous a dict, et que s'il eu avoit receu et donné darantags, il 
aymeroittout aoltant le dire. 

Qu'est tout ce qu'il y a heu moyen de tirer de luy, 
quelques remonstrances et menaces que luy avons - scea 
faire. 

Sur quoy nous luy avons eojoinct de penser à luy pour 
veoir s'il se scauroit resouvenir de quelques aultrcs faiclz, alEo 
de nous les dire et qu'il uesoitdampné et l'avons renvoyé obil 
estoit après que plusieurs Tois luy avons foict repeter les 
confessions susdicles sans quil ùt aulcunement varié ou 
hésité les dectairant. Et y ont esté présents le sieur prevost 
Jean Lnmance , Denienge Ferry , escbevin de la justice, et 
Nicolas Biegaire greffier, tous da dict Sainct Diey pour 
tesmoings. 'Signé : i. de Giikabe, et Cr. Lb Bmcg. 

Estant le dict Claudel ainsy renvoyé en prison , nous avons 
jugé estre expédient d'ouyr la dicte Marie Tbeveoin sur les 
éveneniens et accident de sa maladie et sy pendant icelle 
les cboses se sont passées comme le dict Claude les 
a declairé. Ainsy nous nous sommes promplement acbeminés 
vers elle et l'avons trouvé en sa maison , eoucbée sur une 
couchette bien malade et languissante, et après quelques 
propos que luy avous tenu pour savoir comme il luy va 
de sa santé, luy avons demandé d'où cest maladie luy 
peult provenir, s'elle a pas opinion qu'die soit ensorcelée 
cl par cui T 

Elle nous a dit qu'ayant aog jour, au temps de la fenai*- 
son des Roalboûns, it l'autbomne dernier, refusé du pais 
demandé en aolmosne par nng petit garson apf^lé Claude 
qui mendie par la ville et la sœur duquel elle Doorrit , pour 
l'honneur de Dieu, par ce que cest sa fillenlle , ce refus ne 
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procédant de ce qu'elle ne lay en vouloit donner, ains de 
ce que pour l'inArmité qu'elle at en mains par les dooleurs 
de la goutte qu'elle y a senty , elle ue pouvoit. Tost après le 
dict Claudel entra en sa maison de soi mesme et au Heu où elle 
esloit et s'assit auprès du feu prés d'elle, premier et advant 
qu'elle ait sceu que ce fut-il, parce qu'ayant ouy la porte, 
elle pensoit avoir sa cbambriére qui entrolt, et luy donna 
du pain & ceste fois, et. à l'heure, s'en estant allé au pré, 
elle fut, k l'instant, saisye de ceste «; dangereuse maladie 
qu'dte a encor, sy bien qu'il fallut la ramener à ta ville. 
Depuis, languissant eo ceste extrémité de maladie, ayant 
entendu que le dict Claude avoit révélé et declairer à sa 
sœur (qu'elle nourrissoit, comme dit est] qu'il Iny avoit 
donné ce mal , trouva moyen de le faire venir h sa maison 
. et y estoit encor que du commencement il vouloit renyer 
< le faict. Touttesfois , convaincu de l'avoir dict h sa dicte 
sœur comme elle le luy maintint avec une asseurance grande, 
tantost par belles paroUes et aultresfois par menaces , que 
c'estoit uqg sorcier et qu'elle le ferait brusler, elle obtint de 
luy promesse qu'il la guariroit. A l'effet dé qùoy, il luy fit deux 
souppes avec des oignons et du laict mais cela ne luy a 
proffité aulcunement, ains continue à ses tourmens ordinaires 
qui sont qu'elle sent une besle au creux de son estomacb, 
grosse comme le bras et de la longuear de quelques deux 
paulmes de mains, qui court deçà delà, tantost elle la sent 
au dessus, tantost au desoubz vers le nombril, et autresfois 
vers le dos et lay ronge la chair, d'où elle reçoit une douleur 
extrême qui la faict languir misérablement en Testât que 
nous la voyons, et desireroit qu'il plaise it Dieu l'en déli- 
vrer bientost par sa mort et de l'appeler & soy. 

Ayans par ceste responce entendu et considéré les d^sitions 
du dict Claudel et de la dicte Marie se correspondre , nous 
nous sommes retirés. 

Siyné : J. de. Guerre, et G. Le BnEca. 
Et le lendemain, seiziesme du dict mois, nous avons de 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— <M — 
recherraictreprosenter leilicl Claudel pwddvaQl nous etratODs^ 
«nqMîs iy conme bier de jour nous luj' ordoonasmes, de 
a'adviier pour veoir s'il pourroit remettre ëp sa mémoire 
quelque* aultres maléfices quil ail commis ^U suggestion el 
commandemeot du dict noir tiomme sop mettre. SX qu'y 
ajant peu penser la nuict, s'il ^'est pas resouvenu quil ait 
faict quelques aullre mal par le ai9|ea de la pouidre que 
ce noir homme luy a peu donnerî 

Il a dit qu'il y a p^nsé, mais no slesl regguïenu d'avoir - 
j)oiDct faict d'iiultre mat quft ce qu'il opus dit hier et que 
le principa) qu'il ûf p'est À Uiirie Tbouvenia , et que SOQ 
maître le noir homme luy dit à l'heure qu'il luy donua ceste 
pouidre que, la jetant contre elle coinmeUfit, il s'engendrerait 
dedans clic une besle, ung v^ers qui lui feroit bien da 
la peine. 

Sy c'est auesy vray que quant son père le porta au sabbat 
il y avoil tant de personnes qu'il pous djt \ii^ï, 

A dit queogy, qu'il y en avoit plus de quatre douzaioâa 
la première fois et ung peu moiitg? la seconde, mais ne 
congnut aultres que la femme Didier le Permeutier qui fû- 
«oit la cuisjue, Halbitiu Biaise, de Saincte Margarôe, et- 
Mengealle la fille Gaude Ualreuimeix, «t y an (voit encûr 
trois on quatre des louttes petittes, mais il ne l«s cc||gn9it. 

Vavons enquis sy tout cecj est vray 4I qvit ^vise de- 
tte poinctdire de menteries aultroment qu'il 96 dampneT 

A dit que tout ce guil dit Ç4t vray, mois (l'a p^DCt fvd 
d'aultre maU 

Et n'y ayant moyen tirer «ultres conrossions de luy, l'avons 
renvoyé. A ce ont esté présens Claudon Holvin, et Claudon 
Hasson , ambdeux bourgeois au dict Sainct Diey appelés pour 
lesnoings. 

Signé ; i. de GuEsaK et G. hft Bbbcg, 

Et affin que ce besongné soit de tous poiaets ÎDstmicl 
pour y estre plus saiQement wdonu^, nous avpns jugé estre 
expédient de nous enquérir sur l'aage certain du dict Claudel. 
De^ict, aywis prié I9 sieur Jacques ctiayant, curé pr^n- 
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teii]«Dt ft Saidcte Margaréo Ik oti tous les babitans de Re- 
MfljîRi&at (Uett de la bltlvité du difil Claudel) sbat paroissiens , 
de vMir le litre de sofl egUse , auquel )ës baptesmes des 
efiflft&s, les jour, an, pai^ilis et maraîneâ sont deacriplz et 
Dous enrayer extraict attesté de luy de ce qu'il y tfouvera escript 
pOtlrrésg&rdd'icellu;;il Aousa satisfaict, et contient l'extraJot 
qu'il a envoyé escript et iigaâ de sa inaia les mots que 
s'ensuivent : 

U XSIîn du iU&js d'flpf ril iSn, rut baptisé Ctaudoil j flis 
daudon Didiei' Jean Pefrïn de Remeymont , ses parains 
forent Jean Ragney et Detnenge Perrie, sel maralns Jehennon, 
femme au maire Jean le Clerc de Saincte ïtargarée. 

Lequel extraict contenant certainement et allîrmative^ 
ment (comme chose escripte par le curé qui l'a baptisé) 
riftge d'ieelny d'Silleure (|ne les deux pàrains sont morts 
et qoe I& maraind encore tivanle n'a sc«i nous en parler 
avec telle àsseuraniJè que té testdoigmage que le libvre de 
l'egllee tiodft a dtfDrié el i^n'W n'y a moyen passer à l'infor- 
lâfitioa plus exule. Itentoyons le tout pdur y ordonner 
ce ^ti'A juBti<!e appartiendra Faiet h Sainct Diey ce XXI 
janvier i993. 

Sign^: i. m Gubbhe, et g: Le Ëkeco. 

Le fr«anreur d'office des S" vénérables doyen et chapitre 
de Sàinct Diey soascript, qui a veu la présente procédure 
inslraicle allencontre de Claudel fils Claude Jean Perrin , de 
ReDiéymont, prévenu de sortilèges et venefices, notamment 
l'act du tesmoinge de l'aage du dict Clandel et tout ce que 
fitict a veoir et considérer, dit que par les confessions 
propres et volontaires d'iceluy , il est suffisamment attaïnct 
et convaincn d'avoir esté atix sabbats et assemblées du diable 
par dftlx divettes fois, y ayant esté porté par le dici Claude 
son père, renoncé nostre créateur, preilsnf le diable pour 
son maître, et par le moyen de la pouldre (Itrii iHy s donné , 
auroit cAniè l'^t^etnge maladie & Marié Thevenin escor 

dé preëent allictée et à atre anltre âeconde fiAs se mis en debrolr 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— lit — 

d'en donner à uog jeune garson qai l'avoit battu , en quoy 
faisant il a faicl act de sorcier et Teneflcien , ne le pouvant 
son bas aage qu'est de onze ans , exempter de la peine in- 
dite contre les sorciers. Pour réparation de quoy requiert le 
dict procureur qn'iceluy Claudel aoit condampné d'eslre 
exposé au carquanl, k la veue du peuple, puis conduict au 
lien ou l'on at accoustumé supplicier les délinquants, atta- 
ché à ung posteau qu'a caste fin y sera dressé, estre eslranf^é, 
son cûrps bruslé et rédigé en cendres, ses biens declairés 
acquis et con&squés aux seigneurs qu'il apniirtiendra sur iceuli 
au préalable prins les frais de justice raisonnable. Faict à 
Sainct Diey ce Ttyir janvier 4603. 

Signé ; Roiz. 

Les maître eschevin et esdievins de Nancy, ayant veu 
la présente procédure extraordinairement faicle à l'encoDtre 
de Claudel, flis de Claudel Jean Perry de Remeyoïont prerenu 
do sortillege et venefice, disent qu'iceluy prévenu est suffi- 
sa'mment attaioct et convaincu des dictz crimes, et partant 
y a matière d'adjuger au procureur d'office ses eonclnsioDs 
d'aullre part, après neantmoings que le dict prévenu sera 
répété en ses dictes Confessions et qu'il y persistera volontai- 
rement Faict à Nancy le 2S janvier 4603. 

Signé : Bourcrois, Guichahd, ns Bsrnicodit, 

GONORKGODRT. 

Cejonrd'buy einquiesme février 1603, affin de veoir la 
persévérance de Claudel, fils Claude Jean Perry de Remey- 
mont sur les confessions par luy falotes cy devant d'estre 
sorcier, d'avoir esté au sabbat et commis act de venefice, 
selon que la procédure escriple de ses confessions le contient 
plus amplement, nous, mayeur et gens de justice des sei- 
gneurs vénérables du chapitre de Sainct Diey, nous sommes 
transportés vers iceluy Claudel, en la maison du doyen de maire 
ordinaire, en laquelle il est détenu, et l'ayant trouvé au- 
près du feu , l'avons amyablemenl inteirogé sur icelles con- 
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fessions desquelles il a convenu sans difficulté et nriation 
quelcooquez. Et comme il est veou à la nomîoalion des per- 
sonnes qu'il a veu au sabbat il a dit et declairé icelles estre 
Mathieu Biaise de Saincle Hargarée, Hengealte fille Claude 
Malremmeix dn dict lieu et Catherine la femme Didierjean, 
charpentier de Remeymoot qui estoit la cuiseniëre. 

Et reiDonstré quil a esté de ne les accuser à tort aultre- 
meot qu'il sera dampné. Il a persisté que cest vray ce qu'il 
dit el que la dicte femme Iny donna du paio et de la 
chair à toultes les deux fois quil fut au sabbat avec son père. 
Sy la dicte Catherine luy 'estoit présentée il la' cognois- 
UMit et luy maintiendroit ce que cy devant el eneor pré- 
sentement il nou!> a dict d'elle? 
Il a dict que ouy par ce que cest la vérité. 
Sur ce nous avons prins subject ,- pour veoir l'issue de cest 
affaire, de faire tirer hors de prison la dicte Catherine 
et la présenter a iceluy Claudel. Ce qu'ayant faict et ii luy 
présentée et l'enqnis s'il cognoit ceste femme là, il a dit en 
se souzbriant que ouy, que cest Catherine la femme Didier- 
jean charpentier de Remeymont, laquelle ez deux fois touttes 
deux que son père le porta au sabbat, faisoit la cuisine et 
elle luy donna du pain et de la chair qui n'estoil salée et 
n'e^it guerre bonne. 

L'autre luy a replicqué quil s'advise bien , que jamais 
en tel lieu elle ne fut, qu'elle est femme de bien et que 
cest par hayne qu'il luy porte qu'il dit telles Choses. 

Le dict Claudel au contraire a maintenu que non el 
que cest vray ce qu'il dit et qu'il ne luy faict aulcun tort. 

A ce ont esté presens Jean Handray et Ba^tienFleur, 
ambdeux bourgeois à Sainct Diey appelles pour tesmoings. 
Signé : J. DE Guerre, et G. Le Bkbco. 

Four copie prinse extraicle et coliationnée à son vray prin- 
cipal et se concordent le seing du tabellion soubscrit cy mis 
pour tesmoignage le VIII febrrier 4603, 

Signi : G. Lb Brecg , avec paraphe. 
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htterrofolùire de êoreiers à Hoifemont. 

Cejourdbuy Iraixiesme jonr du mois d« joia mil six cens 
et treize, nous, msieur et gens de jnstice pour les «ei- 
gneurs vénérables doyen , chanoines et ctiapitre de Sainct 
Diey, nous sommes transporté en une tour des dicts sieurs 
dicte La Tour Hathiatte oii est détenue Barbe , femme de Jean 
Remy Colin , subjects des dicts sieors- au vilage de Hoyemont 
pour le crime de sortilège et veDeQce, à ce de l'ouyr de rechef 
sur les faictz resultaos de la procédure contre elle inslmite, 
et là où elle persiste en ses dénégations la faire appliqaer 
k la qoestion , suivant l'advis de messieurs les maître esche- 
vin et eschevlos de Nancy, en datte du penultiesme may mil 
six cens et treize, et sur ce l'arons adjuré solempnellemeot 
de dire vérité et le tout de ce besongné a esté fldellement 
rédigé ed escript par le tabellion juré soubscript appelle pour 
greffier, le tout comme s'ensuit : 

Estant amenée par devant noas, luy avons remonstré comme 
cy devant nous l'aurions interrogée sur plusieurs et diverses 
maléQces dont elle se trouve chargée par le procès contre 
elle instruict, et desqadselle est indifféremmenldisconvenne 
nonobstant qu'ils luy soient esté maintehnsen confroniation 
par gens dignes de foid , et pour quoy cous l'aurions faict 
convenir par devant nous pour veOir sy elle a prins meilleur 
advis que du passé et sy elle est délibérée de nous confesser 
tous et chacun les forfalotE qu'elle a commis depuis le temps 
qu'elle est sorcière comme aussy ia ferme et origine de sa 
tenlalioD. 

Elle a sur ce respondu que , par sa foid, elle est femme de 
bien et que sy elle fut ou estoit autre , elle n'eut failly de nous 
le dire cy deraAt et présentement. 

La voyant en ceste résolution et qu'impossible nous est de 
tirer la vérité par voie amyable , Bous l'avons faict raser en 
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loas les eitdroilE de son corps par la vile personne du dict 
SaJncl Diez. 

Ce raîct, luy avons monstre les appareils de la question 
arec menaces ie luy faire sentir au cas quelle persisteroit 
en ses dénégations. Et cependaut l'avons coquis combien de 
temps il y peult avoir qu'elle est sorcière et comment s'appelle 
te maître qai l'a tentée et abuzée 7 

Elle a respondu que f&sions d'elle <;e qu'il nous plaira et 
qu'elle n'est sorcière. 

La voyant a demy esbranlèe et que nonobstant la res- 
ponce cy dessus, il y avoit apparence qu'elle ne resisteroil aux 
douleurs sy on luy fuisuit sentir tant soit peu, nous avons 
ordonné a maître Christophe , exécuteur de haulle justice au 
duché de Lorraine de l'appliquer à la dicte question. 

Le dict maître ayant receu ceste ordonnance l'a couchée 
sur l'esclielle liée de cordes aux pieds et mains et estendue 
de son long sans eslre tirée, elle a supplié que l'on l'ostade 
la dicte eschclte et qu'elle diroit entièrement ce qui estoit de 
ses maléfices. 

A ceste prière elle fut levée et ayant convenu quil y avoit 
quelque vingt ans qu'elle est sorcière sans vouloir passer plus 
onltre, elle fut de rechef csuchée et tirée un bien peu , com- 
mença a dire de rechef que l'on la mit ba^ et qu'asseure- 
ment elle diroit la vérité de la forme de sa tentation. Elle 
a estée ostée du tout et assize auprès du feu. 

Cela faicl, elle a de recbef convenu que, sont vingt ans ou 
environ, qu'un jour sur le vespres, estante allée en un lieu 
dit Vers la Haye des Chafour faschéè qu'elle estoit de ce que 
son marit l'avolt liinlée, s'apparut a elle une personne habillée 
de notre qui lui demanda la cause de sa faschcrie et , luy 
en aiant reparty la cause, la persuada d'estre des siens et 
se croire niny, qu'eu ce faisant il luy donneroit de l'argent 
et autre chose necessaira. De quoy elle Ht ung grand refus 
4u commeocement, mais eniln vaincue, consenty de se croire 
«t donner a ceste personne qui la pinça eu front sans Itty 
faire loustesfois grand douleur. 
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De suille luy -flt renoncer Diea et le prendre poirtr sort 
matlre luy disant qu'il s'appelait maître Pcrrio , lui donna de 
plus dans un papier, quelque chose qui soonoit Iny asseii- 
rant estre argent qu'elle trouva, s'eslant disparu d'elle, estre 
■des escailles de vert quelle jecta aussy tost par terre voyant 
■qu'elle estoit ntnsy abiiséc. 

Luy donna de jilus de trois sorte de pou'dres dans du pa- 
. -pter; sçavoir : delà noire pour faire mourir gens et bestes, la 
grise pour languir et la blanche h guérir. 

Quelques detin jours après sa tentation le dict maître Ferrin 
l'ayant renc6alr<^c la congnut charnellement mais avec fort 
peu de volupté ains du mescontentenient, ad cause que kt 
nature d'iceluy ne ressembloil a celle de son marit. 

Enquise sur qui elle se servit du ministère de la dicte 
pouldre qu'elle aye souvenance pour la première fois? 

A dectairé ne le pouvoir dire pour y avoir trop longtemps 
mais 3 mémoire que , menant un jour un sien veau au trou- 
peau des grasses bestes dn dict Moyemonl et l'y aiant quel- 
que temps gardé avec le paistre , y ayant apperccu une vache 
-qu'elle pensoil appartenir au maire Jean Vincent, et, estante 
de ce ascerteoée. par le dict paistre, elle jccta sur elle ou 
en terre, de la dicte pouldre noire en intention de la faire 
mourir, ad cause que la femme du dict Vincent avoit heu 
«pelque légère dispute avec elle, de manière que dans- deux 
ou trois jours après, la dicte vache mourut. 

A confessé que pour aller h la place qu'elle occupait à 
l'église de la paroisse du rjict Moyemont , elle debvoit passer 
au devant d'une nommée Nicolle femme à Thomas Vincent, 
taquellc pour scavoir lire, portoit des heures, sy qu'estante 
occupée à y regarder, l'empescboit le plus souvent de passer 
librement ou failloit attendre qu'elle fut levée pour ce faire. 
En haynede quoy, la trouvant un jour à sa commodité aisise 
lui jccta de la dicte pouldre et, se souvenant qu'elles avoienl 
querellOs par ensemble, elle luy en jecta tellement que la 
dicte Nicolle d'anssy tost tomba malade et dans quelques 
tepmaines (qu'elle n'a bien retenu) rendît l'àme. 
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A recongou pareillenacDt qu'un soir avant jour, comme les 
liabitaDS du dict Moyemont charoyent le bled de mesdicls 
sieurs k Smact Diey, il coDvient qu'elle se releva pour ayder 
& atteller le che?al de son marit , et voyant passer celuy 
d'ung Domné Colas Cfaosat attelé dans le limant de sa cha- 
rette , elle luy jecta de la pouldre noire en volonté de le faire 
mourir, ce qui advint, car il tomba mort eo voyage dans 
le dict limoDt comme elle a entendu du depuis, et ce pour 
se venger que la (îlle du dict Chosat, nommée JebaDoon, avoit 
mesdit de sa fille de ce qu'un jeune guerçoo en abusoit comme 
le bruict en couroit, encor contre vérité neantmoins. 

Que sont entièrement les matéSces dont elle peult pré- 
sentement se bien resouveair, nous supplians que comme 
^le en peult bien avoir commis d'autres, il luy soit donué 
terme jusques a demain matin pour nous le declairer, ce 
^ue luy a esté accordé , k charge de dire la vérité sans ap- 
porter aucun mensonge suyvant ce qui luy en a esté eo- 
Joioct par serment. 

. Interrogé sy ^le a esté au sabat , eo quelle lieu et ce quelle 
y a veu faire , & quelle heure el à quel jour? 

A respondu que c'estoit )e mecredy ou jeudy soir, ne gçait 
{mur vray lequel, mais al oppinion du jeudy plustost que 
du mercredy, qu'elle y alloit & son pied el retonrnoit. tou- 
jours de nuict et que le dict Perrin la venoit sommer derrière 
chez elle où d'ordinaire elle se trouvoit ft cesl effet de recep. 
voir la sommation. 

Que le dict s^at se teooit communément eo un lieu 
dit au Final oti y a un bois et joinpant un prey, où elle 
a veu dancer les y assistans en nombre de s^ & hoict 
personnes , partie desquelles elle ne cognoissoU ad cause des 
masques hideux qu'elles avoient de noire , y a de plus veu 
bancqueter et manger de la chiiir ne sçait d'où elle venoit, 
qui n'avoit point de gout ad cause qu'il n'y avoit point 
de sel. 

Qu'environ le dict lieu du Pinat estoient quelques ruisseaux 
dans lesquels elle et ses complices loachoient avec des ba- 
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guettes blanches que le dict maître Perrin leardonnoit, de 
façon que peu de temps après, la greste totnboit, mais qu'elle 
ne faisoit mal aux biens des champs pour ce qu'elle cra>- 
' ;gnoit d'avoir fain. 

Voyant qu'il estoîl tard , nous l'avons coquis de nous dire 
seolement le nom de ceuU et celles qu'elle y a peu recon- 
gDoistre à la vérité l'ayant, au préalable , admonestée h fois 
réitérées de n'acuser personnes à tord & peine de dampnation. 
A laquelle question elle a responda qu'aussy ne fera elle, 
mats qu'asseurement elle a veu et recongnu an dict Hpu dn 
Pioat adslster aux choses sosdicles une nommée Jebeonon de 
SaÎQCt Cenay , femme à Claudoo Houat, Didier Hatbis, Jean 
Gérard et Claudette , femme à Claudon Colas Perrin , tous du 
dict Hoyemont, et qu'elle leur maintiendra s'ils lui sont pré- 
sentes en confrontation. 

Cela faict, nous nuus sommes retiré et avons laissé ta dicte 
Barbe eq la dicte tour avec gardes , à laquelle avons enjoinct 
d'examiner sa conscience pour nous dire librement tous ses 
male&ces et au sujet de quoynous la viendrons trouver de- 
main au matin. 

A cest net sont estez présents honnêtes hommes Nicolas 
Clément, valet de chambre k Son Altesse demeurant à Saincl 
Didy, Colas Uengeat et Colas Perrin du djct lieu , tesmoings. 
Signé: J. Claude Biaise, maieur et N. Hietle tsbellioti. 

Le quatorziesme jour du mois de juin, mil six cens et 
treize, nous maieur et gens de justice pour les seigneurs 
venér^les, doyen, chanoines et chapitre de SainctDiey bous 
sommes de rechef transporté vers la dicte prévenue snr les 
six & sept heures du mitin à laquelle avons demandé sy 
efle est recofs de tout ix entiérehi«nt qu'elle nous declKira 
hier, tant de ses (brmes de tentation et maléfices commis 
que pour ceulx et celles qu'elle avoit dénommez poar com- 
plices aux assemblées diaboliques, l'advisaot surtout qu'en 
la dénomination d'iceulx, elle n'y apporte aucun désir de ven- 
geance , bajve au malveiltance à peine de dampnation éter- 
nelle. 
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p Auquel inlerrogaloireeUe a respondu eslre vray pour certain 
qu'elle a esté abusée au lieu avant dici et en la Torme pre- 
deçlairée,' âoal elle se repent et cric mercy ii Dieu, qu'elle 
il de mesme commis et perpétré les maléfices dont elle s'ac- 
cusât, aa moyen des pouldres qu'elle a lieu recen du dict 
miittre Perrin et ii l'occasion de ^iiay, elle recognoisi avoir mé- 
rité la mort qu'elle requiert luy estre présentée au plustost 
estant preste de l'endurer. 

Pour l'esgard de ses complices , elle ne veult apporter au- 
cun changement; et requise de nouveau les rescenser, elle 
a nommé la dicte Jehennon de Sainct Genay, Didier Mathis, 
Jean Gérard, Claudette, Temmeà Claudon Colas Perrin , et 
de nouveau Claudatte, fille à Jehennon Marchai non mariée, 
tous du vilage de Moyemont, sans que par telle accusation 
elle aye desdain contre les uns ny contre tes autres, ny quelle 
y soit esté provoquée par torment qnelconqnes ou subjestion , 
ains pour procurer le salut de son ilme. 

Luy avons sur ce demandé sy elle s'est remise en mé- 
moire de quelques autres forfaiciz non cy devant par elle 
confessez, qu'elle aye a s'en révéler ii justice sy elle prétend 
en recepvoir pardon de Dieu sans ce faire aucun tort.suy- 
vant radïis et le loisir que luy en (ut hier accordé, sur la 
prière qu'elle en fit bien instante, 

Rlie a dit s'esire resouvenue de plus que, s'eslant le dict' 
maître Perrin son maître présenté à elle et l'adverty de l'oc- 
casion qu'elle pouvoit avoir de se venger d'un certain Mengeon 
Colin qui la chargeoit d'avoir esté prendre quelque chose 
dans son meix et dont y avoit heu dispute entre euh, et 
ne pouvant elle mesme efTectuersoa desseing, elle donna son 
consentcinent audict Perrin de prendre vengeance d'icelle dis- 
pute en son nom; que fut qu'un fils du dict Mengeon Colin- 
appelté Nicolas, fut précipité, parle ipinistére du dict son 
maître, dans une chaudière d'eau chaude qui estoit auprès du 
feu et de laquelle le dict Qls estant bruslé par te dos sans 
en avoir peu ostre soudainement retiré, n^ourut. 

A convenu semblablement que le maire Claudon Pierroiv 
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aianl querellé et disputé avec le marit d'elle prévenu à l'oc- 
casion que le dict maire avoit passé dans un de leur prey 
sans y avoir faict chemin , ors que le tain& y fui gisant s 
demy secg, elle en fut marie, et assize qu'elle esloiE mr une 
fontaine non guerre eslonguée, s'approcha sy bien qu'elle jecta 
de la dicte pouldre noire suf une jument attalée au chair 
dy dict maire, laquelle mourut bien tost après. 

A confessé avoir faict mourir Jeheunou Temme à Jean 
Michiel par le moyen de la pouldre qu'elle luy bailla dans 
une pomme, filant icelle au devant de son logis, en hayne 
de ce qu'estant retournée de Moyenmouslîer au dictHoyemont, 
elle y tient un poillage et empescfea que celuy d'elle pre^ 
venue, beaucoup de gens sen relirarentou n'y voulurent point 
aller. 

Poor lequel mesme subjecl précédemment, elle pensa desjà 
faire mourir la dicte Jehennon une fois qu'elle alleit à Itam- 
bervillers à cheval lequel se rompit une jambe, de manière 
qu'il le falul oster, et comme icelle Jehennon estoit enceinte, 
pour lors elle délivra sob fruict mort né au moude , non 
qu'elle eut volonté contre ledit enfant directement ai ns contre 
la tjicte mère. 

Enquise de l'inconvénient arrivé à l'eafaat de Nicolie femme, 
de Hathis Grandtdier? 

A dit estre vray qu'elle le fut voir dans son Iierceau et 
l'ayant caressé luy jecta de la pouldre sy que dans peu d^ 
temps il mourut , et ce pour se venger de ta dicte NicoIIe 
qui la taxoil d'avoir levé de la terrasse an devant de son losgis 
plus qu'elle ne debvoit. 

Interrogée s'il est vray qu'elle n'ay usé de l'eaue beniste 
ainsy que ses autres coparoissiens. 

Elle a volontairement confessé le dict maître Perrin luy 
avoir deffendu de ce faire , luy faisant croire qu'elle ne servoil 
de rien et n'en falloil user, pour lequel subject ensemble de 
ce quelle ne vouloit faire sy souvent ce qu'il luy commandoit 
fut de donner maladie , mort , ou de n'assister au sabat, il 
là batloit assez souvent bien rudement avec ses mains qui 
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estoient rondes et courtes eo Tonne de patte ou pied de bestes^ 
' dont elle recepvoit grand mal. 

A flnalemenl confessé qii-à pinsieurs fois, le dict mattro- 
Perrin l'a indoicl par menasses cl coups, de luy porter lu 
saincte* et sacrée bostie qu'elle recepvoit, le sainct jour de 
Pasques, mais qu'elle n'en a abusé que deux on trois Tois, 
qu'elle la tiroit avec, sa main de sa bouche et que secret- 
tement elie la mectoil dans du papier et luy portoit au sabat 
ne scait ce qu'il en Taisnil et dont elle a un singulier, regret. 

Pour laquelle faulte sy énorme et autres qu'elle a libre- 
ment conressé, elle crie à Dieu mercy, à messieurs les vé- 
nérables ses seigneurs et à justice , requérant que miséri- 
corde soit préférée à la rigueur d'icolle , affirmant que, pour 
le présent, elle ne scait pour le long temps qu'elle est abusée , 
sy elle u commis autres faïctz que ceulx cy devant de- 
clairés. 

Hemarquant la dicte Barbe eslre en voye de ne rien seler 
de ses mcsfaictz, nous l'avons laissé avec gardes h charge 
que sur les deux li trois lieures après midy , nous la viendrons 
retrouver pour scavoir sy elle n'ii r;^n oublié. 

Auquel act sont estez présents l'Ierron Matliiou et Jean 
Bademenil, ambdeux bourgeois h Sainct Diey y nppellés 
pour lesmoings. Signé : J. Claude Biaise, maieur et N. Miette 
tabellion. 

Le dit jour, environ les deux heures auprès midy, nous- 
lieutenant tle maire k l'absence diceluy et gens de justice- 
pour les dicts seigneurs vénérables , nous sommes de rechef 
transportez vers la dite prévenue ii laquelle avoils demandé 
sy, suivant le serment qu'elle nous a preste, les confessions 
qu'elle nous fit hier et ce matin sont véritables et sy elle 
y persévère? 

Elle a dit que ouy et y veult demeurer. 

Luy a esté répliqué eslre impossible qu'elle n'en ay commis 
d'autres veu le longtemps qu'il y a qu'elle fut tantèe la pre- 
mière fois et 'que louttes ses confessions ne consistent qu'en, 
tïitz passez depuis neuf ou dix ans encà, au plus, qwc 
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parlant, elle advisede omfeiser librement sy precédemmeDl 
«Ile en a commis aucun , afBn de tant plus facilement trouver 
grâce et miséricorde envers Dieir. 

Sur ce, elle • respondn qoe difficilement te peull elle foire 
par manque de mémoire k son grand regret, louttesfois à 
volonloirement , sans aucun tourment, dit que, sont dii ans 
à l'environ, qu'elle estoit Temme du^paistre des bestes à 
cornes du dict Mo;emont, et, comme elle aydoità lescbasser 
auK champs, ung nommé Colas Voiriot do dict liea la repnot 
de ce que sy tard l'on cbassoit le irouppeau, elle lui fît mourir 
un veau au moyen de la dicte pouidre. 

Pour la mesme cause, elle fit mourir une vaetic k Uett- 
geon Bedel, sont douze ans ou environ. 

Sont quinze ans ou environ, qu'on nooHné Colaa Perriu 
fit refus de iuy vendre du bled comme elle se presentoit«) 
achopler de Iuy, poiirvindicte de'quoy, elle lui fitmourirun. 
veau. 

Voilà entierMuent ce que là mémoire Iuy a peu rapfwrter 
touchant les crimes qu'elle a perpétré en vertu des pouldres 
h elle données par le dict Perrin , nous affirmant que sy elle 
en sçavoit davantage, elle n'en vouidroit charger sonàm». 

Informé sy touchant les assemblées du sabat où elle a 
assisté et sy des choses qu'elle y a veu faire cela est vé- 
ritable? 

A dit que ouy, sçavoit qu'elle y a veu dançer au sou d'une 
fieutte jouée par un babillé de noir, manger de la chair 
sans sel ny pain et y faire la gresle comme elle nous a 
prédit. Et que plus, elle a veu douze en personnes, n'a bien 
retenu esgalles en nombre d'hommes et de femmes comme 
il Iuy semble, et quand le dict sabat estoit liny ou vouloit 
finir, elle alloit dire à maître Perrin qu'elle s'en alloil. 

Enquise si le dict maître Perrin Iuy a point heu porté 
et comment? 

Dict qu'une fois entre autres le dict maître la porta et Ta 
chargée sur son col. 

S'il est vray qu'elle y ay vraymeul remarqué ceuU qu'ell* 
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a dénommé, la priant qu'en ceste dénommination elle n'ap-. 
porte aucun desJr de Tengeance, menlerie ou autrement , sy 
elle ne veuitse dampner éternellement, la requérant (le nou- 
veau les declairer nom par nom ? 

Bile a replkqué eslre U vérité ce qu'elle a cy devant dict 
et sy elle en sçaroit d'autres elle ne mancqueroil de les ré- 
citer pour l'esgard de ceulx qui sont vivantz scavoir le dict 
Jean Geranl, Didier Mattiis , Ctaudatle, Temme à Claudon, 
Colas Perrin , Claudatte, flile a Jehennon Marcbal non mariée 
et JehennoQ de Sainct Genay qui estait la cuisinière au dict 
sabat et elle prévenue la marmitonne ou retaveresse d'escuelle,' 
n'en pouvant dire autre chose, adjoustant que sy dans de- 
main matin, elle a souvenance de plus, elle en deschargera 
sa conscience du mieuls que possible luy sera, affin de faire 
le salut de son âme. 

Sur ceste asseurance, nous l'avons laissé en repos avec gardes, 
et à cest act sont estez presentz bonnestes hommes Nicolas 
Clément, valet de cbarobre à Son Altesse demeurant à Sainct 
Oiey et César Uengeat du dict lieu tesmoings. Signé J. Claude 
Biaise, maieur et le tabellion saobscript. 

Le lendemain quinziesme jour du mois de juin mil six cens 
et treize, sur les six heures du matin , nous maieur et gens 
de justice susdicts, sommes allé trouver la dicte Barbe pré- 
venue et Iny avons demandé sy elle a mémoire de touttes 
et cbacunes ses confessions concernant les maléfices par elle 
commis et k nous declairé s'ils sont véritables et y veult pe^ 
severer, sy pareillement elle s'est point resouvenue d'autres 
non eocor cooFessez. 

Elle a sur ce dit tout à l'instant qu'il est vray qu'au moyen 
des pouidres et persuasion du dict Perrin son maître elle 
a faict- ce entiëremCDt qu'elle nous a confessé, s'en repent 
et en crie mercy à Dieu priant luy vouloir pardonner. 

Enquise sy pour l'esgard de ses complicee dénommés à 
diverses fois, s'il est vray qu'ilz soient tels qu'elle, scavoir sor- 
cier et sorcière sy elle est preste de leur maintenir 
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les avoir veu et oogoue aux sabatz et assemblées nocturnes-,, 
l'advisanl tousjuurs de ne charger personnes à tort sur peine 
lie perdre son ame ? 

A dit pour certain qu'elle a veu el recognu les avant nommez 
encor vivanlz hors le dict Jean Gérard qui, pour s'estr» 
desguisé et descongnu , n'a peu estre sy bien remarqué par 
elle que par tes autres desquelz nous pourrons estre mieu]^ 
informé, mais croit, à son plus grand advîs que c'estoît luy, 
ainsy ne le pourroit ell.' sy bonnement maintenir que les 
autres s'il luy estoit présenté en confrontation. 

Interrogée sy nu dict lien du Pinat elle n'en a point veu 
d'autres cy devant mort ou exécutés. 

A dict que ouy, sçavoir Jebennon Marchai, François 
Marchai, Nicolle Doui-at veuve de Hardancuurt, et un 
nommé Orriot, tous cy devant exécutés par le feu pour 
leurs démérites. 

N'ayans sceu tirer d'elle aucunes confessions, nous l'avons, 
commis ft la garde de notre doyen ordinaire qui l'a conduicte 
en une chambre el auquel act de persistance sont estez, 
présenlz Jean Vagnier et Baslien Jalley , ambdeux bourgeois 
à Saincl Diey y appelez pour tesmoings. Signé :J. Claude 
Biaise maieur et le tabellion soubscript. 

Veu de nouveau par le soussigné procurour d'office pour 
Messieurs les vénérables, doyen, chanoines et chapitre de 
Sainct Diey, le procès extraordiaai rement instruict à sa reqneste 
par les maieur et gens de justice pour mes dis seigneurs., au 
dict Sainct Diey, contre Barbe femme à Jean Remy Colin 
leur subject, du vilaîge deHoyemont, prévenue du crime de 
sortilège et venéSce et de ce subject détenue ez prisons de 
mes dicls sieurs, du moings à la garde du doyep de la 
dicte justice, scavoir l'information préparatoire, son audition 
de bouche, recolement et confrontation des tesmoings pro- 
duitz contre elle, singulièrement le procès verbal de la 
question k elle donnée, contenant ses confessions tant volon- 
laires qu'autres sur et touchant les maléfices qu'elle a commis. 
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et DOtammeDt d'avoir abuzé de la Saincte Eucharistie avec 
diverses actz de sa persistance en icellesconressions, dictet 
maintient ]e dict procureur que la dicte Barbe est suffis 
samment attaincte et convaincue du dict crime de sortilège, 
pour réparation de quoy il requiert qu'icelle soit condampnée , 
d'estre couduictf; par l'exécuteur dehaulte justice an duché 
de Lorraine au carqaant, h la veue du peuple et, de ce 
pas, an lieu où l'on a accouslnmé supplicier les dèlinquentz, 
y attachée contre uq posteau eipressement dressé; et 
estranglée tant que mort s'ensuyve, son corps ars et bruslé, 
ses biens declairez acquis aux seigneurs quil appartiendra, 
sur iceulx au préalable prins les frais de justice raison- 
nables Faict au dict Sainct Diejr, le quîtiziesme jour. du 
mois de juin 161S. Signé : 3. Clament, avec paraffe. 

Les maître eschevio et eschevios de Nancy qui ont veu de 
rechef la procédure extraordioairement instruicle par les 
maiear et gens de justice de Hoyemont, contre Barbon 
femme de Jean Remy Colin , demeurant au dict Hoyemont, 
prévenu de sorliDége et venéSce et notamment ce qu'a esté 
faict depuis leur dernier advis de penultiesme mois, année 
présente, dient que par la dicte procédure est la dicte pré- 
venue suCBsamment attainle et convaincue du dict crime; 
pour réparation de quoy y a .matière d'adjuger au procu- 
reur d'of&ce du dict lieu ses fins et conclusions cy dessus, 
saulf qu'il faudra estrangler la dicte prévenue après avoir 
vivement senty l'ardeur du feu. Faict à Nancy, en la chambre 
du conseil de l'auditoire, le dix septiesme de juin mil 
sis cens et treize. Si^ué : N. Bourgeois maître eschevin, et 
GuicBARi), Berkecourt, NoiREL, BqoBGKois, et Maihbovrs 
cschevins. 

Pour copie e&traicte du vray original , auquel la présente 
se conforme de mot & mot. Tesmoing le seing manuel du 
tabellion juré soubscrit cy mis, le douzième juillet mil six 
cens et treize. 

Signé N. Trette, avec paraphe. 
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AeU de fondation par Chiideric de l'abbaye de Senonef. 

[ûrig. ; AtcbivM dM yosfCM : Cutnlures 4e SaDosei. 
1- BibliolhAqna Inp jri&le i Caitnlaire de Seaoaea. 
FoDds latio. N' 9302. — Habillon. Annilea Sanc- 
toram , Tome t, page 692. — Dom Caluet. Uittoire 
de LorraiDe, tome 1, page 358. — Scriptores ranim 
FnOGÛcannd , tome IT. — Diplomet* et Cbarbe , 
tone U, p3g. H9.) 

Cijjldericus, rex Frani-oram , omnibus viris apostolicis, 
palrihus nostris, necnon inUisIrîbuâ viris comilibus , vel 
omliibus auJientibus et fuluris. Oportet dementiam rega- 
lem iiitcr petîtiones coelerorum , prœcipue sacerdotibus Dei 
bénigne auditam accommodare , quodque pro timorc difinv 
nominis postulatur, ponalur ad elTeclum , ut eo flat Etd 
raercedem, quo servis Dei coDgruitad quietem. Quod enim 
talibus Revota menti? iiii))enditur, major exinde, procul dubiQr 
merces adqiiiritiir , sicut scriptum est : Dispersil, dédit 
pauperibus ; jusiicia ejus manet in sœculum saculi. Gun- 
delbertus jgitur, episcopus sive abba , monasterium îq 
honore Sanclœ Mapiœ el Sancli Pelri, socîorumque eus, 
in pago Caltomontisi, in Vosago, super fluviolum Raba- 
donem visus est sedificasse, ubi pturimam ad prsesens mo- 
nacbnrum lurbam nuscitur adunasse. Hujus ilaque viri sancti 
pctitione suscepta, et scilîcel clementla nostra quietem ip- 
sorum Dei servorum, prœceptione vigoris nosiri debeat ro- 
borare , placuit bnic nostraa aucloritatis decreto plenius 
miserere , sub quo tranquilil<itis ordine , juxta religionis 
norraam, Domino protegente, securi valeant in perpeluum 
residere. Nod autem super boc Dobis aliquis detrahendum 
sestimét, quia' non de canonica institutione conveltiturr 
quidquid domesticis Sdei pro tranqùilitatis beneScio couce- 
ditur.' Nec causelur quispiam quasi novum dos aliquid vel 
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iflU^Utam stabilisse, cum antkjuitdSi juxta constitnlianeTn 
PoDHScum , per regalem sanctioDem , muUorvm saDCtomm 
tuiMia^ria sub eodera libertatis vîdeantur prïvilegiu , quo 
etprtesensvolumus,cDmDeiadjulorio, pnemanitumcoosistei'e. 
tdfeoqDè, propler nomen Domini et Salvatoris NosEri Jhesu 
Ctiristi quidqnid ipse dtPtnînus Guoiielbertus, ex permissu 
tiAslro, In Vosago laboravit, saper fluviolum Rabadonem et 
Grandem Bivum et Dolonosum , concediiniis ad ipsum mo- 
nasleriDin, SeDonicum dictum, quod a novo sedfflcavU per 
tlnes et m&rchias, terailnos vel cànflnia, 1d est Pertulum- 
village, Almaregas, u^que in Sommas CampaniasetHedium- 
moatem et Petria-TonEnna inter diias stratas usqae in 
Bruseatn, Harcofeldis cum Rotondo-Honte; deinde ia strata 
Sarmatorum usque in Marisanga, cum Dolosaaa Fontana, 
cam Hurinômonte, et cum ipsa fantana Hun'nega et Foreste 
abitatioDe , usque in Rabadonem , cum Pjgerio rivulo. 
Hac omnia deDominata cum terminis eorum. Tel quidquid 

in CalvomoDtiDsi , Suetinsi Saliosi seu cum omnibus 

locis vidclilr idem moQasterium in présent! possidure vel 
poterît adquirere, secundum banc noslrEe delegationis paginam 
liberrima sibi illibataque permancanl. Hoc in augnientum 
adhibilo, ut nullus penitus judicum, prEesumptione sna 
vel cnjuslibet hominis licentia , prafatum monasterium 
absque voluolate ipsoru'm servorum Dei, in allerius hominis 
jus vel dominium audeat vertere, vel sibimet usurpare ; 
et si hoc feceril, quod primum est, iram, Dei incurrat, et 
regalis oiïensam gratine suslineal. Illud eliam nabis pro 
intégra visum est mercede addeudum , ut lam illas quœ ex 
nostra largitione , quam eas quaa ex adquisitiooe seu dele- 
gatione poslerorum ad sepedictum monasterium devolutse 
fuerÎDt possessiones, nulla unquam judiciaria potestas, in 
praeseas, nec succidua; ad causas audiendum aut aliquid 
eiigendum prxsumatingreJi, sedsub immunitatis privjlegio, 
taoc ipsum monafiterium vel congregalio sua sibimrt et extra 
omoes fiscos debeanl possidere ; et quidquid inde fiscus 
noster forsitan , aut ex eorum bominibus, aut ex illorum 
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Bervitoribus, vel in eonim igrit mauentib'us , rel uDdecum- 
qoe poterat sperare, aul soiebat suscipere , ex indnlgentia 
nosln, penitus ipsi sancto loco ad stipeBdiâ Deo ibidem 
servientium remittimus et in Dei nomine concedimos : 
Dt tam Dobi8 prsseatibus.quam per lempora succedentibus 
regibns et prîDcipibus, ad compendium debeant cnncla 
proficere, et pro œterna i>atute et felicitate patriae seu r^ 
constantia deleclet ipsos moDachos in mensa Dooiini pleta- 
tem înterpellare. 

Quod prteceptum decreti nostri,. Cbristo in omnibas 
sufTragante , nt flrmius nunc et perenoiler conservetur, 
conscriptione manas nostrœ infra studuimus roborare et 
de anulo nostro jussimus sigillari (1). 

TRADUCTION. 

Cbildéric, roi des Francs, à tous hommes d'église, à tons 
hommes de guerre, comtes, à tous présents et à venir. 

La faveur royale, parmi tant de requêtes qui lui sont 
présentées, doit surtout prêter une oreille bienveillante aux 
serviteurs de Dieu ; ee qui est demandé en son nom doit 
être accordé afin que ce qui assure la tranqullité de ses serviteurs 
' nous prépare une rôGompen^e, selon cette parole: *Dispersit, 
dédit pauperibus, jmtilia ejtts manet in seeutum teeidi.* 
Il nous a été remontré que l'evéque et abbé Gondelbert 
a fondé un monastère, en l'honneur de Sainte Marie, 
de Saint Pierre et de ses compagnons, dans le pagut 
Cakomontensis. (9), en Vosges, sur le ruisseau de Rabo- 

(I) Ce document, publie pladeurs fols, a su^éré plngieurs 
observations A. Brequigny o[ A l'ardcssus; Il ; a bien des soupçons 
a avoir sur bod aulheoticiLé. 

(S) Nous De IradiiigoDB point loua ces noms de lien, doal 
hdo partie est aujourd'hui incoaaue; nous nous bornons à 
donner la iraduclioo de ceux qui ont pu ëli-e retrouvés dans 
les dénominations acluelles. — Pour le pagûs Calvoiiiooteoiiis, 
Cha u mont ois , voir H. I.epagc. Dict. topogn^hique de la Heortlie. 
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âeau , où il a réuni un grand nombre de religieux Ayant 
donc egarJ k la requâte de ce saint homme et voulant assurer 
la tranquilité de ces serviteurs de Dieu, il nnus a plu de 
ratifier cette fondation par un acte de notre autorité, alln 
que. Dieu aidant, ils puissent y vivre' à toujours et à 
toiijours aussi y suivre la régie qu'ils se sont tracée. Qu'fi 
l'avenir personne, sous le prétexte qu'ils n'ont pointd'iosij- 
tutioQ canonique, ne songe k ravir quelques-unes de ces 
possessions qui ont été concédées pour le iriomplie de la 
foi, et ne prétende que nous avons inauguré une nouvelle 
éDUtume puisque, depuis longtemps, avec la permission 
des Pontifes, nous avons sanctionné, de notre royale auto- 
rité, rétal)li;sement d'un grand nombrede saints monastères qui 
jouissent des mêmes faveurs dont nous voulons que celui-ci 
soit doté. Aussi, au nom de Dieu et de notre sauveur 
jesus Christ, tout ce qu'a fait, d'après notre permission, 
le susdit Gondelbert, en Vosges, sur le Rabodeau , k 
Orandrupt et k Donolosum , nous le donnons au susdit 
monastère de Senones qu'il a edidé et dont les limites 
sont : Portulum-villare, Almaregas (1), jusqu'aux Hautes 
fihaumes, Moyemont et Petria-fonlana, entre les deux voies 
jusqu'à La Bruche , Harcofeldis et Rotnnrio -Tiionte , 
ensuite de )a voie Sarmatorum Marisangas avec Dolosaba- 
fontana jus'ques h flor-nont , Hurbache , et Le Pretu 
jusqu'au Rabodeau et le Pîerri. Que la susdite abbaye 
possède libre et intact tout ce qui est décrit ci-dessus avec 
les limites indiquées, aussi tout ce qu'elle peut avoir dans 
le Chaumontois, le Saintois (2) le Sauoois (3) et dans tous 

(O Peut-élre Amelecourt, caïUOn de Chùteau-Salins î 
(i) Le Saialoû. l'sjB dont m forma le coinlé de Vaudénaont 
et qui est diversemont désigné dune les actes du Uojca 
Agi!. Voie : t^piige, Liidionuaire lopograpblquo do La Meurlho. 
(3) t.e Saunois , pajs compris dans la cité de Melï ut qui 
ilovait sou nom tant à La Scille qu'aux Douibrcuscs sulines 
qui s'y Irouviiienl. — Lcpage. Uiclioanaire lopoeriijiliique lîe la 
Mourihe. 
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tes lieux ob il po&sdde et pourrùt posséder à l'avenir. En 
outre, BDcan justicier ne peut citer les membres du susdit 
moDaslère devant une justice étrangère; si cela arrivait, qu'il 
encoure la colère de Dieu et le châtiment réservé & l'offense 
au Roi. Noos avons voulu ajouter à cette concession que 
les possessions venues au susdit monastère soit par notre 
donation, soil par des acquisitions ou des dons futnrs, 
soient exemptes de toute dépendance, soit pour la justice, 
soit pour d'autres redevances et qu'il possède ses biens sous 
la protection de notre privilège; tout ce que notre Ose 
pouvait retirer des hommes du monastère, de leurs serfs, 
serviteurs ou des hommes qui liabilaient leurs terres, nous 
le leur remettons, de notre autorité royale et impériale, 
pour l'honneur de Dieu et nous leur concédons, en outre, 
qu'ils jouiront dans l'avenir, de tous les biens qui leur 
seront conSrmés par les princes et rois, nos successeurs, 
pour qu'ils puissent invoquer Dieu pour notre salai, le 
bonheur de notre royaume et la foi du Rot. 

Et afin que, avec le secours de Jésus Christ, ce soil 
chose ferme et stable, nous avons apposé à ces lettres le 
seing de notre main et fait apposer notre sceau. 

o«G. , 

Donation par lu Emperews Louif et Lotkaire, à tabbi 
de Senones, du prieuré situé sur La Brusque pour ta 
vie seulement, à charge de refour ci l'église de Mets 
après sa mort. 

(OrigiiteB : ÀrcbiTM dei VotgM. CutoWro de Senoui. - 
Biblioth. Imptriale : Cartulain de Senone*, Fonda 
Utia. H* 9303., 

In nomine Domini Dei et Salvatoris Nostri Jhesn Chrisli, 
Cbodovicus et Lotarius, divina ordînante providentia impe- 
ratores Augusti , omnibus fidelibus nostris pnesentibas scîlicet 
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et fulDris. Nolum Sert volumus quia cooceâsinius cuidam 
ftdeM Qostro Riebodoni, abbatî, in' beneflcium, cellulam 
qaae est contracta ifl honore Domini nostri, in Vosago, in 
)ooo qiit vocalnr Alauvint-raons, snper fiiivium Pruscfam, 
qoam jaiBdudum avuncalus sdus* Wiebodus nomine, epis- 
'CDpp Melensi , qood est in honore Sancti Stephani promar- 
iljris construotom , per stramentà chnmnjm tradidrt. Hanc 
itaque cellulam cum omnibus juste ad se pertinentibus to- 
tum et ad integrum , praeJicto fldeli nostro Riebodoni abbati , 
in beneficium', per hanc nostra aulharilatis largitionem, 
■concedimns, eo scilicet modo, nt omnibus dicbus vltîesuae, 
absqoe ulllus injasta contntdJctione, iila quieto ordine tencat 
atque possideal; post obitus vero ejiis, cnm omnibus ad 
se perltaentibus , ad jus monasterii Senonensi quod et ad 
predictum episcopum Metensem pertinel, ad integrum modis 
ouBibus revertatur. Et ut hiec nostrœ authoritalis largitîo 
flnuior habealur et per future letipora verius credaliir et 
diligentiiis conservetur, manibiis propriis subler eam flr- 
uavimus et annuli nostri impressigne sign:iri jussimus. 

SignuDi Hludovici Serenissimi împeraloris. 

SigQum Hlâtfaarii gioriosissimi augusti. 

Hirmiomaris ootarius ad «icem Fridrogisi recognofi et 
«Aacripsi. 

Data XV Kalcnd. Januarii, aRno Chrisio propiti.o Xlf, 
imperiidomini Hludovici etdomini Hlolarii U~°, indictione IV". 

Actum Aquis-Grani , palatia regio, ia Domini nomine 
Teliciter. 

TRADirCTION. 

Au nom de Notre Siïi^eiir et Sauveur Jésus Christ, Louis 
«Lothaire, parla miséricorde divine. Empereurs Augustes. 
Sachent, tous nos fldèles présents et a venir que nous avons 
concédé en bénéfice i\ l'un de nos fidèles , Riebod , abbé , nu 
prieuré construit en l'honneur de Dieu, en Vosges, en un 
Jieu appelé A lauvmimons , sur le tlruve de La Brusche , et 
i|Qe Wiebod avait donné à l'evCque de Metz. Nous concédons 
13 
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par cet acte de notre aulorité, le susdit prieuré tout en^ 
liûrement avec taules ses dcpenilances au susdit Riebod pour 
en jouir pendaat loute sa vie, sans aucun trouble; après 
sa mort ce qui est de la justice de Senones ou à L'cvf^que 
de Metz rentrera dans l'ancien droit. Et afin que celle do- 
nalioD soit plus ferme et mieux gardée dans les temps a 
venir, nous t'avons confirmée de nos souscriptions et Tait 
sceller de noire sceau. 

Sceau de Louis, Sereoissime , Empereur. 

Sceau de Lolhaire, Oloriosissime , Empereur. 

Herimannus notaire, vice Fredregise a reconnu et soiijcrit. 

Donné le XV des kalendes de janvier, l'an Xïï de l'empire 
de Louis et l'an IV de l'empire de Lolhaire, iodiction qua- 
trième. 

Fait à Aix La Chapelle, au nom de Dieu . 

940. 

Confirmation par l'Empereur Othon des donations foitei 
à Vabbaye de Senones. 

(Ori^D. Archires des Vosges. Cartolures àe SenoiKS. 
BibUotbéqne Impériale. Cartohire-de Smoitei. Feiidi 
latin a* 9203. — Dam Câliuet. Tome 1 , preoni, 
P««e 3M.) 

In nominc Sanctse et Individu» Trinitatis, Otto divina 
concedente clemcntia, Rex. Notum sit omnibus sanclœ Dei 
eccicsiae amatoribus presentibus atque futuris qualiter ve- 
nerabilis sanctse Meten<iis ecclesiœ episcopus Adeibero nomiae, 
nostram adiit supplicans regalitalem , ut Dostro_autborilalis 
munimine quoddam privilegium jam ab antique , Hildirico 
rcge, cuidam Gundetberto episcopo concessum supra monasle- 
rium, quod a novo, in honore Bealse Mariœ ' Virgiois 
Sanctique Pelri principis Apostolorum , in silva Vosago vocata, 
in loco Seoonico dictu, prope fluvio Ilabadoni conslruxtt; 
denuo , ut lioc idem renovaremus Hrinaremusque mo- 
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nasterium. Bjus vero petitionen bénigne suscipientes, jussimus 
inde hoc prsesens immuniutis prasceptum conRcribi , per quod 
volumus flf'miterque jubemus at amndo et deinceps, omoi 
tempore, <11ud priviiegium prEeratî Hildirici régis, tioslrse 
autoritatis munîmiae flrmtssîinnm et inconvulsum, sine ullius 
coRtradtctîonis obstaculo, per succedentium lemporum cDr- 
riciilo perdarei. Ita vero ut bœc omnia, qu» ad prescriptum 
monasterium tatci siise authoritatis prsecepto, et ad stipen- 
dinm eorum roncessit rritlrum , qui inibi Domino , sancifeque 
Harise Almx Virginl, sub régula Beat i Benedicti , die noctu- 
que, indesinenter militant, secure persistant, termJnis vel 
iRarchis aot conflnlis hic inferius subnolatis. M est : 
Petulumvillare cam Almaregas, usqncin Sommas Campanias, 
et Petrî-foRtana inier duas stralas usqiie in Bruscam, Mar- 
cliofnldis, deinde in strataSarmalorun^usque in Mirîzangas, 
tam Dolosana-fontaoa atque cam Hunerino-monlc et eiim 
ipsa fontana Hurinega et Freeta Agulioni usqiie in Raba- 
dacinio cilra Pigeho rivulo, omnibusque njtpendiliis et ad- 
jacenifis suis ad antedictum monaaterium jMSte tegitimeque 
pertinentibns. Et ut haac aulhoritas nostra firma permaneat, 
manu nosb-a BrmaTÏ'nus et anuli nostri impressione insi- 
gniri praecepimus. 

S. Domini Ottoois Invictissimi Régis. 

Brnn, cancellarius ad viçem ftatberli archic:ipellani regnovi. 

Datum m Idaum Jnnii anno Dominiœ Incarnationis 
DCCCCXLVniI, Indictione IV, régnante Sercnissimo Rege 
Ottone, anno XIII. 

Actum Ingitonheim in Démiao féliciter. 

TRADVeno». 

Au nom de la Sainte et Indivisible Trinité, Othon , par 
la clémence divine Roi. Sacbent tous les fidèles de la sainte 
eglisf!, présents et avenir qu'Adalberon , vénérable evêque de 
l'égiise deHetz, a imploré notre grandeur, pour obtenir de nona 
ia coDQraiation du privilège que le roi Cbilderic accorda à 
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l'evâque Gnndelbert pour le iBoaaMère qu'il avait récemiMot 
conslrnil, ea l'honneur de ïi bienheureuse Vierge Marie ei 
de Saint Pierre, prince des Apolre», (Uns la for6t de Voa|;e 
en un lieu appelé Senones , prèa de Is rivière de Rabodeau. 
Accoeillant favorablemeat sa prière, nous avona ordonné de 
faire ce présent acte d'imiBunlté par lequel nous vouiona et 
ordonnons que ntaintenant et dans l'avenir, le susdit pri- 
vilège donné par Childéric soit sain et sauf, sous la proteclion 
de notre autorité, sans que personne, dans le eours des 
temps, puisse veoir a rencontre, d8' telle sorte que tout ce 
qui a été donné a ce moniistàre et aux frères qui l'habitent, 
en servant sans cesse, jour et nuil, sous lu régie de Saint 
Benoit, le Seigneur et la Vierge Harie leur soit laissé en 
libre possession dans les limites et tes lieux suivanl ; Per- 
tulum villare ei Àlmarega* jusqu'aa Hautes Cbaumes, 
Pteria fontana. entre les deux voies jusqu'à La Brocbe, 
Uareofeldi» et de la voie Sarma/omm jusqu'à tftrtranjriu, 
Doiosana Fontana, Hurbache, S'-Jean-d'Ormont, et Le Fretu 
jusqu'au Rabodeau ot le Pierri, avec toutes leurs depandaiMeft 
et appartenances. Et afin qne cet acte Nirt ferioe cbese, 
nous l'avons confirmé de notre main et fuit munir de Tem- 
preinte de notre sceau. 

Sceau d'Othon Très-Invincible Roi. 

Brun, chancelier a souscrit vice Rabberti arcbicbapelatn. 

Donné le Ilf des Ides de juin, l'an de l'IncamaliMi nenf 
cents quarante neuf, indiction quatriènae, la XUl' anné« 
du règne d'Otbon, Roi Serenissime. 

Fait à Ingilcnheim , aa nom du Seifcneur. 



Fondation de l'abbaye de Poussay par te pape Léon IX. 

(Orig. Dum Calmel. Tome 4. pr. psg. i33.) 

Léo, episc<^us, servns servoruin Del, omnibus orthodoiis 
sacrosanct» Romans œccleslx gubernatoritius , et omnibas 
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v«r» religioDis veraeque Qâei culloribus prœseatibua H fula- 
ris. Perspicoe cognoscimus, et œrla lege teaeinus quod , 
pro euDctis booœ actionis stuâiis et apiritaalibuB aDioiss 
încreoieQtis , corooa luibis & Deo «1 mevceg praepareUir ja~ 
tatHs. Uade ucul destituta saoctse religjoois loca solerter 
suDt ciHTigenda el ad stalum recUtudinis soUicitodine per- 
Tigili revocsnda; ils et caepta ia se ipuim boas, a nobis 
sont cœoobia solidanda atque Tovenda; prssertim cum nobis, 
divioa providentia custoâtam animarum et regimeu codIu- 
lerit ecclésiarum, quibas oves suas vitaJibua aliraentiB pas- 
Mre, beoe iQcaepta cootirmaado, et qua: vigent diligentius 
educanda» priecepit. Haec ergo nos coQsidM-ante, dum in. ini- 
tio DMine ordinatienis , nostri Dei dono Leucorum presub 
electus; imerea solliciludiDis nostree studio nobie ionotescî 
ooDtigit, qaod predecasBor noater, doinnu£ veaeratiiUs fier- 
toldus, quoddam cœoobiuna, ex pontillcalis praebeadœ suuvp- 
tibus, ia villa qusB Portus-SuavU diciiur, eonstruere cœpe- 
rit, sed, One pneieçtu», boutim opuB od fiaeni usqae 
téintaie proTexerit. Cujas saoottm intentioneai oonspieiens,. 
et aliquanlulain portionem in ^lu mercede devotioaU adî- 
pisoi cupira*, cœptDm laboreto, Chriato favenle, perexpl«% 
stodninus coaptumqoe sanctimonialium Deo ibidem servitti- 
«niiD coDgregavimut et tocom in veoeratione glorionaVir' 
ginift âenilficis UariaB, et Sanctie VirgiQis Mennaa ibideni 
corpore quiescenlîe, cfineecravinius. Postquam aotev ad oiius- 
^ostslatus sanctœ RoaantB sedie fuimut evocalui, Dei dis- 
puwatisne , contigit dm ânes lïaHiarurn révisera pi-o sanda 
Dei cerroboranda religtooe ; danque in sancts Dei ïullensis 
ecclesi» remcu'aremin , qaam adbue retinebamus in nostrœ 
diliooia ordinatione , adiit Dosiram presentiam Bereana abba- 
ttssa ejusdem cœiiobii, posceos res a nobia vei ab aliis 
Deo devotis collatas, noetra apostolica authoritate corroborari. 
Ejua petitionem atîlen fore cernenles , conârmavfmas eidem 
loeo , wncti Pétri authoritate , cuocta quie dodam ddegavimus, 
adtioet : vig^ati duo* maasos et serves in eadem villa Por- 
las^uavis, eum bauDo et districtu, et qaidqaid ibidem- 
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ctillis el ÎDCultis; tria etism moleadina in ipsa villa, et 
ecclesiam Saacti Maarith, cum c«peKa SancU Andrete, de 
quibusDulluâceDaus, nutliinqueservitium alicui débet soin; 
ecclesiam de Babainvilla cum eapetia de SiiiUeyo, «t m- 
pellam de Uiizeriis; medietalem ecclesis de Saviniaco et 
meiiielatem capell» de Sampiniaco, el meilietatem ecclcsi» 
(le Horlainourte, capeJInm de Lagniaco; ad Faveriis, me- 
dielatem ecclesi» et driniitium niansom altodii ouia servis 
et ancillis. Coticedimuâ eliain aliaria pradrctarmii ecciesiâ- 
rum absque utlius pretii redemptiuQe in fiituris temporibiis 
perpetuis possidere; tertiam parlem terrsede Cauleyo, cum 
diinidio baono; quatuor vioeas ad Duuinum-GerniaRtin) et 
vinuoi decani ; ad Slaflede-villare , inansum unjam ; a<t 
Grandem-FrasQum, diniidiuni oiansum. Coofirmamiis que- 
que eidem loco illa qua post construclionem ipsiu» 
cœnobii prsBdicta abbalissu suo stodioso labore acquisÎTil .: 
ad Humberti-curlem, très quartarios et dimidium ritoleo-, 
dinam, queni dédit ipsi iQoaasterïo Dado miles; ad Baciri» 
dimidiiiin maRsum , et sylvam apud ValdoDis-cartem quem 
dédit Maosfedis, uxor Wiodrici; ad fiosserini-froatem très 
quartario» cum sylva et pratis, quse dédit Odilla, uxor 
Elbonis; inter DomnuiD-Hartioum el HoUî-carle, maBsom 
quem dédit Riquinus quondam; ad Lasdam, quartarioi» 
unum quem dédit Viudistoldis uxor Biralli de Vendopera; 
ad Do.miiuin-HartiDUlu-super-'Aquani, arandum ifuartariuiD 
et semis et Ires partes oiedietstis ecdesise; medietaleiD 
ecclesisB de Puleolis et altare ^us et quarburiam alodl 
de Puleolis quem dédit Radulpbus , pro uxore sua. Pnelerea 
decernimus ut * eidem ccQQobio pr»ficialur abbalista qus 
secunduDi regulam Saacti Beoedirti praeesse et prodesse queat. ~ 
Quolies quœlibet abbatissa ab hac luce migravit, ab eisdem 
laude episcopi, digoa eligatur abbatissa; sin vero iuter eas 
eleclio digoa eiiici uequierii, ex alla qualibet congregalioDe . 
idooea abbatissa expetatur. Inhibemus igitur et UDiverso 
cœtu prœsentLum fideliuni annueiite pr^cipimus, ac sub 
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îavocatioDe dtnm nomitiis contestacnur unumquemque an^- 
ttstiteni ipsiiis seâts, succcssoruin vidcKcet nostrorum, ne- 
Boquani de hac pnescripta facullatc sncHlarum Dei quam 
ilHs per lestamenlum conces^mus, subtrahere quicquam 
vet dtmioiiere prEesomat. neque fpsam aliquando congrc- 
gatioDem exordinare vel rnJDste pertnrbare audeat : sed 
quoties ci ad cas venire placuerit, causa charilalîs et pise 
soHicitirdrnis, veniat, et si qua inter eas ordinanda vel cor- 
rîgentfa sont, clementer ac secandiim Deum ordinare vel 
corrigere studeat. Si qnis tamen eorum iniqiia cuptdilaln 
persuasug, hatic ordinationem nostram a nobi3 constitulam 
ioTringere aut violare lentaveriti iram Dei omtiipotenlis 
incurrat, ac pEenam sempiternœdamnationis irremediatrïliter 
persolvat, nec sit iilr pars cum Deo in relribtitiane jasto- 
rum, sed habeal partem cum principe tenebrarum , feratque 
jodicium divinfe ultionis, transflxus anathemale perpétuée 
malédiction is. Qui vero pio intuitu hujus privilegii nosiri 
cusios et flbserrator extiterit, a Domipo Deo graliam coa- 
seqoalup et œlernae glorise particeps efficiàtur. 

DatumKalendisOctobris, per manum Pétri diacom, biblio- 
Ihecarii etcancellarii Sanclœ Ilomanm Ecelesî», annô secun- 
do Domlni Leonis pap» IX, indiclione lertîa. 

- ' TRADUCTION. * ■ 

Leoii, senitetir dek serviteurs de Dieu, à tous les princes 
de la Saincle Eglise Aontaine et à tous ceux qui pratiquent 
Ta Traie rehgioD et la vraie Toi, présents et a venir. Nons 
savons et sommes convaincus que, pour toutes nos bonnes 
_,ac(ions et les tentatives d'élévation des âmes, une couronné 
et une récompense nous est préparée par Ditu dans te ciél; 
aussi les lieux oh la sainte religion a dégénéré doivent être 
promptement reformés et rappelés, par une vigilance active, 
dans la droite voie; nous devons Torlifier et exciter- tes 
monastères a suivre leurs bonnes inspirations surtout lorsque 
la divine Providence nous a donné le soin des am'es et lé 
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gouvÊtnemeat des églises, en nous urdonnam 4« aaurrir 
les ouaillee, de ia nouifiuire divine, ea coBlJraiant la» 
bonnes entreprises et en favarisaat de plus e» plus celle* 
qui existent, pour ces motifs, dans les premier» temps où, 
jMii' la grâce de Dieu , noua arons reçu notre ordiaatioD 
cotnme evéque de Toul, nous avons apprU que noUv pce- 
d«cessegr, vénérable, persosne BertoUl, auil wnimenct i» 
loDdalioD d'un moDastère, de ses, iwenu;i pontifloaus. ea 
un lieu appelé Poussay, mais na'ealevi par .la mort, i^ 
n'avoit point lermiaé cett« bosne «euvre. Fr4pp(> de celle 
saisie iotenlioa et desiraat gagner UB^ part, queigne juiuce 
ga'cUe toit, de la récompense d»e u cette pielii, nous nau» 
Bommas-appliqnë, le Christ aidant, a lermineJ' sod <Boire, 
nous y avons rassemblé des âUes servant Dieu , dafl» la vie 
monastique , et avons consacré ce jn^naslàrd sou» te ooio àf 
la Biâobeureuse- Vierge Uarie. mère de Dieu ei de Sainte 
Nenae, vierge dont le corps était déposé en ce lieu. Après 
notre élévation au P^ntilical, alaot revenu dans las Gaule« 
pour y fortifier I» s&iutâ raligioa de Uieu, durjot' notre 
seJtMir' dans le dioctee de Toul, dont nous avions encore k 
djcection , Bereon» , abbesse dudît moDastère se prc^ata » 
nous, nous demaodaDt Ja «onûrnatioa par notre auloriliÈ 
apostolique, des biens que nous ou d'autres fidèles de Dieu 
lui avaient accordés. Ecoutant favârablemenl sa prière nous 
avons confirmé , de l'autorité que nous tenons de Saint 
Pierre, tout ce que n«u»< msft»- «(¥ordé a ce moqastérc 
c'est ^savoir : vin^t d«u^ iinaA4<t8 ^ \9^ sfri«, audit lieu 
de Poussa;, «vcc le ban et le di^trtot et l9Ut «e que nous. 
y posïMons ealtois., prés, .eaux ,^ .testes vagues ou arables, 
trois. nipulins, t'^Use de Saint tfaurii» avec lit «hapeile de 
Saint Aoidré, qw ne doiveni aucun (ieiji^.ai.aikçiiae redevance;' 
Bainville avec la cbapelle de Xuillï et' de' AIai«iëns; la 
moitié de Savigny;.la moiliii ^e Chf^ippougpji .la moitié di: 
Merlt)ijBicpurt, liicJl^pelIti de ^igii};.ta moitié d'un taouse 
de l'aleu de FavÀéraB avec l£« «erfs et les serves. J\ou$ lui 
avons aussi çonc^d^ lei« dtoits, de l'aïutel des Jilâs paroÂsse» 
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pour les posséder a perpétuité, libres île toute redevance, 
le -tiers de la lerrp de Chauloj, avec la moitié du ttaa; 
quatres vigoei a Do(n->Ger(naia avec le viD du dojeri ; uii 
inaaâe a ïtafleville? un demi inanse à Preael la Gruntlt!, 
Nous confirmons également la pQSfesûon des bien» dunt Itr 
zèle de la dite abbea&e a enriclii le monastère après sa 
coBSirucUoB : e Huml)ercour[ (ou Ambercourt] trois quartiere 
et la OKiltiê des droJis du mouliii que donna le cbevalier 
Dadon; à Bactrù? un demi manse et un bois à Vaulioncourt 
donnés par MsDsreW, épouse de Vindrie, à Blondefontaiue? 
trois quartiers avec les bois et les prés donnés par Odile, 
épouse d'Ëlbon ; . entre Oommartin et Horlaincourt , un 
maôse donné par Riquin; un quartier donné par Tindistold , 
épouse dp Hurau de Veudeuvre; a Dommartin, un quartier 
arable; la moitié de Puiscieux, les droits d'autel et fe 
quart de Talen que donna Raoul, pour l'ame de sa lemme. 
Nous avons en outre ordonné que le cfael du monastère 
susdit sera une abbesse ncuamée selon la règle de S' Benoit.. 
Toutes les fois qu'il se présentera un décès d'abbesse, on 
en élira une autre dont l'élection sera couQrmée par l'evéque; 
si l'élection ne peut se laîre entre les membres dn monastère, 
ou prendra une abbesse de quelqu'autre congrégation. Nous 
défendons et nous prohibons, au nom' de Dïea , qu'aucun 
des eTfiqnes de ce siège , nos successeurs , ne tente d'enlever 
DU d'amoindri!' la concession que nous hisoDS par cet acte, 
rai dites servantes de Oien, de même qoe nous leur dé- 
fendons de troubler ou d'inquiéter, en quoi que ce soit, le 
susdit monastère. Toutes les fois qu'il teor plaira de le visi- 
ter par charité ou pieuse sollicilude , ils le pourront, et 
s'ils tranvent quelqne chose à ordonner ou h corriger qu'ils 
le fassent avec clémence et selon la parole de Dieu. Que 
si quelqu'un, poussé par une coupable cupidité, tentait de 
violer ou d'enfreindre ces dispositions, qu'il encoure la colère 
de Dieu et qu'il souffre la peine d'une damnation éternelle, 
qu'il n'ait aucune part de la récompense que Dieu réserve 
ftus justes, mais qu'il partage ceUe du Roi des T^ièbres 
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et que, fnppé ifua éternel analhëme, il soit sous les 
coups de la malédiction et de la vengeance divine. Hais 
que celui qui, par nn pieui instinct, se fera le gardien el 
liotuervateur de notre volonté, oblienoe la grâce divine et 
soit participant à la gloire étemelle. 

Donné le joar des Kalendes d'Octobre, par la main de 
Pierre, diacre, bibliothécaire et chancelier de la Sainte Église 
Romaine, la seconde année da Pontificat de Léon IX, l'io- 
diclioD troisième. 

Charte de Jean , sire de JotwiiUe pour les dimss 
de Sirefo»taine (i). 

[Oijf. AiddTM dt« Toi|M, 1. Cwtil. d« Humhi. Ton. II, 



(On lit av&Dl la copie de l'acle : L'instrument tolvint est tiré d'un 
y'tevK livre ea iisrcbcniiu , pag. LU.) 

Je Jehans, sires de Joinville, seneschaiis de Champaîgne, 
faz connaissant a tous ceaus qui ces lettres verront et orront 
que , cuffl li abbes et li covans de Hireaut , de l'ordre de 
Premonstré, eussent en aumonoe perpétuel, le tiers dedeus 
pars des dîmes gros et menus de Syrefontaiae , don don sl- 
gnours Thomas , chevalier de Braz , et il eussent en gage 
don signour Perron , son freire et de ces hoirs , les autres 
deus pars des dcus parties , por cent et seiante libvres de 
Provenisiens, fors par le lous et par l'ottroî JofTroi , mon 
frei/e , signour de Vancoior, de cui li hoir des dis cbevaliers- 
doient tenir la dite dîme en lié, et par le mien ottroi , de 

(I) Les chartes âmané^ du lire de Joinfille sont assez rares^ 
el fort curieuses pour t'étudR des orÎKincB hisloriques de la langue 
rrunçai^e. Toulea celles coaoues ont été publMea daos un article 
de M. Nalalis de Waillj. (Bibliothèque de l'école des rhàrtct. VII* 
série. Tome lil , page SS7.) Celle-ci est , croions-nous , inédile. 
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eui mes diz Treires la redevoU leilir aussi en fié, et de la 
dite aumûDne et guagiére, mi» devant diz freires lor deust 
portelr loiaul guarantie envers totes gens, si ctim il est 
escrit en letties s^elâes de mon saeJ. A In fln, sires Pierres 
de Vllorcés, clievaliers et Tltierrions , ses freires, léauble 
moD dit freire et Bl ledit Perron, ont donei en anmonne, 
perpétuel a l'anglize et au freires de la dite Hireaut. 
parmi ce que la guagiëre soit quite, le. quart des deus 
pars des deus parties devant dites , sur lesquez la gua- 
gière estoit, si que la dite eoglise et li freire ont la moitié 
par tout en deus parties de tote la dime grosse et menue 
envers les devant diz signour Perron et Thierrion ou lor 
.tioirs. Et de cesle aumône doient il porteir, par lor saire- 
ment, bone warenlie envers tôles gens, à ladite angliseet 
au freires, ainsi cum il est escrit en lelttes mon dit freire 
que sour ce sunt faites. 

Cesle chose et cusle aumonne est faite par mon los et par 
mon ottroi et par le los mon devant dit freire qui de moi 
la devoit tenir en flé , ainsi cum il est dit devant. 

Et por ce que cesle chose soit ferme el eslauble je ai 
mis mon sael en ces présentes lettres, en tesmoingnaige de 
verilei , a la requeste des devant diz signour Perron de 
Villorcés et Thierron, son freire. 

Ce fut fait eu l'an que li milliaires corroit par mil et deus 
cens et cinquante cinc, on mois de aoust. 

Fondation de- ta ville de SeurauviUe {Swiauville) , par 
Thiebaut, comte de Bar, Huart de Beauffremont , Jean 
de Mandres, Wauterin et Hanrion. 

(Orig. BUdiciSiéqae Impirûle : CsUoct des titras. Extrait das 
muDicrits da la nuison de B*aIb«iw)Bt. Vol. 1, liusa <3.) 

Je Huars de Beffrojntoot , sire de BuUeneigneville et 
jebans de Haodre , et je WauleriDs , el je Hanrions, foi- 
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sons scavoir à tous ceui que ces lettres verront et orront 
que uos el Ttiiebaut, nobles bers , caeas de Bar, avoa& fondé 
et Taite une ville enseaible, en un fioage douquel nos i 
avont iiiis ce que Dos i avieni et nostre hou»; et li cmbs 
(le Bar ce que il i avoit et ses home; et est appelée Seu- 
rauviile. En ceste Tille, je Huan, ai le quart en toute pn>- 
agel, et licuenfi lequartetWaucheriaset Hmnrions le quart, 
. el est spoliée Seurauviile. Bq cesie ville , je Huars ai le 
quart, et Waacbei'ios et Hanrions Le quart, et cunt (cbt- 
eun] le quart. Et est assavoir qae noz ne nostre oir ne 
poons avoir nulle aureaeaoce en ceste ville par douer 
ne par pères , ne par contes , ne par achaie que devant , lis 
cuens lie Bar n'ait le quart por la eienoe part de la cous- 
taoge prenant. Se nians coûstoit etee nos enlrieos en ténor 
Qulle, d'aucunes chofios rieas ne vaudrott, et seroit defaitle 
par te devis de ceste charlre; et reveaoit en commun, on 
ne poroJl retenir nul dee tiomes au comte de Bar, en ceste 
ville ne de ses fiez, ne des nostres homes ne de nos fin. 
Et por que ce soit feime cbose et eslaiibla r/oot nos bit 
saeller les lettres dou sael nostre pëfe en Deu fiilloa , eve»- 
que de Tout , en tesinoignage de veritei. Ce lut fait l'an 4& 
grâce mil dous cinquante citu: <Ht mois d'octenibre (I]- 
(CMMHMifwtfpfr jr. CkapiUiir.) 

XUH BiiiaU. 

Droit* de Vabbtite d'Épmal en la mairie de Tkaon {¥). 

(Orig. AmUk. de* Voige*. Roaleam en putbeali.) 

Ce laiit li droi* qnc ■* <buM II abbuM et Syîntb «tt ea u ■•irie 

li) Nos chartes écrites en français ns reoBooteiil guère qu'ttu milieu 
du XIII* siËcla ; celle-ci , éUnt de celle époque , est donc pnr cela 
même inléreseanle, outre la cause qui ea a motivé la rédaction. 

(3) Uumque oa rouleau ne porte aucune date, bous \e bisons 
remoBier bu HU* sifaile d'apiûs l'éeriturt et la réélactioa. 
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Mit OTM*oii, ■ cbMesiio f*7, VIII jasM aprii le* plaîn kinrab 

Madame tient t'eritage ci après nomei et les autres droi- 
tures ansi en fié et en bomaige de main et de boiche 
(boocbe) de MoDsignor de Mes. Et lient ma dame dès lou 
leu qu'on dit Saincte Uertiii Fontanne en jusqoes au Poixaul 
de Wyherey, et revient par dessus jusques a Cbavireus 
et par la chance (ciiaussée) de Ponta\ , et se retourne 
jusques au raichin qu'est entre lou flnage de Thnon et 
d^Tegney, et se renaît ma dame par davaat la porte de Mesnil , 
si se retorne par devers lou boix juriei d'Ygney et de Chal- 
moisey , et de lai , se renaît sus par bu molz et lou dnr (1 ) , 
li molz est de Thaon et II dur est de Chalmolsey, Jusque^ 
a la pynouze charreire. Item se renaît Madame par lou leu 
qu'on dit Les Fournes de Hemonl, de là meolt si en renail 
jusques ft la fontenne qu'on dit En Liecorrin , et de là renait 
pardessus, droit a la fontenne de Wallebey, de là meult, si 
se retorne par la marcelle Maglaine, et de la marcelle Ha- 
glaioe, revient par lou chaiane devant la mason Hariaite de 
Dommevre et monte sus par la ruelle, si en revient par 
la mare qu'on dit Au Poiseul, delà meult ma dame, si en 
vieot par lou chaisne qu'est entre Baldemont et lou boix de 
Tbaon , li chaisnes est porris et li trous est plains de 
wacoDs [essaims d'abeilles] ; don chnisne meult ma dame 
si on vient jus droit au jardeneil et par lou moyen des 
trois reneteilz, et revient ma dame jus par la Mauresey et 
repaire tout droit par Sainct Martin Fontenne , par la chavée 
de Hembairmotin et revient par Martin Fontenne. 

Dedens lou ban et leiz confins dessus dis ait de trois 
paires de signoraiges (seigneuries) , lez quelz Madame doit 
dou tout justicier, et il ait lou ban et lou descroit par ensi 
qu'elle ait et doit avoir toutes les encoisons qa'elz dictes 

(1) Une partie dos bois de Thaon se troQve sur od terrain pfciTeux 
et l'antre sur ua sol marttHgeux : de là celte exprenion. 
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confins sunt fAites : c'est assavoir les amendes de combaitre 
(i^otnlhitl , de raicosso de loirfait et let pai^ees et toutes lez 
Hiitrcs e&coiuons (|ui es conflns dessus dictes sunt faites , fuér 
qap \e7. droitures SnincI Amoiill. 

Madame ait leile raison en la ville de tbaoa qu'elle puet et 
doit fare doû queil home qu'elle voirait, son maour (maire), 
•i li hoin ait lou sens et lou pooir dou pourteir et dou soasteoir 
In dicte marie, et se il ne ait lou sens et lou pooir, il en 
doit estre creus par son simple sarement; li mares il mest 
ses roresliers et son do;en. 

Item Madame doit adès tenir ses plais banalz a Thaon 
Tni jours après U-z phis bannalz et quant elle lez tient, 
li mares nppelle ii com|>ain([non3 ou ni pour maingier avec 
lui el pour lui aJdier a teair sez plais; et doit paorc li 
mares fcs despens sus les premiers citaiteilz Uadame , et se 
Madrime eslAit empalchie pour quoi elle ne peust tenir sez 
plais iou jour desus dict, elle doit nyourner ses parlerriers 
{comperson niera) , a te! jour comme elle lez porroit et worrait 
tenir, et il dolent estre luit li parlerriers. 

llem Madame ait , eu la marie de Thaon , xr quartiers de 
terre, c'est assavoir : x & Thaon, el v à Domeuvre; tt quar- 
tiers par lui doit a Madame, chascun an, n resaulx de 
Mef, Tti resaulx de soileet vii resaulx d'avoinue, douquel 
resaul d'avoine, li moitié doit estre a reit£ et li autre a 
my; et doit chascuos quartiers m sous, une geline et li buef 
au charroy pour aler quérir lou vin a Saincte Roolaioe, des- 
quelz quartiers dessus dis li maires il ail et doit avoir ii 
quartiers, li dons Torestiers vu quartier et lî doyens demi 
quartier, et se il tiennent la terre, paiez en sunt. 

llem qu'il tient lou quart d'un quartier, il doit uo buef 
au charroy dessus dit et si eo falit la montaoce d'une augenne, 
il ne doit point, li mares wait aval la ville commandant 
son charroi; se il ail meslier d'un chart , il lou pranl là oii il 
lou irueve sens encoison , et lou fait alhirier ensi con il sceil 
que boin li est. Li buef viennent, on les joint; quant il suot 
joins, li prodomes cui sunt li bues vieuaent au maour et li 
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demanJent seurtei de lour bues; li maire demande a l'eschavin 
qucile âurtei il y alEert, et li eschavins doit ju^r que se il 
avient' rien de lour bues. Madame lor doit rendre ou il 
doieut retenir tant dez droictures qu'il doieut a Madame , 
comme lour bues valruieot, ne antre surlei il ne doient avoir. 
Item qu^ Madame doit warder les bovlers qu'il moinrieot 
iou cbarroy de fain , et de soir, a i'der et au revenir, et doit 
a cbascun cbart , a chascune geîle , dfimi resani d'avoinne , et 
quant li charrois «st revenus, cbascun voit a son ehar ou a sa 
rené et la prent, et se li chars ne puet revenir, cilz cuî li 
cbars sunt doieut aler au boix pour fare un autre chart ; ne 
autre rendage ne Tait Madame et doit les boviers Tors et l'anelon. 
Item se plais meut davant Iou maour, que wans (gant) il 
soit ploies, li maires Ion moine tant avant comme il puet et 
iloit, se li mares ne puet fare paix, il vait en la chambre 
Madame et root Iou wan ploier, et après ceu que Madame 
l'ait-en sa main, et il y convient cos [cause) ferir, elle Iou 
reot a la halte justice, si en partent en tier et en deux pars. 
Item que cilz de Tbaon et de Domeuvre qu'il waigneot 
de liii beixes a la aatoo , doient a Madame , cbascun an , à la 
Sainct Martin, ii resaulx d'avoinne, et si il ait home qu'il 
welle rien dire contre li forestiers li demandent la bûche , 
laquelle on doit desdure au plais de doinalz et la dpsdnlt 
en eusi qu'il doienl esti» lesmoingniés par ii bornes qui teil 
cfaateil doient. 

Item que Madame ait et doit avoir a Domeuvre et à Thaoo 
lez cruëes (corvées) , c'est assavoir que cbascune cliarrue doit 
a madame , ' cbascun an , ii services , a. cbascune sasson et viu 
deniers. 

Item doit avoir Madame pour lez près de ceste marie 
feneir et soieir, la faul et la forche de cealz qu'il tiennent 
lez quartiers, la faul pour vi deniers et la forclie pour 
m deniers, avec ceu que Madame lez doit eucors fournir. 

Item en la rivière , ont li prodomes de cest leu la truUe 
(trouble) aipasse, la verge, quatre reveleures, Ion brasseu sens 
paul ferir et sens verge et sens fare vendaige, et doit aler li 
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paxières (pécheur) Htidame par dessus la rive, el paet cherroier 
ta nc( el apaadre ses Blez xv pies eosiis de la rite , seos eilpe 
home en (fcmgirf. 

tlein li prodomes de cest l«u [on(} la halte Torcsse et ont 
on tuix loii chagne et lou fol (hêtre) paur lour chtef erevir 
(les charpentes) et poDr fare lour dmrs et lour cbarrueset Ion 
mortmis pour lor fwrasse (efaaoffage) et cil qu'H paient lez 
raeulz il'avainne ont, Ion soir de la Sainct Martin ou Ion soir 
de Noeil , on boi:i , une charrée de teil con il weallent panre. 

Ilem que se i) ait paîxon on botx , cest les prodomes de la 
ville parmei ccu qu'il duient paiei pour on ebsscuD porcnl 
(porc) a^nial, I denier, et posr Ion poarceilmarsonge.t denier; 
dez qudz li forestiers doienl avoir les sangles deniers et les 
fiangles mailles , et se cilz de oest leu refusoient la paixon 
ou qu'il n'eusslent pors pour lou mettre. Madame en porroil 
fare sez voluntez dès enqoi en avant. Item quieunques truere 
an geton on nn bloc (essaim) on boix et il lou rapporte*, li 
premiers qiii (on raporte doit avoir la moitié et MtnJanie l'autre. - 

Item un chascuns de la ville poet faire un escarpe on 
twix , fuer qae on bois bannal par ensi qu'il en doit parler 
au forestier et si favoît fait ou encommenciei sens parler an 
forestier , li forestiers lou pnet laxier a nn antre parmei 
VII deniers et parmei ceu que cil qni vaingneroft l'escarp, 
doit paiei lou terraige a Madame et la première gertie pour 
lou dimer, si ne l'avoit paiei. 

Item se il ait en la ville ouriers, il ne doient aler on boix 
pour abatre pour lonr ouraiges fore se il n'en patent aux 
foresiiers ou an maire et ne doient rendre rien defner, et 
aulrement il doient l'amende. 

Item ait Madame lacognissancedes mesures de bief et de vin. 

Item les pargiees sunt a Madame parmei ceu que li 

il ont lou lier. 

Les amendes de lorfalt cl des terres montent a n deniers, 
les aicosses et li bana brisiés à t sous , li amende dou boix 
monlc a T soD , H plaie overte monte ai ix sous, li embaneure 
monte a xxv sons. 
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charte du ban de Baim. 



iOHg. m parchemin. Arthir. da 1;» iji)» de Bfm- 
AA. 1.] 



■4W wJ6W>ars . comme poiir la P&tie dez pco^homipep ^ 
Jwnrigeois du dit Jb9;i de Quti, lïae >()ptHC04m(D$z,#,^pr 

.et ancicMtes diaisiTO? àp VfigJAse Sfûitt Fifir» à» RemiWiRA^ 
lesquelz droiiz et u8aige%oia 4eiU r^RporJer, ilir«^,Tai)oirelief. 
Ao plaît Imiwldu dU.b^,d«^(» : 

Et premièrement, quant ly prérost SainlPiËrp ye^lt mw^V 
.vu p\«\t à fi^ia,. y le maoïte ap ^oisa ^t tf.'IÎPi^ <i|e>'if^t 
.aintivou' I» ««fgDDurs wjies et le puelleot çofi,tre[mndQr Jfs 
rKigneucs wq^, Ifi pseffûërp f<t; ,tf , jd'^qu^ ^ ^^t, ,)i 
pfiévosl ^Bt.PÀWpi pBfit tuwf wp pl^t. 

JWnB Jy prôwstg^ipt f ienj lAjfs U tftillp «w ,(Jq»p Mpai 
le poojrdu ban, et se aiasy<s^it:gmeJï{iré>s()M:p#ji#t@W 
lia iaixflit iQïiip grande , les i^o^^sMf ont l9i)f ret^qr au 
<<kaip9iaU» àp i'egXm de ^einuemwit et y pu^MoAt l^s.d^wiw 
.«toiabder,, ee «lle^ vomqI gfiîfttle soit :^l]p craQ^e. 

Ilem li .poevflst Saipt P\vr» »s<*Biqiie jORtep.^a^^ftdW 
iiftoltes ,et b»|»w dp fîPWfff!»!, seVjjtf le,ppoir dc!ï,pcor 
domiws ««n d'aqhiMïflr, et î «t Saint Pièce le fim.ef. ]t^ 
f^igaojm WOfVE Icsidoris w;^, «a tiuUes, ea anusnd^'^l en 
«n8«. 

Item ,qaAi)t:Q^ JioQinieaitifiutuDeavandfi et y i^tm^fip 
le JDgement, il le doit afoir. 

Um iQps i^alK ^'Us ;mst dïworwti et ^TflVidfOt ap J>an 
dessouz la mairie , dolent servir à la mairie , et .Buli ifl'f 
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doit esue Tranc de taille ïie d'office sy n'est prri>sire 
ou clerc. 

Item Duiz ne doit waigier on ban de Bain pour le prévost 
SaiDt Piere ne pour W woez, maisques les doiens; se dooc 
on ne lour faisoil force et a dooc doit retorner U doieo 
par devers le prévost Saint Piere et les woez , et aussy nulz 
dfficiers ne dolent point porter lettres ne faire messaige* 
fner du dit ban de Bain. 

Item li doien doit faire assavoir a avoir au piail, par le con- 
seil deâprodom mes, les dispense! y doit eslrelivalletSaint Piere 
«I li vallet les woez pour estre ou distribuer les dltz despens; 
et en doit' rendre comi^te H doien par davant les seignours 
«t aulcuns dez prodommes des plux souffîsanlz, et a cbascuo 
■plaît banoal sont dous maingiers et sont lez ofGciers avec 
tes seignours en la dilte despeose.- 

Item pnet eslre li plait racheter par l'escort des seigneurs 
'*et itez prodommes: ' 

IltitQ 11 doien doit commaniler «Dz bolengiers, auz lavar- 
"ilters ; auz feWres , auz mcselierâ (bouchers) qu'ilz soient 
'wamix pour le |>lait et qni'y fait fanlte, il est a l'amande, et 
ce que y font a avoir en lour tdliait tout premier de lour taille. 

ItéTD tés vingt cinq solz dn plaït de'wayn , de la gaisse sont 
ez sèignOarii -woez , sen Saint Piere. 

" Item j ait trois froiistiers (toresliers) dont les tailles sont 
ez seîgntiiirs woez [voués) sen Saint Piere , et 11 dolent traire 
la taille' lymeaestràlz de Bain, selond lonr pooir, arosy 
icommeen gétte les auitres prudemmes de la ville.- Et quant 
Ils mnefent, ati les doit raterer trois mafllezmoin, trois maillez 
'^iux, selond le resgret de la ville et des prodommes du ban. 
' Item y ail quatre tofz toulloiâ en wain, du banviD, et y 
puellent despandre les prodommes douze deniers , le jour de 
la'Saiut Esleme, et se ne les despendent celui jour, ilz 
n'y ont rien. 

tlem ait Saint Piere dous solz iùuHois, en la taille de 
marsv sen'Iezwoëz. 
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Item ait ly sonner ea la UiUe de waj^ , neuf solz et trois 
deniers touUois en la partie Saint Pierre. 

Item ail, a chascuae taille tant de mars comme de wayn, 
vingt un solz toullois, de quoy Saint Piere y ail quatre 
solz toullois et les seigneurs woez huit solz, ly vallet 11 
pi^Tost Saint Piere, douze deniers, et ly garsson les voez 
deux solz, et li remenant demoure ez meaestralz de Bain. 

Item se aulcun veult devenir bourgeois de Bain, li doien 
li puet retenir par le consoil des prodommes , et tous lez 
bourgeois de Bato puellent rendre lour bourgerie toute foy 
qui lour plait et repanre la dite bourgerie parmy le droit 
paiant , cest assavoir , demey setier de vin ; et doit estre le dit 
jemey setier de vin ez oËBcîers et ez prodommes. 

Item on ne doit panre liomme en la ville ne au ban de 
Bain se se n'es! de fait de crimme, et se en prenoil ang 
de Tait de crimme, les meaestralz de Bain tiennent lour 
siège et les prodommes le jugent et, quant il est jugiez, 
Saint Piere le rentes seigneurs woez, le corps toat nud et 
les dits seigneurs voez en doient faire justice selond cea 
qui est jugier et las biens mobles dernourent à Saint Piere 
le tier, el ez woez les deuz tiers et ly hëritaiges ez boirs. 

Item cbascun puet faire fours et moulin sur son heritaige 
sanlz le droit des seignoars woez comme anciennement il 
ont asez, cest assavoir, pour chasçun tornant, trois deniers 
coursables et le four tout quitte. 

Item ez dict plait bannalz y ait trois solz toullois pour 
le papier, deux solz pour le derc et douze deniers au 
cuzemer (écrivain). 

Item quant il y a amande aux *boix , le sooriery prent le 
lier pour l'église Saint Piere el les woez lesdouz parts. 

Item les bourgeois du ban de Bain puellent mettre leurs 
porcs auz boix bannalz des seigneurs, en la poisson parmey 
paiant le drôtt; cesf assavoir le maie.... .. .et la femelle ung 

denier; et y prent le sonrier, le tiers et les seigneurs woez 
les douz parts , et les froustiers du ban de Bain puellent mettre 
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)Durs'()()n ez â'iu bois bannaiz 4e3 seigDours par les ancïendes 
couslumes, sans payer poisson'aaiges (droit de paîxotij. 

Item lez bourgeois du ban de Bain qui veulleut AaSonoer 
et ëdi&er on dit ban y puellent paorç quatre tisOns ëz boli 
baonalz des seignours scu dengier, et le demeurant les 
seigneurs puelleut vendre chascun tisoti une angroingnë. 

Item les dits bourgeois de Bain puellent tendt-é herbeis 
[pièges] gros el menus et panre toutes bestes saWaïges qu'elle 
j^u'elle soit, parmey le droit payant ez seignours, sen Saint 
fiere, cest assavoir, la rousse beste , le droit quartier de dar- 
fière , et du porc la traisse, cest assavoir lez quatre pîez et - 
la leste. 

Item les Trouttiers doient avoir les droiture de racousse 
de loup, de bestes salvaiges, de cert , de biches, de porc, par tout 
l'an; et toutes droitures de bestes salvaiges dès la grai die- 
menge jusqiie au grai jeudi , et doit esti% li oiorbois du val , 
banualz auz frouttiers. 

Item les bourgeois du dit ban de Bain puellënl panre 
coDgier auz frouttiers pour aller au morboix du boix bah- 
nal parmey paiant, le cher, six deniers et la cbarrette, 
trois deniers et le coller (charge d^un homme] , une angroingntf 
(petite monnaie] ; et doient ëstre auz frouttiers les ditz six 
deniers, trois deniers et II angroingnë. 

Item doit aller le curei au bois bannal pour son càtTuaige 
seo dengier, et puet paichier le dit curei en i'eave bannal lui 
et son clerc pour son deffruit. 

Item se les frouttiers troves ung home coppant on bois 
bannal , sen confier, y ser^^it k l'amande de cinq so)s. 

Item les frouttiers rie pueltentet ne doient rapporter ung 
homme se non que le troves on bois bannal ou eo l'eawe 
liannal et se aiossy est que II frouttiers le trove, y doit panre 
son guaige. 

ïtem les frouttiers m dotent point vaigier upg homme 
M noo.on fil de l'eawe bannal, quant ille trove en bi rivière; 
et duré TeaWe bannal dès la venue (vanne] dd MoHn de 
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PospituI jusqoes au way de La Saclielle dessus du gros quê- 
ta venne porte. 

Item Dc doieat point venir les bestes des villes vesianes sur 
les pasturaiges du dit ban de Bain. 

Ilem se utig bourgeois de Bftût troveung gellum (essaira) 
peodu k ung raia et y porte une angroiDgae au frouttier, H 
^ttuiB est sien, et si le trove habergier (logé) en ung tron, les 
seigoeurs y oatla moitié, et le prodommequeratrové, l'aultre 
moitié. 

Item quant le doien ait mis sus la doùnoie , y doit nomiçer 
UDg doien par Iç consoil des prodortioges et sy ne plait ez. 
prodommes, ilz en Dominent ung aultre, et li maire 11 donne 
le battOQ. 

Item doit «voir li maire les amendes de son porcb^rca 
de cinq sols «t dessous et, dez drois, de sii soU et qui^re 
solz et demey pour papier; et poqr l'agnel (parcbemin) , 
trois solz. 

Item tous baurgeojs. de Bain pucllant vendre vi;i parmçji 
le jugement de{ oCgciers et des prodommes el le dolent jijgiçï 
feloQd que le trovent et doit li tavernier que vent le vip ^ t}ne 
pinllede viu pour cbacuo tonnei-. 

Ilem les dis bourgeois de Bain puellept veod^o et taf,te 
pain toute Î03 que lour plait et ont les pfficiers le resguart 
$ur le pain et Qur le vin. 

Item quilcouque sott frouttier dp b9fly ¥>i 0'^ Q^ puelleni 
et De dolent jamais porter l'oUjce de la froutterifl op dit I?aa, 
ne celui q»i ait esteti fnnjre oe pjjet j^rpaiK (i,ort.er agltre 
office oa dit t>an. 

Itw> iea inenestraU de BaiP dflient get,\er In taille 4va,I ].e 
ton R«lead cltfcuD S09. p{i»ir et se U 9ûot t^lte • l^z ^eigvoiji^ 
y ont le resgart et les en porroient demander l'amende- 

lu es.t per vers wp» a quodam registro ontiquQ p^irgapieno 
ecclesiœ Romaricensis, per me nolarium publicum Qdeliter 
«xtraetum , manu taw». ajterii» . ap ^ti9W fiCU^tipne vipill 
curq origùAU facta- 

signé : Golursti, avec paraphe. 
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charte de la mairie de Bruyère». 



(Oripaal : irehir. de* To«ge*. Ciirt. Tillemm. Todm T, 



Si eosDyent les droiz de ta marie de Bruyères : 

Premièrement es bonnes de la marie n'ait que ung ban ei • 
une justice qu'est à Saint Pierre et à Monseigneur le Duc, 
el sont les bonnes , dez le tillal de Docelles , suis les wels 
de Barbay, jasques a la fengaelle délais Warmafeng. 

Item Saint Rerre laisse les taitles hanlte et boxe selong 
la pnissaDce dez gens de la mairie. 

Item 1; eave qui est en ban dez la balme en avault et des 
tabalme en amont, est communez pour les prond'hommes, 
feurs que les bieds dez motlins , en la rivière. 

Item ly pescbours dolent servir à Saint Pierre es plaida 
hanoal , cbacun de cinq so)z de poisson. 

Item Honseignenr le Duc ait xzxij frotier et cinq 
paichours ratorables. 

Item lek proudhomes peullent mettre leurs porcs aux 
boix de Granviller parmey les personnaiges et ceoli de 
Granvlller suis eux, en semblant manière. 

Item puelleot aller aux bois pour amaisier (bâtir) , pour 
vendre et pour Taire lour profit ceulx quilz sont a Saint Pierre 
et & Monseigneur le Duc, et, quant il font maisou , y dolent 
an froutier quatre deniers, se la feiste de ht maison est 
nnefve. 

Ilem ly cerfz et ly bicbe sont en ban pour Monseigneur 
le Duc. 

Item ly proadtiommes puellent chaissier an porc dès la 
Saint Andrieu en avant, parmey la traisse paiant à Hoo- 
Higneur le Duc. 
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Item le prevost Saint Pierre doit arfaaiquer toutes amendes 
Iiaailes et baixes et il prend la moitié , et le maire , l'aultre 
moitié, pour Monseigneur le Duc. 

Item \y sergCDt du prevost ne doient gaigier, ce se n'est 
pour te fait de Monseigneur le Dnc et ne doient avoir 
que dous denier ou la ratuez. 

Item si UDg homme a troys enfaos mariez et il les prenl 
en mainborgniez, ou lui donne de la tailles en l'avenant. 

Item \j prevost Saint Pierre mande lez plaids a maire, 
lequel maire le doit faire savoir au prevost et au paichours , 
et le puet contrcmander le prevost une foix et, de là en 
avant. Saint Pierre tient le plaidz quant il veut. 

Item tes proudbommes puellent aller au boix pour fairoi 
tout leur proffît et telz manière qu'ilz ne feissient donunaige 
aux oysel de Monseigneur le Duc, et en puellent penre 
pour leur débis et pour leur defruct et pour masonner, 
paimy payant quatre deniers aux froutier. 

Item se les pourcelz de ly proudbommespQuvoient m«w-' 
ger toute la passon , )e^ seigneurs n'y lofroienl mettre leur 
pourcel ne vendre la passon. 

Item Saint Pierre ectaaique toutes amendes haulta et Ifaise,, 
et prent le prevost Saint Pierre la moitié en boix et en eave 
et en toute quelconque amende, que ce soit et le prevost 
Honse^neur le Duc, L'aultre moitié, et les puet réduire' 
le prevost Saint Pierre selon la puissance |les proudhomm^. . 

Item doient tous \qs oouvd froliers au prevpgt Saint 
Pierre ou a son lieutenant, dix solz. 

Ce que on doit traire avec la taille de Bruyères en may 
et en ivayn : , . i. 

Premièrement ; pour Saint Pierre, pour papier, deix solz.., 

Item des gros droîs, xi solz ou li maire pr^nt deix. solz 
et Saint Pierre et monseigneur le puç, le remenant.. 

Item pour le clerc Saint Pierre, cinq |olz 

Item pour le cuisinier, troys soU. ... ' < 

Item pour ferrer la moitié à Saint Pierre et l'autfp. moitié. 
i Monseigneur le Duc, deiz solz. 
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CAorfrM et dr«ictt aneietu de la ville de RambavilUr, 
ensemble lei lettres d'approbation tt confirmation des 
seigneurs, vsesqws de ueti. 

{Orig. ArchiT. de tUmbervilIers. Copie ea pa[nei.) 

Ce sont tes aociens droiz de h rîlle de R&mbervilter, et 
àa baû , q«*en ont osé de rappourter troii fois en l'an aux 
«Abrit plaids : 

Premièrement, rapporte Ij eelwvin , et dit qoe la ville de 
RïtnbervlHer ftrt tiremlèreimnl huere ville dont pour ce te» 
' s^igneure et l(M preud'hotnmei qae estoient ponr le temps, 
i^lknt Bcavoir queHe droictnre que la vHIe deveroit au se)--, 
giieur, dont 11 on establont qtre la dicte ville doicl diacdD 
an , onze livres , la ttloletié h Pasqaes et l'entre moîetié à hi 
feate Stdilet-'Remej , desquelles aoié Svres tfomeigfreQr de 
am ett y avkif ^ , et lea voveb , vtngt sois : 

Premièrement en la dicte ville ott j establont trois mestJers ^ 
c'Mt tls«atolr le bonlengtev , l<r tat^emier et le meseKer 

IteU a btfQle&gtef peoii et A4M ftiire son toErr sur son ' 
li6rtMlgfe et doibi gàigaer ea la îottttiée de p&fn quatre Ae- 
nién et les gras («ma) , et doibi catrtf les bonr^ols de I» 
vtlle, vittgl |UiAs pcRir nng de fooroaige , Ou de seize nflg^ 
ou de vingt quatre uog. 

ItHm le tavettiier qui v«At veftdre fia en la fninebe TMe 
de M. S. de Metz, il doibt gaigoerau septier, deiiXdeHieR, 
en la quarte, Uhé ttiaifle. 

Item il y a frOi^ foires eh l*aA , c'est assavoir la ttmé à 
Pasques , h U HagdsI^iAe , & la Saiftt^tfartin : la tiAn àé 
Pasques et de Id Ha|;âeleioe dâletit Ift ttioHBtm [l'étalK^ : 
et la foire de la Saint-Mat^ Ti'én dolbt froiAt poin* les mv^ 
viM : et fi cUaftâUneb rotre« , dhActr» UMr^i!) de la ville doibl 
avoir demy septier de vin pour gOtt hostOl sAtis ttionffivr fU^ 
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iNhI qu'il ne l'aoeonle si point k m table , et du cas qo'Jt 
OOeimlAreit à sa taM» , a ferait tort à U. S. 

nem Us lavemier pmlt avoir son c^er et sa fhnrette su 
ehenifn , et quant il départ de la ditle fine , il sciit en qoer 
faear qu'ils laissent la ditl« ville : et se eosit est qafl Ircovaise' 
que te viir aoil monté , i) doibt veivir à ceuU qoi sont pour 
le Mignenr, et aux bourgeois de ta dkte ville, en disant: 
j'iy trouvé lo vin mouler, je ne puis dosner te vin pour 
tel fuer comme je faisoit de devant quant je départie l'e la 
ville; et se on ^uve par les villes vôisioes qu'il soil monté , 
on le doibl laiiier monter. 

Ilem Monseigneur att mx semaines d0 banvin , ei oetuy k 
qui il le vend doit 6tre si bien provobus , que la vitle ne le 
bon M faJKent poîot k via, et doibt croire ehàcsD bot>ni:eai» 
d0 la dicte ville et du ban cinq sot* parmi pliige ou vaige, ledit 
ban twt. 

Item Honselgnem- a son baonier (adti(idlcatair»do ban fin) 
en la dicte ville dont M. S. ne voufoH et ne trouvait qsi' 
vendu son dit ban vin , il le feroit vendre par son bannier, 
^t doibt monter le ban vin le sejrtier de quatre deniers dont 
H. S. aueroit la moitié et le tmnnier aoeroit l'autre pour 
Ifiire le vin , pour ses nappes et pour ses honyers , et on luy 
doHrt adninistrer le vin ; 

Item te meseliev qut venlt Mre meselier au rranc matel 
dé H. S. , il doîbt être net el alègre et ne doit» tenir bestes 
Q6 euitx dt morye , ne chose qui a morie appartienne et 
doibt ttnener la beste qu'il veuU tuer benvantet mangiant, 
fur tes quatre pieds , de saine pasture et de nette el doibt 
gaignler en la besie quatre deniers , et le dedans. 

Ren on franc masel (boucberie) de M. S. , ne doîM vendre 
diievK ne bouchas ne chair surfeinée ne baudit femelle 
pour masle. 

Item H ung bourgeois de la ville eoyeis sa mesgnie (méo»- 
ffm) ao tnasel , le meselier lui doibt anui bteo employer sofr 
vrgeni comtnc ceu qoflhiaMislreyfBat. 

Item 00 ftanc maul de la nl)« y doibt a*w angmaMm 
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comme pour rewarder (surreiller) que nullia oc s'j meffasse. 
Et s'il adrenoJL qae qaelcung eust chair surseinée. ou besie 
que ji'eutt moII«, ensie comnae une beste ne ao porte mie 
bien aulcuoestois, le maitre du masel doibt venir par devers 
luy , et faire fevarder par les compagnons , et se on la trouve 
telle que ne soit souffitante, le maître du dit masel ly doibt 
faire hoster, lequel la peulloster sans nulle encoison [diffi- 
culté). Et s'il ne la vouloit oster au comuianderaent du dict 
maître, ledit maître doibtaller par devant le maire, et se plaindre- 
de celui qui mefferoU. 

Item les bois , les yauves [eaux] , les voistiaes , et les 
acquêts d'iauves sont k H. S. de Metz sans partie d'autniy, 
et se amende y appartient , le vouels y ait sa partie : 

Premièrement, aux yauveschacung bourgeoisde la ville et du 
ban peultallerpescheren la rivière pour son desfruît, etdonner 
k ses voisins k ceu qui luy plaist , et en peuU vendre chacung 
jour, pour deui deniers sans encoison , et on cas qu'il en 
feroit plus avant, il feroit tort h M. S. 

Item nulle bourgeois ne peuU pesrher k la roy ne h I& 
vauUe, ne à la leogne (ligne) eniplumée, ne oster ly auve 
de son fil, ne k la cleire treulle (trouble). 

Item il y ait un.mai3lre pcscbeur, lequel doibt, chacuog 
vendredi au maire de H. S., deux deniers de pouxon (poisson). 

Item ung chacun boui^;eoi8 peult et doibt faire sa forge, 
son moulin sur ion héritaige, et peult assencier le cours de 
l'yauve au maire de mon dit seigneur, parmi quattre deniers. 

Ilem la rivière de Beruewey (Berouel , de Berru , com me Brouel , 
de Bru) est bennaulz, que nul n'y doibt pescher, et celuy 
qui mefferoitdepescber, il seroit it l'amendede soixante sols. 

Item aux bois, tout premièrement la baigne, et la heys, 
sont k M. S. que nul n'y doibt tailler vifs bois, de la ville 
ne du bnn , ne maicque [pas même) te mort bois , .et sy 
nuls y melTaisoit, il seroit k l'amende de cioq sols, sy les 
forestiers le rapportoient. Et si paxon [ou panage , gra«« 
p&ture) y eschoil, les bourgeois de la ville et do ban, y ont>. 
teurs droits, aussi avant comme aux aultres bois. 
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Item anx aultres bois les bourgeois de la ville et ia 
ban y ont le mort bois et le vif, excepté la xaadre (l'essence) 
dft cbainne; et s'ensil était qae paixon y veint , et qo'il 7 
enst espémnce de paixon au dit bois, les forestiers de mon dit 
seigneur doivent venir devant la feate Saint Remey, par devers 
le maire de H. S ', et par devers les predhommes , en disant : 
il nous semble qu'il y ait espérance d'avoir de la paixon 
AU bois; et adoncques le maire et les bourgeois de la ville 
et du ban y doivent aller comme pour savoir si elle y est 
pour rapporter on non : et s'il voient quelle fusl souffisanle 
poor rapporter, on la doibt rapporter. 

Item aii:( bois quant paixon y chiet , il y ait six semaines 
de ban, c'est a scavoir de la saint Remey en jusques à la 
(este saint Martin divers (pour d'byver). 

Item les bourgeois de la ville de Rambervillcr peuvent 
et dolent mettre chacun six porcs, le porc pour ung denier. 

Item qui vealt mettre porc ansdits bois outre sa sixième, 
il doibt parler au maire avant la sainct PierVe en "aousl, 
entrant en disant au maire < Je me veux racrotlre , mettez moy 
en vos escrits par tel marchier comme les aultres marcbâns 
y mettront » : et tel marchier comme le maire lui faict, il 
doibt estre tenu, et doibt donner au dict' maire son drois. 

Item les pourcels maxonge (maxonge 00 maxon pour ceux 
d'une année) dotent paiaonnage (droit de p&turage aux bols). 

Item les porcels d'avril et d'apvril ensuivant n'en doient 
point. 

Item le maire qu'est maire pour M. S. doibt mftire au dit 
bois, cinquante porcs et sa sixième. 

Item les forestiers, chacun vingt cinq porcs et leur sixième. 

Item le grand doyen , vingt cinq porcs et sa sixième. 

Item ly ecbevin , vingt cinq porcs et sa sixième. 

Item s'il advenoit que aucung mettent porcs au dit bois 
outre sa sixième, sans parler au maire devant la sainct Pierre, 
Monseigneur aneroit et doit avoir de sept porcs ung , dont 
le Toaels y aueroit le premier porc et M. S. y aueroit le 
revenant sans partie d'autruy, addfes de sept porcs ung. 
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masle et la meilleure femeUii pourluy, et M. S. doit pure 
le Dieilleur après quel qui ly plaist de sept porcs UQg. 

Item les taoneure ont leur drotct tout le mois de ou; 
durant, et peu veot faire de la coixe {écorre} susdits bois, c'esta 
acaroir ea chacun cbaisoe ung coixoa (morceau d'écoree) de 
pied et demy de longe et demi pied de large a la main, et 
c'U passe pins avant, il doibt l'amende de cinq sols. 

Iteia les forestier ne Les iHurars ns doient e&tre creus, s'il 
n'ont plaige (gage) ou waige (gage), et on caa qu'ils voit- 
droient vaiger ung homme, sans cause, de la ville on. du 
ban, il doibt et peut bûcher (crier] bay hay, et aidea, sau 
encoisoB, et venir par devant La justice es disant < banvardi, 
on forestier m'ont vajgië (gagé) sans cause et sans raison, et 
TOUS veulxmoutrer où qu'ils m'ont vaigié. i EtadonclaiosUce 
y doikt aller ou envoyer et fairo sa que y appartient et si 
la pcod'banime aYoit ne cber ne cfaaireUa, il la doibt laisser 
où qu'il l'ont voulu gaigier ; M ai les hanvards on forestins 
osloient le cber eu cbaretie, le prudoniiae doit estre créa 
encontre luy du lieu ou qu'il laissa son char oa charrclKi> 
fit paalt jurer sans encoison, si faire te convient. 

Item les forestiers et les banvards, quant ils trouvent aor 
cung meffaisant, il te doibt rapporter au clerc juré de M- S. 
dedant les ouetz (huit] jours et faire mettre en escrit le 
vaige teaant on plaige. 

Item ung trépas ou travers doibt quatre deniers- «t 
maille. 

Item ly stain doit tourner l'ung sur l'autre. 

Item le trauois. l'ung sur t'auUe. 

Item les rowier (charron] que sont en la ville oa en 
ban, peuvent aller au ttault bois et peuvent panre (prendre] 
le mort bois et le vif, et ouvrer (façonner] Jt leur taill«ns 
«t vendre i ceiili de la villa et du ban, san» eocaison; et 
on cas qu'ils veudroient ou meneroient fuer (bor^ ^ 
ban, «uvrage de leur mestier, dutcnng seroit pour sotxanlt 
sole d'anende. 
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Itflth les tMorgeris de te vfne et. du tnn rtê «ont ptritft 
IiwaaM«s û& ieiir& ■corps, si « n'csl de faict de crime, on 
Se traigcs >AiAtls. 

'Item, vng |;rand doyen de H. S. ne doit faire avoir h 
asn dit Bfflgoenr que jusques t cinq sols Bt non plus arant. 

Item, H. S. dofbt faite ud baavart (garde rural] «t la 
viRt ttk doibt faire ung, quel 'qu'if leur plaist. 

Item , si le petit dojen ne plaisl au grand doyen . te dit 
pvni doyea en y çeult mettre nng autre par AroU toutes- 
Ms et quantesfolâ qu'il lui plaist. 

llbm un bomme bourgeois du boorgeoise de la dicte rilto 
de RaiDberriller on du ban, en peutt aller toutesfois A 
(juatatesfois qu'il leur plaist hautement, et le doibt condoire 
la ju^idB du Heu, sy il te requiert, le ban lue fuer (bors de 
ta banlieue], el le doibt requérir à la dicte justice. 

Item mils bourgeois qui tiengnenl cheval ne doivent poiot 
de rente à mon dit seigneur. 

Item se mon devant dit' seigneur vouloit feire aller ladtele 
ville ' et ban , en oust , ou cfaevaulchie (troupe ou prise 
d'arme] , la dicte ville et ban y doivent aller pour le faict 
Se revesché apparant : et quant ils ont faict une lieue Tueur 
3e la vflle, de là en avant, mon dit seigomir leur doibt Taire 
avoir leurs dépens raisonnablement. 

Confirmation de HCL'X. 

Cbartes, par la divine Providence, des titres de S^Apolliaaire . 
Cardinal de la Sainte Ëglise de Rome , vulgairement appelé de 
Lorraine , archevesque de Rheims , premier pair de France, 
légat du SaiDt'Siëge Apostolique, prince du S*Empireli cause 
'de la réservation que nous avons faite sur l'erécbé de Metz , 
tt toQs présents et à venir. Nos cbers et tfien ifhnés les bour- 
geois, manans et babilans de iiostre ville Qe Rambervlllers, 
uons ont fait dire et remonstrer , que nos prédécesseurs , les 
ont jadis 6onnoré3 e: gratifiés de plnsieurs ix&vii privilèges 
«t prérogatives , desquels ils ont toujours Joui et usé jusqnes 
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h prêtent, sans contn^iclion qoelcoD^ue, majennant )w 
devoirs et impositions dont ils ont été diàrgfe en contem- 
plation desdits privil^es. Hais poor autant que lean chartes 
et pancartes ont été péries et consommés, par la calamité 
du feu qui fut lioslilement mis en nostre ville de Ramberviller, 
durant les guerres dernières, et qu'il ne leur est rien de- 
meuré faisant foy d'iceulx pririléges qu'une lettre en par- 
chemin fart ancienne non signée, et un extrait cooronne 
à icelle qu'ils ont recouvert en notre chaocellerie approuvée 
par notre cher et féal cliancellier maîslre Loys Gaîltart; ils 
nous ont supplié fort humblement leur vouloir aulfaoriser, 
approuver et conûrmer les dits privilèges et leur donner 
sur ce nos lettres d'approliation et coiiGrmation nécessaires. 
Nntis estant dhuement certioré des pertes , travaulx et 
dommages que nos dits sujets de Ramberviller ont endurés 
et soufferts au temps des guerres, des bons offices et louables . 
déporlemens dont ils ont acconstumé d'user & l'endroit de 
leur seigneur , et alEn de leur donner plus d'occasion de réédi- 
fier la ville , peu s'en fault absorbée par l'injure du feu , et la 
remettre en sa pristine force et inl^rilé : pour ces causes et 
autres raisonnables considérations à ce mouvans, après avoir 
veu eu nostre conseil les dites lettres en parchemin el extraicts 
y attachés sons nostre contre sceel , avons iceulx privi- 
lèges, prérogatives, immunités aux dits bourgeois, manans et 
habitans de Ramberviller, autorisé, loué, approuvé et con- 
firmé, auctorlGons, louons, approuvons et confirmons, par 
ces présentes, et eu tant que besoin est ou seroit, leur avons 
de nouveau donné et octroyé , donnons et octroyons , pour 
en jouir el user selon leur forme et teneur et ù la manière 
acjoustumée, a la charge qu'ils nous paieront tous et chacun 
les devoirs et redevances dont ils sont tenus envers nous et nos 
successeurs. 3y donnons en mandement knosbailly, lieutenant 
et autres nos officiers et justiciers de l'évéobé de Metz , que les 
dits habitans fassent et souffrent de nos présentes don , oclroy 
et confirmation, jouir et user pleinement et paisiblement sans 
leur faire ou donner, ne souffrir être fait ou donné aucung 
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destourbier ou emptebement. Car t«) eil nosire plaisir, et 
afin que ce soit chose Terme et stable, nous avons signé les 
présentes de Dostre propre main, hit contresigaer par nostre 
secrétaire et a icelte mettre le sceel de nos armes. 

DoDQé à Orléans le XXI jour d'octobre, l'an de gracie 
MDLX. Signé : CHARLES. 

ConfimttEoii de UDLXXXVI. 

Charles, par la grâce de Dieu «( du Seint Siège apostolique, 
evêque de Metz, prince du Saint Empire, a tousceui que 
ces présentes verront salut : 

Reçue avons l'humble supplication et requeste de nos chers 
et bien Eûmes les boui^ois, manans et habitans de nostre 
¥ille de Ramberviller, contenant que feu d'heureuse mémoire 
Messieurs les cardiaauU de LnrraîBB et de Guise, nos pré- 
décesseurs, aiant égard à la bonne affection qu'ils ont tou- 
jours démonstré au debvoir de bous et fidèles sujets, leur 
auroieat confirmé certains privilèges contenus eu un extrait, 
retiré de la cbancellerie de nostre évéché du dicl Uetz, à 
faute des titres principaulx qui seroient esté consumés par 
la calamité du feu hostilement mis en nostre ville du dit 
Ramberviller, au temps des troubles et guerres passées, et 
désirant pour plus grande assurance d'iceulx et de leurs 
successeurs, avoir de nous en qualité susdite, lettres de con- 
firmation et ratification des dits privilèges pour leur servir 
DU que de besoîng fera : nous suppliant sur ce très humble- 
ment notre bon plaisir être leur vouloir départir icelles, 
Scavoir faisons qu'ayant veu et entendu en nostre conseil 
-iceulx privilèges , et désirans faire pnraistre aux dits supplians 
de combien nous avons pour aggréabieg leur département; 
avons iceux privilèges, pour ces causes, de nosire auclhorilé 
et grâce specialle, confirmé, ratiûë, loué j et approuvé; 
confirmons, ratifions, louons et approuvons par ces présentes tout 
que pur cy devant leur seroit esté donné et oclrojé par nos 
dits pridéoeswurs, sans y vouloir coutrevenir en luaiûé^ 
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^■'ito noiM {«teraot et h aas «auaeweiin, ««t§uw de Mek^ 
toatet 1m isdevmcfi* >qu'iils qmh sont attanues, el leUeiM 
semblables qu'ils les om pajàes à nos prédtestseuis, etftn'tiê 
•boni le devoir (]iie sàwuii d'evlx eat aiJBiRi .eirren boui. 
Si doMuni tù maDdemuit & dos cfaers et féaalx tes Miilj, 
lieulenanl, procurenr-général , olGciers et justiciers de oostre 
evéché du dict iletz qu'il appartiendra, Que de ceste nostre 
présente cooflrmatioo, volonté et intention ils Tacent, souffrent 
«t laissent jouir et user ptainement, «t paisiMeomil, nos 
dits «ibjeols de fiamberviller, sans pecinetlre qu'eu ce il 
leur soit faict, mis ou donné, aucun trouble , djestuoiibâir mi 
«mpechemeatan conUaire, car sioM août pteiaL 

Sa tesmoignage de quoy nous avons k ces dicles préswto 
signées de nostfa uiaio , faiot «eitre et appeodre iMikv<graa4 
«eel. « 

Donné -en nottre dicte tulle de {tanber^tllon le 4iS*j«w 
Au mois de nian mil cinq cent iiuatre irïngt.et «ix. 

Signé : CHARLES. 
Confirmaliofl de HDCDC. 

Anne Descars, par la gcaoe de Dieu et du Saiitf .Si^Apois- 
lolique, cardinal de Givry, e«éque de Uete. pnuc» du 
St^Empire, k iom teoi qui ces présBot» lettres ¥«m*t 
-saint. 

Sesvoir faisons que sur l'humble ««pplication ,H gemm»- 
tn««es à n«us (aicles de la part de nce.ehera et bien ai«^ In 
^tMurgeois, maBans et ttahitam de ooslre iille4e.B»nibei^il|6r> 
.exposant que , loagleraps cy devant, il.aurùt pluiiMS pnk- 
4dc8B6evf3«rtquesleïbQBnDFeretgrititiûerileioerteiQ»priviUig«s 
desquels «ux et kars deranciers avoiest iMÔoun joui de^is, 
mèetjotOK*,jiMq«B àprisfortiSAM cttntcadtiiliw fguiowstfte^ 
mDyranMt îles ievoirs et imiiHitieDs .dontib «oat été'Cttar- 
^ en sousidénliMi 4es.<tito itririUBts. £1 iwoa mi^IùMs 
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^*uf ptcs grande asseurance d'euU et de leurs sucHssetirs , 
leur vouloir octroyer m» lettres d'approbation et de con- 
firmation sur iCeuls prÎTiliges pour leur servir en cas de 
èesoisg. Nous, ayant leu elentendu eu noslre conseil le contenu 
des dits privilèges déclwés et spécifiés par une lettre ancienne 
eu parchemin non signée, et unextralcteo papier conforme 
k icelle, retiré de la chancellerie de nostre evéché du dict 
Het2, que les dits supplians nous ont représentés & faute de 
titres principaux qui auroientété consumés par la calamité 
du feu hostilement mis en nostro dicte ville de Ramberviller, 
an temps des troubles et guerres passées , veu aussi deut 
lettres de confirmation Jt eulx octroyés sur les dits privilèges 
par nos prédécesseurs, ea datte du 21 octobre 4560, et du 
18 mars 1586, le toat cy attaché sar notre contresceel; 
désirant témoigner ans dits sappliants combien nous est 
aggréable la bonne affection qu'ils ont toujours démonstré 
«t nons font encore à présent paroiitre au devoir de bons 
«l fidèles sujeu. Pour ces canses et autres raigonnabLei 
considérations à ce nous raouvaas, avons iceulx privilèges, de 
nostre auctborité et grâce spéciale, confirmé, ratifié, loué et 
approuvé, confirmons , ratifions , louons et approavou, ea tant 
quebésoio est ou seroit, leur avons de nouveau donné et oo- 
troyé, donnons et octroyons par ces présentes pour en jouir «t 
user en la forme et manière accoustumé, à la charge austi 
qu'ils nons paieront k nous et à nos successeurs évéque du 
dict Metz , k tous et chacun les devoirs et redebvances dont ils 
sont tenus envers nous et nos dicte successeurs , tels et sem- 
blables qu'ils les ont paies à nos prédécesseurs. Sy man- 
dons à nos très cbers et feanlx les bailly, lieutenant, procureur 
général , et autres bos officiers et justiciers de nostre dict 
«vècbi de UetB qu'il appartiendra que de ceste présente 
nostre confirmation vouloir et inlention ils facent, souffrent 
«t MsUDt joair et user ptainement et paisiblement nos dits 
sujets de Ramberrillers sans permettre qu'en ce il leur soit 
Mt, mis, ou donné ancung trouble, destourbier, ou empê- 
chement an contraire, car tel est notre plaisir. 

14 
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£d tesmoiDg de qaoy nous avoos h ces dictes préeeales 
signées de nostre main , fait mellre et appendre oestre 
grand sceel. 
Donné en noslre ville de Vie te S9 jour d'aoust MDCiX. 
Signé : Anne DESCARS. 
(Commutàqwé par M. Deguerrê.) 

SOFcrricr 1400. 

Lettre de sauvegarde donnée par Charles 1" en faveur 
de l'hôpital de Plombières. 

[Original : Archives de l'hospice de Plombiérei. 
PvcbemiD.} 

Nous Charles, duc de Loherenne et marchis, faisons sa- 
voir a tous que nous, resgardant et considérant les grans 
biens, almosnes et biensfais que sont fais au chascun jour 
aux poivres gens, en l'hospitaul de la gloriouse vierge Marie 
nouvellement fondei et situei en nostre ville de Pleœiere, 
regardant aussi que icellui est fondei et assis en très poivres 
leu et que sens l'aude de nous et des bonnes gens, le dit 
tiospilaol poiroit aller a déclin , en tel meniëre que les 
poivres Dostres seigneur n'y seroient ou poiroient eftre se- 
courus, nous, mehus en pitié et miséricorde, pour Deu pre- 
mièrement et en almosne et pour aidier adës a soubstenir 

(t) Le» aociem droits el prinléges de la vOle de Rambervillers 
avaient été aniérieureuienl conSruiés par lea évéques de Mois 
Adheiiniu', — Henrj Uauphin, —Thierry, Raoul de Coucj, Conrad 
liajer, — George* i!e Bade, — Heari de Lorraine, —Jean de 
Lorraine. 

C'eit ce qu'on voit Eurlout par la lettre de ratification de Benri de 
Loiraioe, oopiée en 1351, par Gérard, tabellIoQ à Rambernllers, 
ainsi que par quatre autres lettres analogues des seigneurs évéqucs 
deHeli. 
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et sccourrii- on dit hospitaul, \ei poivres Dostre seigaeur, 
avoBS aftraDcfai et exemptei et par ces présentes affranchis- 
SODS et exemptons le dit hospitaul de Plemieres et tous les 
membres d'icellui de graice, de bief, de charroix, de geste 
de nos chiens et bracooDiers , de tous auKres commandemens 
et servitudes quelconques. Edcot avons donné et oltroyé 
et, par ces preseoles, donnons et otlroyons licence et coogiez 
a celluî ou ceuU que gouvernent on gouverneront le dit 
bospitaul de panre tous boix pour la necessitei du dit hospitaul 
en nostre boix con dit Le Chaooir, séant dessus aostre dicte 
ville de Plemiëre, sens le dongier de Tourtier ou d'aultres 
Roz otHciers. Se donnons en mandement a tonz noz olficiers, 
baillifs, receveurs, prevostz, cbamberiers, maiours, bracon- 
niers, doyens, sergens et aultrez noz officiers que d'icelle 
nostre graîce et ottroie veullent laixier joir et user paisi- 
blemenl les gouvernours dudit hospitaul sens aller de riens 
à l'encontre en meniëre que soit, quar d'iccUe nostre graice 
nousplait, et volons qu'ilzjoissenl et usoissent jusquesa nostre 
rappel et voluntei sens aulcun contredict- 

Donné k Nance; , soub nostre seel pendant, le vingtième 
jour de février mil et quatre cens. 

Par Monseigneur le Duc : Signé : Rkgnauld. 

1401. 

Acte de fondativn de l'hôpital de Plombières. 

(OrigiaBl : Aichiveg de l'hospice de Flombiâret. Pirchemin 
parfi^tameDl conMrré, 3C«1M tar doubla qneue de par- 
chamiii de troia scmiu brisés, excepté celoi de Charles, 
doc de IiOmine, dont il reste encora un fragmeot où 
CD lit : . .ASOLI : DDC. . . . Copie : Arcbivei des Tosgei, 
Fonds de Remininont , Cutal. TiUemin. Tome II, 

plaies.} 

An nom du Père et du Fil et du SaincI Bsperit, ameo. 

Je Ancel, sire de Darnuelles, chevalier, et je Alix do 
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MoDjuslio, femme el leaul espouse dudit MoDsignour AnceT, 
licenciée et autorisée de mon dit mari quant aux cboses cy 
après escriptes, faisons scavoir et cognlssaot a lous ceanlx 
qui ces présentes lettres verront et orront que nous et chascun 
i)e nous, en tant comme a so; touche, puet et doit touchier, 
tablconjointlemenl comme diviséemeut, desirans et affectans 
le salut des âmes de nous et de nnz peires et meires, eo- 
semble noz ancessours et successours, parons et amis et de 
Doz signours des fiedz cy après escriptz et de tous fiable» 
chresliens trespassës présents et advenir, par le consenlement 
de nobles et religiouses dames nos dames abbasse et ctaap- 
piltre de Remetremonl, avons fundei et establi, et, parla 
teneur de ces presanles, rendons et establons une certaine 
chappelle et hospitaul perpétuel en la ville de Plumiere, 
en la diocèse de Toul, on nom et honnour de Deu el d» 
la glorieuse Vierge Marie. En laquelle chappelle et bospita^^ 
doit estre et serait ung certain m&istre et gouvemour pour 
servir Deu el la glorieuse Vierge Marie , avee touz les sains 
et sainttes de paradis et pour habergier, ondlt hospitaul, 
les membres nostre seigneur qui de plusieurs paiix, Tiennent 
en la dite ville de Plumiere pour remeduer et quérir sanltei 
de plusours maladies par les yaiwes de vertu qui sont en 
ladite ville de Plumiere el pour a iceuti pouros membres 
nostre seigneur administrer des sept œuvres de miséricorde, 
selon la facullei el biens dudit hospitaul. Et avons retenu 
el retenons, avec nos dites dames abbasse et cbapiltre de 
Remeiremonl, le patronoaige, collation et don de la dite 
chappelle et tiospîtaul et de tous lours membres et appar- 
tenances et dudit maistre pour nous et poor le sorvivanl de 
nous , pour toute sa vie durant et de I& en avant pour ceauU 
qui seront seigoours de la grosse tour de la dite Darouelles 
& tousjours , avec nos ditles dames de Remeiremonl perpé- 
tuellement, pour en ordonner et donner dedens le temps 
de droict a personnes souffisans, prestres, religieux ou ataot 
aaige et science pour estre prestre dedens l'an de sa dona- 
tion toutes fois el quantes fois que le cas y affeîrait de» 
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loaiiitco^nt a tousioursmaix. Lequel maistre et gouveroour 
dudit hospitaul doit eslre esleu et prix en la priourei de 
Hyrevaul, le plus soulBsant et le mcillour, selon le contenu 
d'unes lettres sur ce faictes et scellées de lor scelz avec les 
scelz de nos dictes dames , abbasse et chapiltre dessus dictes. 
Et pour la sustentation dudit maistre et de ses successeurs 
ondit hospitaul et desdis puures membres nostre seigneur, 
avons nous donei et donons la dicte chapelle et hospitaul 
z tousjoursraaix, en beritaige, d'aucunes certennes quantiteiz 
de biefs, de preis, de molius, de cniëes et de censés, les- 
quelles choses nous avons assigne! et assignons a panre, 
lever, recepvoir, et avoir, chascun an, a tousjoursmaix , en 
«t sur les leurs heritaiges et termines cy dessoulz escriptz ; 
c'est assavoir : premièrement tous les biefs, espeite et advoine 
i]ue nous avons, poons et debvons avoir en toute laditte 
aiairie de Pauldou, on ban d'Espinal et dolent estre paîez 
au termine de teste Sainct Martin en hjver. Item tous les 
preja en trelTons et toutes les exues d'eiiulx que nous avons,, 
poons et debvons avoir en la dicte niuirie de Pauldou, ap- 
partenant au bois de Cfianoy, avec Contes nos menues censés- 
4)ue nous poons avoir en la dicte ville de Pauldou , exceptei 
ledit boix et la paixon dudict Chanoy et la haultour que 
nous y avons, lesquetx dits biefs, preyes et exuues son; 
de nostre franc alued. Item nous y donnons tous les biefs 
de Dosire mairie de Ravon, prez de RomiSrimoRt; c'est as- 
savoir tous les biefs que les quartiers de la dite mairie ijou? 
doient , soilLe et advoine , exceptei trots resaulx pour ceaulx 
du Ssioct-Uonl, dous advoine et ung soi|le , et puetvalpjr 
le dewourant pour la donnatipn dessus dicte, environ seix 
reeaulK a la mesure de Romarimont. Item dopnons audi^ 
luspitaul a tousjoursmaix, en heritaige, demei resaul de 
soille que nostre moulin de la dicte Ravon nous doit de 
c«m. Item trois resaulx et demei d'avoine |e plus et le 
rooioa. quant il y esatieit, que nous avpns, pooos et deb- 
vons avoir de rente en nostre mairie d'Aizemain. Item a 
tou^oursmais , en beritaige, aostre moulin et battant de 
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la dicte ville d'AiEemain pour maisonDeretediiSer en autre 
meDière selon le boin prouffit dudit hospltaol , ponr ce que 
le dit moulin et battant sont de petite valeur. liera don- 
Dons eacore audit bospitanl , a loujauramaix , quattre florins 
deix gros pour le floriu, de terre annoeHe a panreetaroir, 
pourchascDQ an, sens aucnn delTaalt, sur les premiers de- 
niers et prouEQs des premières pesxeries noz estans de Dar- 
nuelles, au terme de mikaresme, et se Tong desdictz estang 
ne le poûit faire , nous todIods que tes dictz quattre florins 
soient paiez SNr les prouffits de noz aallres dilz estans de 
Damuelles, sens aucun contredit. Lesquelles choses dessus 
dictes de Rawon , d'AJzemaîn et de Darnuelles sont du fied 
nostre très redoubtei seîgnour Honseignour le duc de La- 
herenne et raarchis. Item y donnons en trelTons, la moictié 
du moulin d'Ailtiviller et le quart on moulin da Tielou, 
toutes nos censés et cruées de la ville d'AilIiviller et de 
Ruai, de la diocèse de,Besensson, et puent valoir tes dicti 
moulins rrancbemenl, chascun an, seii resaul de bief a 
la mesure du leu , les censés et cruées dessusdicles vallent 
en argent , chascun an , la somme de douzes gros , lesqnelx 
moulins , censés et cruâes d'AilIiviller, de Tielou et de Ruai 
sont du fied noz seignours et cusins les hoirs Othinin de 
Saint-Loup. De tous lesquelz heritaiges dessusdicl et de chas- 
cun d'eaulx, nous et ctiascuu de nous, en droict soy, en 
tant comme il nous touche et puel touchier tant conjoin- 
tement comme divisément ponr nous et pour noz hoir.«, 
nous sommes devesti et desmis , demectons et devestons tant 
de propriélei comme de possession et en avons envesti et 
mis , et , par la tradition de ces présentes , eavestons et mec- 
tons ledit hospitaul et les maistres et gouvernours d'icelu; 
et lours successeurs maistres de iceluy hospitaul en bonne 
et loyaul possession et saisine , réellement et de faici pour 
et a cause que dit est , pour en jouir, posséder et exploic- 
tier paisiblement dès maintenant a tousjoarsmaix perpétuel- 
lement, sens aucun débat ou coniredictde nous ou de noz 
hoirs , pour quelconque cause ou tiltre , ne par meniëre que 
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(fen soil. Et oeste dicte Tundatioa , donnalion et assignation 
dudit hospilaul, avons nous promis el promectons pour nous et 
pour nos hoirs, teoir, varder, escomplif et warentir au maisire 
et gouvernour dudit tiospilaul qui est ou seroit et a leur 
successours, maistres et gouverneurs d'iceluy, rermement et 
establenieot , dè$ maintenaot a tousjoursmaix , vers tous et' 
contre tous jusques au droict, parla foy de noz corps sur 
ce corporellcmeal donnée en leu de sairemrat et sur l'o- 
bligation de tous les biens de nous et de nos boirs, meu- 
bles et non meubles , preseos et advenir quelz qu'ilz soient 
et en quelconque Icu qu'on les puisse trouver, en renun- 
sean» expressément el de certaine science à tontes excep- 
tions tant generalz comme especialz gui en cest faict pol- 
rtent aidier et conrorter nous ou nos hoirs ou venir contre 
les choses dessus dictes et audit hospitaul et au maistre 
et gouvernour d'iceluy et a tours successeurs, neure ou 
grever, et especialment au droict disant generalle renun- 
ciatioQ non valoir, l'especiaul non prcccdent. ' 

ËRlesmoing de verilei deschoses dessus dictes et pour ce que 
fermes soientet estables , avons nous mis nos dous scels pen- 
dans en ces dictes présentes. Et pour toutes les choses dessus 
dites estre etdcmourer plus fermes et estables , avons nous 
prié et supplié , prions et supplions , par la tenour de ces 
dictes présentes, à très bauit et puissant prince Nostre très 
redoubtei seigneur Monseigneur le duc de Loherenne et 
marchis dessus dict que, tant comme il li touche, puËt 
et doit touchier et appartenir, i veutle faire mectre son seel 
pendant avec les nostres en ces dictes présentes tant pour 
cause de tesmoingnaige de nos dictz seelz et de tout le con- 
tenu de ces dictes présentes, comme en confermant, raiif- 
flant et aggréant cesle présente fondation , donnation et 
assignation par la fourme et menière qu'il est cj-dessus 
devisei et escript. Et meismement en amortissant les dis 
berttaiges mowans de son fied qui puet toucbier en sa ju- 
ridiction, cobertion et constraincte tant espiriluelz comme 
temporelz , nous avons submis el submectons les corps et 
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tooB les biens de nous et de dos boiri peur nous coo»- 
Irajadre, ae meatier est, a bien tenir et accomfdir toole» 
les choses dessus dictes et cbascuns d'elles. 

Bt nous Cbarles , duc de Lobennne , et marcbie en tsnl 
ooiBiM il DOUB louche et puet touehier, avoô» faiel oeeUe 
Dostre seel pendant avec les seels des dicte supplions en ces 
dictes iHVsenles tant ptmr cause de tesmoingnaige des dictï 
leHz des dictz supfriians et de tout le contenu de ces dicte» 
présentes, oomnie en confirmant, ratiEDant et aggreant la 
dicte fuadatioa , dcmnalion et assignation par la fournie et 
menièn qu'il est cj-dessus derisei et escript et meismement 
en amortissanl les dis lieritaigee owuvani de nostre Sed et 
en tant comme il noua touche et puet toucbier. 

Ca fuit faict l'an de grâce nostre seignour mil quaUv 
oeoU et nng, le dieoenge. après l'Assumptioa Nostre ÏMo». 

A Fi^iricr 1S90. 

Vmion de la cwe de Bellefontaine à l'hôpitat 
de Plombiires. 

(Origiii*] : AichÎT. d« l'hatpic» ie Plombières, parchemin. 
Cffiie : AnbiTM dei Tatgei. Fonde de RemiKmaat. 
Cartol. nUenia. ToBw n, PH" <W.) 

UoiversU Christic<dis [msantibus et futuris bas ioapicieDtibu» 
litteras, Johanaa de Acrimoate de Patien, totusque coDventus 
Dwowterïi, siie ecelesie Romwricensis, ordinis Sascti Be- 
oedicti, Tullausis diocesis, ad Romanam ecclesiam nullo 
medio pertinentis . salutem in Domine et csritatis affeGlum- 
Splendor paternat gleris, quia sua mundum iltumtoat inef- 
fabUi cUritale pia vera fidelium de ctomeatisaùna m^jestalB 
sperantium tune beoigno predpuà faTore persequitur, can 
ipsorum devata humilitas ad pia qaeltbel caritatis opéra ia- 
clînatur. Attandenles igitur el caritaUvo prospicientes affiBCto, 
bonum et nobile ac meritorum (^us, bospitale sive domun 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



- Ml — 
0#i , iKrtilsr ad iandem Salvaloris et Beats Uari» Virgiiti» 
gioriossB ac fldei exaltaiions et, ut experientia teslatur, ad 
excercenda caritatis opéra ibidem propter assiduuoi paupe- 
ram cûaQIctum Decessariam, per aobilem virom domiaum 
Aocelitiiim de Darnuellez, militem et domioam Bicbertura 
d« Aroffiis, reclorem parochialis eccleaiie de Balneis, laude 
et asaeoBu Doslris, iu villa de Plomberiis, dicte TuUensia 
diocesia copslfuctaoi, adbuc lamea facultatibus et bonis tea>- 
poralibus pro pauperum relevaDuento. et austeatatione «lia 
leouen, sedet pleaius coosideraDtea parrochialem de dicli» 
Plomberiis, aliter de Bellofonle, cujus jus patronatu» ab aa- 
tiqm wbmcnii, postessioDe paciQca [dignoscitur] ad nos 
nostri nomîne mooasterii perlinero, nedum ab uno, verum 
a pluribuB annis propier et parrochianorum raritatem et 
ater^ilatem rsdditaum pastore este deatilutam et, quod do- 
lenlfls referimus, divino vacoatam officio, preponderantea iiH 
su^ quod sJDgula parva eimul jiincta sepins rructum afTe- 
runt ubarrimuin premissisque, quantum cum Deo possumus, 
coaautere peroplantes, ex nunc presentium tenore, coDsen- 
liaius et coDceoaum nostrum prebemus quod ipsa eccleiia 
parrochialis de Bellofonte cum omnibus suis antiquis ju- 
ribus et pertinentiis universis prelibato injuDgatur et uniatur 
bospitali, regenda deioceps et guberoanda per uDlcum ma- 
gistrum seu reclorem dicti boapilalis, imo quautiim possu- 
[DUS. prœtacto liospitali, ipsam unimus ecclesiam duabus 
paitibus grossarum dacimarum necnoD etconsuetudinibus pnv 
ceaaioBum veteruai aobis et mouasterio noatro pro tampon 
fuluro rescrvalis , et proviao etiam quod ipsum hospitale et 
ecclesia, iDsintul jnnula, per unum de fratribus professain et 
presbytenim prioratus Hyreevallis, diocesis Tullensis pne- 
dict», quem prîor dicti prioralus laude et consensu nostro 
et saccessorum oostronim prédominante duxerit eligendum, 
et ÎD eiadem per dob «t BUCceaBorea aoatros instilueDdum et 
non per atîiuu in posterum gubersetur, hac eliam adjecla 
«uiditione i|uod, si in poiierum, mi^isler seu racior didûram 
hoa^talisetecclesie, ùc ut prtemittitur, «lectusel iostitutus. 
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nobis et dîcto domino Aocelino seu poat ipsius bbitum ejus 
propinquiori beredi , in conscteocia et vero judicio absque 
alia causse cognilione apparuerit indocilis ac ipsorum hos- 
pîlalis cl ecclesi» bonoruoique eorumdem dissipator, ac 
oostra ex parte monitus ut a dilapidatione désistât, bitjus 
modi' cessare conleinpserit, sed et dilapidata infra triginla 
dies post monitionem bujus modi , ipso magister aut dictî 
prioratus prior antediclis hospiEali et ecclesiœ miDimé reatî- 
taerit, valeamus et possimus deinceps per nos et successore» 
nostros, una cam dtcto domino Ancelino aut propinquiore 
ejus taerede sepe diclis hospitali et ecclesie de y doneo ma- 
gistro providere de quo pênes et erga nos specialem pro ntt- 
lilate dictorum bospitalis et ecclesiœ retinemus potestateni, 
jure tamen dyocesani et ceteiis semper salro. Cetemin ni 
piuin et laudabile propositam dictorum dominorum Ancelinî 
et Richeri reliquaque per nos pio caritatis afTecln actitata 
viribus non vacnentur desideratls , sed illibata permaceaDt 
et intacta, Christique fidelibus succurratur pauperîbus ac 
céleri ad excrrcenda caritatis opéra propensius annuentur, 
supplicamus humiliter révérend issimo in Chrislo patri ac 
domino nostro cardinali de Novocastro admiaislralori eccle- 
siie Tullensis, quatinus in et super pi'semis:<is suuiii assensuni 
prsbere et auctoritalem benignilfr interponere digoetur pa- 
riler et decrelum. In quorum omnium Gdem et testimo- 
nium nos, abbatissa et couventus predicti , sigiDa oostra 
prfBseniibus litteris duximus appendenda. Actiim in choro- 
eccJesiîa noslrae in quo capilulum tenere ad soniim campa- 
narum nosirariim consuevimtis et capitulum Tacientes. E) 
dalum anno millesimo trecenlesimo nonagesimo, quarta die- 
mensis februarii. 

TBADUCTION. 

A tous chrétiens préseuts et à venir qui verront ces lettres; 
je, Jeanne d'Apremont de Pacien, et tout le monastère ou 
relise de Reoiiremont, de l'ordre de Saint Benoit, du 
diocèse de Toul, n'appartenant en aucune façon à l'église- 
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romaine, salut el charité dans le Seignear. L'éeiat de ia 
^oire paternelle divine, qui éclaire le monde de son inef~ 
hble lumière, entoure principalemeot de aa bienveillante 
faveur les actes de vraie piété des fidèles qui espèrent en 
aa très-clémente majest\ d'autant que leur humble dévotion 
est portée h des œuvres quelconques de charité. Considérant 
donc el examinnDt, avec un sentiment d'affection , comme 
une œuvre bonne, noble et méritoire, que l'hApital ou 
maison Dieu , récemment construite h la louange du 
Sauveur et de la bienheureuse Vierge Marie et pour la 
gloire et l'esaltation de la foi, et, comme le prouve l'ex- 
périence, nécessaire pour y exercer des couvres de chnrité 
à cause de l'affluence permanente des pauvres (construit), 
par noble homme Hessire Ancel de Darnieulles. chevalier 
et seigneur Richer d'Aroffe, recteur de l'église jKiroissiale 
de Bains, avec notre éloge et notre assentiment, dans la 
ville de Plombières, dudit diocèse de Tou), est cependant 
encore assez dôniré de ressources et de biens temporels pour 
le soulagement et l'alimentation des pauvres, considérant 
aussi que la paroisse dudit Plombières , autrement de Bell»- 
fontaine, dont le droit de patronage est reconnu par une 
possession pacifique suivie dès l'antiquité, nous appartient, 
au nom de notre monastère, que non-seulement depuis un 
an, mais depuis plusieurs années, elle est veuve de pasteur, 
à cause du petit nombre de paroissiens et de l'insuffisance 
des revenus , ce que déplorant nous référons qu'elle est 
privée de roISce divin ; songeant en outre que chaque petite 
chose jointe ensemble apporte un produit abondant, et dé- 
sirant pourvoir aux susdites choses, autant que nous le 
pouvons, avec le secours de Dieu, nous consentons pnr ces. 
présentes, que cette même église paroissiale de Bellefontaine 
avec tous ces antiques droits et appartenances soit jointe et 
unie audit hOpital pour être régie et gouvernée désormais 
par le seul maître ou recteur dudit liOpital. De plus, nous 
' nnissoos, autant que nous le pouvons, l'élise même audit 
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hôpilal, réservant à l'avenir pour sûm et pour notre ma- 
oaslère, deui parts de grosses dîmes et les coulumes des 
aDGicDDea processions. Prévoyant en outre que TbâpiUil 
même et l'église seront unies ensemble par un des frères 
profés et par le prêtre dti prieuré d'Hyreeval (Hérival), dodit 
diocèse de Toul, que le prieur dudit prieuré a fait élire 
avec Tapprobation et le consentement de aous et de nos 
successeurs, et établir dans les menées lieux par nous et 
par DOS successeurs, qu'à l'avenir il ne soit point gouverné 
par un autre. Ajoutant aussi cette condition que si dans 
la suite, le maître ou le recteur desdits hdpital et église, élu 
et institué, comme il a été dit plus haut, par nous et 
par ledit seigaear Ancel, ou après sa mort, par son plus 
proche héritier , se montrait en conscience et vrai jugement , 
sans autre connaissance de cause, nuisible, et dissipateur 
des biens de l'hépital môme et de l'égttse, ce qu'il Dieu ne 
plalae, et si de ootre part averti pour qu'il ait à disconti- 
nuer une dilapidation de ce genre, il fait peu de cas d'y 
renoAcer, et qi>e dans trente jours après l'avertiEsement, il 
n'ait point restitué les choses follement dissipées, auxdits 
hApitil et église , nous pourrons et aérons malties , nous 
et noK successeurs, ensemble ayoe ledit seigneur Ancel ou 
«on plus proche héritier, de pourvoir lesdits hâpital et 
église d'un maître conven^le, sur lequel nous retenons 
par devers nous un pouvoir spécial pour l'avantage desdits 
tiftpilal et église , réservant néanmoins le droit du diocésain 
et les astres. Au reite, pour que ce projet saint et louable 
deedils teigneurs Ancel et Richer et les autres actes ac- 
complis par nous dans un pieux sentiment de charité aient 
toute la force désirable , qu'ils restent entiers et intacts , 
qu'on vienne au secours des pauvres Adèles du Christ, el 
que tous les autres nwatrent une plus grande iBclioalioB 
«t consentement k l'exerciee àes osuvres de obaribé, nous 
supplions homblement le nèvéreBdtssime père en Jésus Christ 
tt notre Seigneur le Cardinal de Neufchfttel, adsninitiraleur' 
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lie l'église Se Toul,' qu'il daigne accorder son conesntemeoC 
H interposer sa bieavMUaote autori(é et pareillemenl son 
aotorisation à toutes les choses susdite*. 

Kd foi et témoigoage de quoi , nous abbesse et couvent 
•nsdit , avoQs apposé notre sceau aux présentes lettres. Fait 
au chœur da notre église oii nous avons coutume de tenir 
Ib cbapib^ au son de nos cloches et tenant le cbapilrer 
donné l'an fnil trois cent nouante, le quatrième jour du 
mois de février. 

iTraduUpar M. GUf.) 

1800. 

CtmrentenUHt donné par le prieur et les religieu» 
d'Sérival a l'union de la cure de Bellefontaine a' 
l'hotpital de Plombièret. 

(Oril^aal ; Archiv. de l'tuMiiice da Ploubiâm, ptnhenîn.) 

N(» fniler Dominicus, bumilis prier, totnsque conventua 
prioratus Hyreevallis , ordinis Sancli Auguslini , Tullensi» 
dioceais , notum facimus universis présentes Iilteras inspec- 
taris qnod nos, in oapilulo noslro existentes, M capitulum 
jBXta morem dicti prioratus nosiri facienies et lenentes propler 
hoc specialiter congregati, altendentes et raritalivo prospi- 
eientes affectu bonum et nobile ac meritorium opus, hos- 
pitelesive Domum-Dei novilerad laudem Salvntoris et Bealot 
Hariœ Virginis gJoriosè ac fidei exaltatione et , ut etperientla 
lestatur, ad escerceoda carrtalis opéra , ibidem propler assi- 
âuum pauperum conflictum necessaria, per nobilem virutA 
dottinam Aocelinum de Damoelles , militem et dominuiD 
Richerium de Aroffiis, rectorem parroebialii ecclesie dé 
Moeis . laoôe «t assessu nobilium et ratigiettiranï domj- 
MTum , abbatiieœ et oonventus monaaterii de BooaariconiOBie, 
«rdliis SanoU Benedicti , Tullensis diocesis , ad Romuam 
«wl8siam nnllo medio perlineatiB, in villa d« nomberiw. 
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dicte Tiilleasis diocesis conslructam , adfauc tamen facul- 
tatibus el bonis lemporalibus pro pauperum relevanaenlo et 
sustentatione satis teniiem. Sed et plenius considérantes 
parrochialem ecclesî&m de Bellofonte, cujDS jos palronatus 
ab antiqua subsecuta pogsessione paciâca dignoscilur ad dictas 
dominas religiosas et earum tiionasterii perlinere, cum omnibus 
etsingulis juribus et perlinentiis , diclo hospitali per ipsas 
religiosas, esse unilam u( divinum servitium habuodantius 
augeatnr, duabus parlibiis groasanim decinaarum necnon 
et consuetudinibus processîoDum antiquis ipsis domiaabuB 
et earum monasterio reservatis , proviso super hoc quod 
ipsum hospitale el dicta ecclesia insimut unita per uoum 
de fratribus dicii prioralus nostri professum et presbylenim 
quem nos prior preetactus el successores nostri , laude 
'tamcn et consensu dictarum domtnarum retigiosaium et 
eurum successorum prédominante, liusimiis eligenduin et 
in cisdem hospitali et ecclesie per ipsas religiosas et earum 
successarum instiluendum el non per alium in posteium 
gubernetur; ac etiam.abjecla condilioiie quod si in posteram 
magister seu rector dictorum hospitalis et ecclesie modo quo 
sLtpra clcctus et ÎBstitulus , ipsis dominabus religiosis et 
dicto domino Ancelino seu post ipsius obitum ejus propin- 
quiori heredi , in coosclentia et vero judicio absque alîa 
causse cogoitioae, apparup.rit iodocilis ac ipsorum hospitalis 
el ecclesie bonorumque eorumdem dissipator, quod absil, 
et ex parle dictarum dominarum religiosarura monitua ut 
a dilapidalione désistât, bujusmodi cessare conteoipserit sed 
et dilapidai» infra iriginla dies, post mooitionem hu)U8modi 
ipse magtsLer autnos, prior dtcti prioralus, antedictis hoa- 
pituli et ecclesijB minime restitueremus, dictas dominse re- 
ligioss valeant el possint deinceps per se et suos succesâorum 
una cum dicto domioo Ancelino aut propinquiore ejus he- 
rede sepedictis hospitali et ecclesie de ydoneo magistro pro- 
videre de quo' dictse domioEe religioss erga se spectalem pro 
ulilitale dictorum hospitalis et ecclesie retinuerunt potas- 
talem, huic esse quod nos prior et coBveoUis prsedicti omnit 
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et siDgula supra et infra scripta rata et grata habenles vt 
teneotes el io liujusmadi negocio inluitu pietatis et fidei 
cathoticse exaltaliitae propeasiiis annueutea , promittjnius et 
sub voto reUgioDJs nostras juramus prescripLa omnia et sio- 
gula inTÉolabiliter et peaitas per nos et successores nosiros 
conservare sub omni et singulorum bonorum dicti prioratua 
nostri obligatione, omnibus et siDgulU exceptionibus et def- 
ïencioQibus quibuscuuque cassatis penilus et remolîs. In 
quorum omnium et singulorum Hdem et teslimonîum dos 
prior et coaventus pnedicti, sigilla oostra presentibus litteris 
diuimus appeodeada. 

Datam in dicto capitulo nostro Hyreevalli et actum aono 
Doniini millesimo treceutesimo nonagesimo, die décima men- 
sis februarii. 

TRADUCTION. 



Nous, frère Dominique, humble prieur et tout le mo- 
nastère du prieuré d'Hérival, de l'ordre de Saint Augustin, 
du diocèse de Toul , faisons savoir à tous ceux qui verront 
les présentes lettres, que nous, étant dans notre ctiapitre 
«t faisant et tenant, suivant la coutume, le chapitre do 
notre dit prieuré, assemblés spécialement pour cet objet, 
considérant et examinant avec uti sentiment d'alTectiop, cffiime 
une œuvre bonne el noble et méritoire, que l'hôpital ou 
maison Dieu , récemment construit à la louange du Sauveur 
et de la Bienheureuse Vierge Marie et pour la gloire et 
l'exaltation de la foi , et , comme le prouve l'expérience , 
uécessaire pour y exercer des oeuvres de charité à cause de 
l'afiluence permanente des pauvres (construit) , par noble 
homme messire Ancel de Daruieulles, chevalier et seigneur 
Ricber d'Aroffe, recteur de l'église paroissiale de Bains, 
avec l'éloge et l'assentiment des nobles et religieuses dames, 
abbesse et chapitre du monastère de Bemiremont , de l'ordre 
de Saint Benoit, du diocèse de Toul, n'appartenant eu au- 
cune façon à l'église romaine, dans la ville de Plombières, 
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dudit diocèse de Toul , et cepeadaat encore assez déaué de 
ressources et de biras temporels pour le soulagemeot el 
l'alimentation des pauvres, coDsidérant aussi que l'Oise 
paroissiale de Bellefontaine , dont le droit de patronage est 
reconnu par une possession pacifique suivie dès l'antiquité, 
apparlieni aux dites dames religieuses elqu'olle a été noie 
audit hdpilal par les religieuses elles-mêmes avec tous les 
droits et appartenances de leur monastère, ponr que le 
service divin soit plus considérablement augmenté , étant ré- 
serva pour les dames elles-mêmes et pour leur monastère 
deux parts de grosses dimes et les anciennes coutumes des 
processions; prévoyant en outra que TbApital mSme et ladite 
église seront unis ensemble par un des frèreB proies et par 
le prêtre. de notre dit prieuré, que nous prieur susdit, 
avons fait élire cependant avec l'approbation et surtout 
le consentement desdites dames religieuses et de leurs suc- 
cesseurs , et établir dam les mêmes hôpital et église par 
lus religieuses elles-mêine& et leurs successeurs, et qs'à l'a- 
venir, il ne soit point gouverné par nti autre , ajoutant auui 
cette condition que si, dans la suite, le maître ou recteur 
desdits hôpital et église , élu et institué de la manière qu'il 
a été dit plus baut, par les dames religieuses mènes et 
par ledit seigneur Ancet ou, après sa mort, par son plus 
proobe héritier, se montrait, en conscience et vrai jugement, 
sans autre connaissance de cause, nuisible et dissipateur des 
biens de ces mêmes hôpital et église — ce qu'à Dieu ne plaise 
— et si , averti de la partdesdites dames religieuses, pour 
qu'il ait k discontinuer une dilapidation de ce genre, il 
fait peu de cas d'y renoncer, et que, dans trente jours après 
l'avertissement, le raaltra même, ou aotis prieur dtidit 
prieuré , nous n'avions point restitué aux susdits hAfHtal et 
église les choses foUement disaipées , lesdiiee dames reli- 
gieuses pourront et auront le pouvoir par elies-mâmes et 
ftar leurs successeurs, ensemble avec ledit seigneur AoMl 
ou «on ^lUB proche hérilier, de pourvoir letdiu hôpital et 
église d'un mallra cooTeaable, sur lequ^ hsdites dames i^ 
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Ijgieuses ont retenu par devers elles un pouvoir spécial pour 
l'avantage desdits hôpital et église. Nous prieur et couvent 
susdits ayant et tenant pour ratilié et agréable toutes les 
choses écrites ci-dessus et di-dessous, et, dans une affaire 
seniblabledonnantnolreconsenlemeal empressé, avec le regard 
de lu piëlé et l'exallation de la foi catholique, nous pro- 
mettons et nous jurons, d'après le vœu de notre religion, 
de garder inviolablement et entièrement par nous et par dos 
successeurs toutes les choses prescrites auparavaot, sousTo- 
bligatioQ entière de notre dit prieuré pour les biens en par- 
ticulier, toute restriction et défense quelconque étant annulée 
entièrement et écartée. En foi et témoignage de quoi , nous 
prieur et CD;uvent susdits, avons apposé oostre sceau aux pré- 
sentes lettres. 

Donné dans notre dit monastère d'Hérival , et fait l'an 
du Seigneur mil trois cent nouante, le dixième jour du mois 
de février. 

(Traduit pat M. Gteji.) 

1408. 

PrivUége» accordés à ceux gui battront à Moticel et 
Happoncourt. 

(Orig. : Archives de la conmane, AA. 4 , paretiemin.] 

A tous ceulx Qui ces présentes lettres verront et orront. 
Nous Jehan cpmte de Salme, seigneur de Viviers, Hares- 
cbaL de Bar et de Lorraioe , nous pourtant et faisant fort 
de dame Beatrix d'QrgeviUer, dame de Fenestrauges , nostra 
seur, Tesve de feu irés-honoré seigneur Jehan de Fenestrangee 
cheyalier, noble seigneur Girard de tignesïilies, escuyar, sei- 
gneur de Tumoius fit baitly de Vosges et Nicolas Duhan « 
Koy élisant et portant fort d« tous mes persouniers, faisons 
saroir et cogQlasons que, comme il spit ainsi que les villes 
de Ùoncel et Hacompourt, lez manans et Iiabitans en icelles 
15 
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pour le temps qu'elles estoient en eslre, esloieut bommes et 
Gubjedz à doz predicesseurs, taiUables deux fois l'an à to- 
luntë, c'esl assavoir h Pasques et à la saint Remy, hommes 
et femmes Je morte main, de serve condition et fort ma- 
riaige et que, pour lesdils tailles, servitudes, conditions et 
autres grosses et griesves cbargts que iceulx habitans avoieot 
et pourloieut, parcbascun an, et meisment pour les guerres 
que de longtemps ont régnez ez marcbes par deçà tant on 
royalme de France, ez ducbjé de Bar et de Lorraine comme 
aollre part , lesdits babilans ont delaissié lesdites vr^tes 
et sont estez par si longue et grans espace de lemps fugitif 
d'icelles, qu'elles sont demeurées vagues et inbabitées des- 
truictes et aruynées du tout entièrement, leltemeat que, du 
présent, n'y demeilre créature et n'y at ne appert édifices 
quelconques , fors que boys et bayes. El pour ce que Andreu 
Barbie le petit , Hengin et Jehan Gerbellot tons demourans 
à Goubecourt , pourterriens desdtts liens , ban et finages d'i- 
ceulx , venus et yssus aociennemeat de par leurs prédîœs- 
seurs desdis Moncel et Hacompourt , nous ont remonstré et 
fait remonstrer par plusieurs personnes, priez, suppliez et 
requis, que, denostre grâce, veulessiens laissier lez tailles, 
servitudes , conditions et antres charges dessus déclairées pour 
le temps advenir, à tous ceulx qui se voulront retraire et* 
venir adiffier et faire demeurance esdittes villes et les af- 
franchir en payant, chacun an, k nous et h noz successeurs 
après nous, une somme d'argent et d'autlres biens ainsy que par 
nous et autres gens de conseil seroitadvisé.A laquelle remons* 
trance, prière, et supplication nous, lesdis seîgnoursel seignours 
desdis villes, quant à présent, conjoinctemenleDsambleetd'ung 
meisme accord, par bonne et meure délibération sor ce faeue, 
de certain advis et propos fait et eu entre nous et par le 
conseil de plusieurs notables personnes, considérant tout 
ce que dit est, aussy pour trouver moyen que lesdiites ville» 
puissent retourner en leur estât, en augmentant nostre dite 
saignorle, avons appointiez ceslui accord et otroyé et, par 
ces présentes appointons, consentons, accordons et ottreyons 
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a tcasjoarsmftix i pour nous et nos siiCcessenn on ayans 
cause après nous, que se lesdis Andren Mengin et Gerbellol 
veullent Tenir ediffier, mosonner, aulx refraire eldemonrer 
esdis lieux, nous délaissons et dès maintenant délaissons toutes 
tailles i servitudes et condiCioas avecques les autres charges de- 
vant nommées et dédairéeg anciennement dehues aosdis 
HoDcel el Racompourt par les babitans et demeurans en 
icelles aosdis Andren i Mengin et Gerbellot, leurs bolrs, h&- 
retiers et successeurs après eulx demeurans esdittes villes , 
et Ions autres qni dts maintenant et poor le temps advenif 
après la confection de ces présentes lettres, veuiront. venir 
ediffier, maisonner et faire demeurance en icelles, et lez af> 
francbissons et abonnons ceste foix pour toutes, en payant, 
par cbascua an, à nous et à noz successeurs pour le temps 
advenir après nous ce que cy après s'ensuyt. Premier : payeranti 
par cbascun an , chascun desdis babitans faisant feu et lumière 
esdittes villes , sans nulz exceptez ne fuer mettre , aa long- 
demain de Pasqnes communient, trois gros détaille, monnoyii 
conrsaMe eo Lorraine et une geline aux jour de feste saint 
Remy, cbief d'octobre ensuivant, trois gros détaille et une 
geline au loagdèmain de Noël ensuivant , trois gros pour leurs 
fours , et cbascun desdis conduit pourrat faire foiifs en sa 
maison et cuire quant bon ly semUerat parmey lesdis trois 
gros payant. Et est assavoir que l'omme vesve ne ferat que 
demey feu et ne payera que demey taille. Aussy ne feintt 
la femme vesve; et pareillement ne paieront ilz qae demey 
feu. Et retenons tous drois signeurialz esdittes villes, ban 
et finaiges d'icelles competant et appartenant à la seigneurie 
d'illec pour nous et noz succesteurs après nous. C'est assavoir 
en boix, en rivières, en nsàiges, en pâsturaigcs, en plaiz ben- 
nal, en justice remuer, en officiers rechangiers, en admande 
jugiez et généralement en tout ceux que ausdis ville , ban et 
fluàiges d'icelles noua puel et doit competer et appartenir. 
Et parmey payant par chascnn an , cbascun desdis conduits 
ce que dessus est declaHez, ilz seront et demouront nos 
bommes frans, bourgbix abonnez a la manière que-dessus^r 
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St oroaC esdilles viRes , bâta et flnaiges d'icelles en bmx , a 
l-itières , en terres arrabléB , en pasqais et en tcms aolres 
usaiges autant el tous tel preTilaiges qa'srayenl et avoir 
povojeot lee manans et habitatis desditles rilles , avaot la 
destruction d'ic«tles et conreetion de ces prêteniei leltm de 
francliise et abonnement. El probiettcns par la tmA et ser- 
ment de nos corps et sur noz bonnetirB, tenir fermo et es- 
table et ATOir pour a^èable a toujoarstnaix pour ntms, 
DOS successeurs et ayant cause après nous. Noas lesdis leban 
Conte de Salmes , Girard de Lignéville et Nicolas Duban 
BOUS pourtant et fateant fort, comme dit aVons, arotis mir 
& firiit mettre noz saelz armoyers de nos annes pendant & 
ces présentes lettres. Que furent faites et donnée l'an dfr 
fraoc notre Seigneur, mit quatre centa soiiante neuf, le qnin- 
neme jour du nêix d'apvril. 

CeOTt w wttiirf par U. Ch^lUtr. 

* AbA IBU. 

Cmifrfflolton par ÉUtabelk ie IftufehAtéi, iét cAsWw ef 
framehisé» is ta tiUt de CkAtet. 

(OHC; AnU't. Se ïi Ville Se GhUrtta^llaseUe j p«- 
chamiB, iree tamfB mduwoèa r«[a4MBt>Bt 1er 
blawiu da U funîU» ds HenJcbUal ; titru mi eonlenn, 
ItUrei eulamiaées etc.; scellé de deoi kbiiu, l'on 
dXBiabètb, en dra roùge «or doiOilâjgaeAb dé pW- 
chemin, Tantn de l'ofldii de tcml aorure ^Ma 
d'EiapndDtb» tfhdt«.) 



Nens Élizabeht de Neahehaatd, dame dodict lien , eon- 
lesaa. douhairière âe Werdemberg, veeve de feu bault et 
puissant seigneur Honseigneur FeJû , conte dudict Werdem- 
berg, etc. , damede (^astd-sur-Hezelle, BainvOle, GhaUegnej, 
Beaur^s, SoUeuvre, etc., l tous ceulx qui^^ms pressâtes 
leilres Terrent eu oront, salut. Savoir faisu» ^ne «omaie 
MUS , ayant K^(&rd a bon portuneot de boz ehiers et bien 
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aoiez bourgeois , piaaans et babiiaas en neslre ville dadiet 
Chast^^ur-Hezelte qu'ilz oDt tonsjours heu et perlez eoTen 
DOS Teu ftredacetseurs seigneurs de Chaslel et a nous ; aussi 
avoir veu, sceu et par nous cogneu souflzament et à là 
vérité leurs franchisés, liberté et usaiges , de quoy dez tous- 
jours ilz ont usez et usent journellement, sans que jamais leur 
saii estez contredict par noz dictz prédécesseurs ne par 
nous du moings souffrir aller au contraire, desquels les 
franchises et libertez, ilz ont lettres et Chartres a euU passée 
par nos dicta fea prédécesseurs seigneprs du dict Cfaasld , 
dont «'ensuit la teneur de la première : 

Nous Henry, cuens de Vandemonl et Tsabel de Lorraine, 
comtesse d'icel oiesnie leu.sa femme, faisons cognoîssans a 
tous qoe nous, considéré le grant prouffit et l'évident utililA 
de nous et de noz bommes et bourgeois de nostre ville 
de Cltaslel'Sur-Mezelle , par la conseil de bonne gens, grant 
délibération sur ce etiue, avons donné et ottrojé, donnons 
et otlroyons a toujoursmaîx, en heritaige perpétuel, pour 
nous et pour noz hoirs, k touz noz bourgeois de la diète 
ville de Chastel qui y sont manans, demourans et residans 
ou seront pour le temps advenir d'o(i que il? soient ou 
viengnent, franchise et liberté perpétuels pour eulx et pour 
leurs hnifsa loasjourmais , sans aller encoatre, en la manière 
qui s'ensuit. C'est assavoir que chascun conduicl de la 
dicte ville nous paiera , chaicuo an , a tou^oursaiaix , a nous 
et a nos hoirs, cinq solz de petits touraois, c'est assavoir, 
à Pasques, deux solz et demy et à la Sainct Bemy en- 
suyvant apréz, les aultres deux solz et demy et ainsi d'an 
en an continuelment a tousjoursmaix. Et parmy cest assise, 
nous les quittons et avons quille de toutes tailles, renies, 
débites de blez et de deniers, de toutes mortes mains , char- 
rois, et autres servitudes qu'ilz nous dévoient quelz qu'dics 
feussent ou peussent estre, eulz et leurs hoirs a lousjoursioaiiî 
pour nous et pour nos hoirs. Et voulons que ly bourgeois 
de la dicte ville eslisent mayour , escbevios et jurez souSisanfi 
pour garder nostre droit et le droit de la ville par leura 
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seremens doonez en nor maios ou en la main de uostre 
commandement. Et les dictes justices esleues, nous oa 
nostre commandement les asserrons en leurs mestiers et se 
il advient descort à l'eslire, nous ou nostre successeur od 
Dostre commandement esUrions en bonne foy la justice 
dont descort seroit regardée, la plus saine partie des esliseurs. 
Et de toutes simples clamours, adjoumements et defaulx 
paieront ilz cinq solz de pelis tournois d'amende, de sang, 
de saisine, brisiée, de désobéissance et d'auHres semblans 
cas, quinze solz d'amende; de plaie ouverte, faulses me- 
sure, chemins brisiez et semblans cas, soixante solz de 
la dicte monnaie d'amende; de Temmes efforcée, fait hor^ 
ribles, nuitanges et autres semblans cas, useronl-ilz selon 
droit ancien et coustume du pays. El de tous aultres cas 
qui ne sont céans contenus, qui appartiennent a amende 
ainsi comme ilz en ont usé BDcienuËment. Et ne voulons 
que bailli , prevosl , ne Bulires sergeans que nous aïens 
sorgentoit en la dicte ville ne sur lez bourgeois du lieu se 
par le default de justice du lien n'estoit. Et voûtons eocoreu 
que li hommes de la dicte ville aient leur usuaire pour 
leurs nécessitez en tous noz boit, Tuer fraisse, et tel droit 
en la rivière comme il avoient devant. Encores est assavoir 
que li jurez do la dicte ville doient regarder Testât d'ua 
chasouQ des bourgeois que ilz recevront en la dicte ville k 
bourgeois et recevoir d'entrée de euis, selon leur estât, aucune 
somme d'argent pour mettre a la fermeté de la dicte ville 
et de faire aucun réparant en la ville jusques à la somme de 
dix solz tournois, dès le jour d'ui en avant, et mesmemeol 
ceulx qui or y sont demourans, paieront et metterout à la 
dicte fcriiieté selon leur estât, au resgard des dict jurez ne 
de plus ne le povons ne devons presser et quereller ne 
demander, se de leur gré o'eatoil, fuerque noz ozou chevaa- 
chies ou cry commun et que chascuo soit armez et apparcillié 
selon leur estât, au r^rt des jurez, pour desfendre la 
ville; et dotent et sont tenuz li dict jurez a venabler et a me- 
surer vins, pains, cbars, et autres denrées souffisamment 
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pour le commun prouQt dû la dicle ville, et ne peuvent 
retenir ca la dicte ville boorgaiz de noz hommes Uillables 
et de condition . de nos fiés ne de noz gardes , sn par nasire 
gr&ou le gré des seigneurs desouhz cui ilz parti noient, n'estoit. 
Et voulons encores que telz dons, telz franchies, et telz 
escheues à nous ou nostre devantiera aviens ou aroieqt 
donné à aupuns de noz luiurgeois de la dicte ville, devant 
la confectioa de ces présentes leclres, soient tenues et de- 
mourenten leur vertu ainsy comme les leclres qu'ilz en ontde 
nous ou ie nois devantiers le devisent. Et louLtes les chose; 
dessus dictes et cbascune parlei , avons-nous promis et pro- 
iQeUons pour bous et pour no? hoirs, par noz fojz dounées . 
corporelment en lieu de sermens, a tenir fermement et 
garder bonnement et loyalment, sans aller contre tout en 
la mauiëre que dessus est dit et divisié. Et quant a garder 
icelles, se nous alieos contre, nous voulons que li oIScial 
lie la court de Toul, nous contraingne au faire tenir pat 
seolence d'escommuntemeot et d'entredit en oostre terre, k 
la l'equcste des bourgeois de la dicle ville ou de leur com- 
mandement et nous en mectons , quant ad ce , à sa juridiciioD. 
Encores est assavoir que noz hoirs ou successeurs seigneurs 
deladicle Chastelz, après nous, dolent jurer par leurs se- 
remens a tenir et garder la franchise dessus dicte tout en 
la manière qu'il est dessus dict et devisé. En lesmoing 
de vérité et pour que ce soil ferme chose el eslable, noi)s 
avons mis noz seelz avecques le seel de la court de Toul , 
lequel nous avons supplié à mectre en ces présentes lectres. 
Et nous oITicial de la dicte court de Toul, a la supplico^ 
cation des dictes haultes personnes et nobles Henry, cuens 
el Isabel de Lorraine, sa femme, contesse de Vaudemont, 
en la présence de nostre feable Jehan dit Benoîte, de Toul, 
clerc notaire et juré de nostre dicte court de Toul en cui 
nous avons foy en cesle chose et en plus granl, \ la relation 
dudict noliiim, avons mis lo see^de la dicte court de Toul 
avecques |os leurs, en tesmoing de vérité, en ces présente; 
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lellres qui farent faictes l'an Doslre seigneur mil trois cens 
et dix sept, la yigWn de f«te Sainct Nicolas en yver. 

Quant es aotrcâ lectrcs et Chartres , avons ici mis lez subs- 
tance dez boins principaux : 

Et premier, ont nos dicts bourgeois une ouUrc Icctres 
cl Chartres donnée paf feu Monseigneur Thiebaullde Ncufe- 
chastel, seigneur du dicl Chaslel-sur-rMezeUe , datée du 
deuïiesme jour de May, l'an mil quaitre cens vingt neufe 
que par icetle les a afTranctii de toutes ventes , tanneu cl 
aultres redevance procédant et deslicu a faict et pour cause 
de marctiandie. 

Item ont une auUre lectre passée et donnée par feu 
Monsieu' Hanry de Neufzchaslel , noslrc seir oncle aussi sei- 
gneur dudîctCliastel sur Mezelle, de la donnation de la gabelle 
dez vins vendus en noslre dicl ville de Chaslel-sur-Mezelleen 
âestall, groz et en menus, pour les deniers venant d'icelle gabelle 
aider 3 parfournip ôs ouvraige delà ville et cntretenemcnt celon 
qui sont actenus de Taire, car nooz ou les nostres sommes 
actenus a Taire la fôrcô des neuTz ouraiges et réparations 
de ce qui seroit rompu par force et inconvénient qui ne 
seroit a la faulte des dict bourgeois comme tours, murailles, 
et le grant pont a travers de la rivière de Mezelle et \ez 
estoc plantes en icelle debvons le tout faire a noz propres 
frais et despens. Et nos dict bourgeois lez doibvent main- 
lenir et entretenir en bon et soufSsant eslat et couvrir le 

dict pont de et l'en maintenir avec 

l^z autres choses, vannes, chaussées, fossez, et barfroiz de 
la ville, te toul comme ilz ont accoustnmez anciffliliement, 
parmy l'aide de noz hoix et charroy de noslre charriot 
el chevaulx pour aider cl fournir a l'entrclenement dei 
vannes, chaussées el escussons senans a la fortification et 
desfense de noslre dicte ville de Chastel. Et doibvenl encores 
nos dicts bourgeois, le guet de nuyt et garde de jours a la 
tour do guet et porte dc*Ia ville celon qu'il ont usez du 
passez. Et pourtant que de ce csloicnt forl chargez cuU 
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mesraes par le temps d'adoncque, mirent sus icelle gabelle, 
de cfaascuDe quarte de vio vendu en menu, ung denier, et 
des vins vends en groz , de cbascuae mesure, huictz deniers, 
en ce reserrei; ceulx dénommez en la dicte lectres qui ne 
doibTent rien. Laquelle gabelle Dostre dict feu oncle 
aconjft et passa lectres de don perpétuel pour euU et 
les leurs bourgeois, manant en nostre dicte ville dudict 
Chastel, que fust faict le seiziesme janr de Mars, l'an mil 
quattre cens quaitre vingt et dix. 

Item ont deulx aultres lectres pour deux foires franches 
a toUsjoursmais , l'une donnée par feu Tbicbault de Neufz-' 
chastd, nostre grantpëre, pourle jour de Sainct Luc, datée 
du premier jour d'August, l'an mil qoaitrc cens cinquante 
neufz; la seconde. psd- nous, dames dessus nommée, datée 
du premier jour de mars, l'an mil cinq cens et trente, 
4JUÎ ce tient ôa fes4e de Penleeoste comme de ce du toutpar 
les lectres dessRs dicte en est assez desclairez. 

ttem sont et appartiennent à nos dict bourgeois dudict 
Chastel seul et pour le tout, sans partie de nous nj d'aul- 
truy, tous les boix , râpes et bayes grans et meuuj quelqu'il 
soient que suit et peultent estre es bans et finaiges dudict 
Ghaatel et n'j peull uungz user en coppe ny aullrement sans 
avoir demandez Mcence au maire de la vilte. Et appartient 
a nos diet boifrgeois la garde d'iceulx boixet toutes amendes, 
espaves et confiscations que y s'y font de jours , et dez 
nuytenges, la moitié à nous et h eolx, l'autre moitié qui 
ce acorde et eschecque par nos bfiulls oEBciers avec les aa- 
ciens maires. Et en peullent prendre toute leur aisance 
saalfz lez totallement en niinner ne convertir en aultre na- 
ture s; doncque n'eatoit par l'adveu de nous ou de noz 
commis ou officiers. Et n'y a la garde aultres officiers que 
cenlx qui par iceulx noz bourgeois y sont ordonnez comme 
doyen , banvart , ou aultres substituez par euix. Sy doncquo 
aulcungsde noz sergeans, en l'absence dez officiers, y tn^ 
voient ancnngs nuytamment rï des desforalos tousjours 
seroit l'amende à noz bourgeois , comme devant est escript, 
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aultrcment D'y a oungs auclorilé contre l'iisaîge des dict 
bourgeois. 

Item peullent en leurs dict boix statuer, mectre ou es- 
lablir ea tous leurs bans et flnaiges lielle amendes ou boi- 
sons que bon leur semble, gardaal nostre droit comme itz 
ont acoustumez du passez et icclles boisons et ameodes oster 
quant bon leur semblera ou qu'elles seroieot mal ordonoée 
contre le bien publicque. 

Noos lesquels status et aultres choses qui ce font et or- 
donnent pour le faict de la commune de la ville, l'élec- 
tions des oCBciers dez guet et garde de jours et aultres charge 
du demenne d'icelle nostre ville appartenant i\ la bonrgoi- 
serie pour le bien publique , RUgmeolation et conservation 
d'icelluy ce faict ordonna par les anciens qui sont cfiei 
maires de la dicte ville , y manans et residans. Et celon 
que les cas le requièrent et qui leur semblera estre de b»- 
cessilez , peullent appeller nostre commison, aueungs noE 
baultz officiers de nostre dicte ville tant pour consentir et 
advouer ce qui feront et adviseronl pour te bien commungi 
que pour avoir leur conseille et y donner force et adresse 
alBs qu'ilz ont usez par sy devant. Et louts ce que par iceuli 
est faiclz, dictz et conclus, et la chose le requiert fontcon- 
gréer le commungs pour les en advertir seullement de leur 
besongnez affin d'i ensuyrir et obéyr sur les pennes et con- 
dielion mise par iceuU les anciens maires. Et en cas de 
désobéissance et murmuration tenue a contraire que aulcung 
nu aucnnne ne veulte oheyr es ordonnance faicle et cam- 
mandement du maire, retournent a nous, noz commis ou 
haulls officiers justiciers pour leur aider et prester force a 
les y faire obeyr ot paier les amendes de désobéissance. Et 
pour tout ce qui y sera advisez de raison et pour le meil- 
leur n la conservation de leur auctoritez et bien public. 
Item toutes amendes civilies et pecunieties commise et desbue 
par tout ou particulier des delinquans de nostre dicte ville, 
terre et seigneurie dudict (Pastel , poursuyte par nostre pro- 
cureur, prcvosi ou aullres, pour toutes amendes soit h nous 
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ou & nosirc prevosl a cause de noua ou aux auUres de nos 
subjets, lez ancien) et ooaveaulx maires que noz bourgeois 
dadict Cbastel parties et en souflzant nombre ; ou qu'ilz y 
a difTerant rfesdictes atneadea pour cause de taixe, nostre 
dtet procureur ou prevost les appelle en jugement pour, 
oelon le cas, les Juger et taixer oomme ilz ont tousjours 
usez et usent et , auquel le cas requieroit , ameodo arbitraire 
ou conSsquation est reservez k nous ou !i noz commis et 
officiers comme ilz nous plaictz en ordonner, en faire nostre 
bon plaisir. Et quant es cas de crime, après noz officiers 
UToir faict le procliës en toi cas pertinent et amennez les 
dclinquans en jugement par devant noz commis, bailli, pro- 
cureur, prevost et aultres noz baullz officiers, le maire 
dudict Cbastel et son eschevin de l'anoëe ou le cas eschiet, 
le maire de Horiville, Rehencourt et Halninville , tous siège 
tenant, nostre grefSer après licence obtenue, lisl ledict pro- 
ches baultement , que le siège et tous les maires et escbe- 
vins de nostre dite terre le puisse ouyr et entendre après 
estre leu et confessez par le detinquans, nostre prevost se 
liere et s'adresse & maire dudict Cbastel et requiert de par 
nous comme seigneur oudict Chaste) qui saiche a dire s; 
le delinquaas qui est présent celon les cas leu et par luy 
Goataasez doit amende ou non. Lequel maire appelle son 
escbevio qui vient devant luy et le dict maire luy commande 
arière de par nous, qui saiche sy le dict detinquans doit 
aownde ou non , lequel escbevio demande conseille et pour 
son conseil sont subgetz tous noz aultres maires et eschevins 
de nostre seigueurie dudict Chaslels, saulfz le dessus nom- 
mez, pour aller avec le dict esclievin dudict Chaslel et le 
conseiller bonnement sur le cas perpétré desclairez un procès. 
Et après reporte pour la première Toig qui doit amende ou 
qui n'en doit point. Semblablement le dict prevost , pour la 
seconde foy, requiert que) amende s'il est trouvez amen- 
dable tenant les première serimonie. Et l'escbevin se con- 
seil arière comme dessus et raporte quelle amende qu'il a 
trouvez par conseil que le deslinquans doit, soit d'estrc faites 
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ou perdre membre ou de mort. Et pour la troiaiesme foy, 
le prerost, comme derant, demande audiot msArt sj cesl 
foiteE, commeot, s; cesl perdre ung membre, qu^ meml^e 
ey cest de mort , quel mort. Et pour oest deruière et troi" 
siesme foy, le dict eschevïn après estre coBseillier comnae ont 
esté raporté pour le toitez par le maistre parmy lez cftircfoar 
de la ville et jusque hors de ta ville et puis estre bany ou 
quelz membre ili doit perdre ou -de quelle mt»*! du autre- 
ment, comme ilz treuve par son conseil celon i«K eas. £t 
aprèz la sentence proférée , le prevost appelle par troy foy le 
maistre de l'executioD et lui mect es malus le delioquaos, 
et le dict prevost arec ses sergens les arbellestriera dudict 
Chasiel et gens de la terre lez conduisseot et garde jnaque 
justice estre accomplie, si graice n'y est faicte et donnée 
. de pari nous seigneurs ou dame dudict Ctiastel , ce que nmtre 
auctoritez pouvons faire et donner comme il nons plaiet ou 
muer la sentence en faisant graice. Item tons semblant qai 
ce jugent par nostre terre et seigneurie dudict C|iaslel que 
de Baînvilie, Von peult appeller pour la première foy en la 
haulle par devant nos dict bourgeois a Chastel en prenant 
tel droit comme ilz ont tcoustumé avoir. Bt sy partie comp- 
dannée v^lt, penlt pour la dernière Qn et sentence app^lM* 
a nous en nostre chambre audiet Chaste!, ne plus avant ny 
en aultre lieu ne peullent ny ne doivent appelle soit noUe 
ou non noble do tous feauix et aultres noz subjectz , nostre 
baiily ne noz haults officiers ne doibvent faire aucungz ex- 
ploict de justice sur nos dict bourgeois sy ce n'est par le 
default de leur maire et justice de la ville, soit en action 
personnelle ne réelle, ne anssy sergenter, comme est desclairé 
en la première charire cy dessus «scripte, ne lez mectre, ne 
tenir en prison ou qu'il poulront paier amende pour le cas 
dessudict sy ce n'est pour cas de crime , faict d'aguelz 0(i 
cas 01 mesfaict de nuylange, et pour aultsnt que nos dict 
bourgeois de aucunes leurs coustumes, nsaiges et previlaiges 
n'en avoient lettres ne Chartres ou que te tout fust bi^ am- 
plement desclairé, sinon quelque mémoire et escripture^mple, 
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lestjuelle tenons verilaible, et aussy par l'usaige doat ila 
en oot tou^nrs usez et acouituraea que sont lez poiact 
miIb dessudiot les principauli. £i afSn que sy, par cas 3our~ 
Kotat, quelque question s'en e«mouvojt de qui que ce fusl, 
de qiiojDOE bourgeois uasent peu ^re en peiaue, le tout 
i^tparoir par o«use aussy quelle ne seroieot par quelque 
Mpaioe eicersie et reaovetlée que pouf ce poulroient eatio 
ebliée et les dicte meemoire dassusdicle escripte perdue connue 
de tous bien aœrtennée, de nostre bon et plein vouloir, pour 
tn raisons que dessus , ii la conservation d'iceui usaige et 
pNTilaige voulant ensuyre r.oz bons prédécesseurs, avons 
fcdct iey en nos lectres patentes escripre et conrermer iceuU 
previlatgas et usaiges. Et oanfessons de noslre pure et plain 
gréz , sans Dul oontraincle, que nos dicta bourgeois ont et 
uftrat de tous ce que dessus est escript, comme il est 
devises et ainsi leur appartient comme dessus est ilesclairé. 

Aussy nous, desirau qui soient en perpétuelle 

(DÙBtCQvs, enlr«teDt» et poses a tousjoursmais , tant a 
sooblenir ce que dessus et anltres leurs droictz et usaiges 
neo spécifiée oomme pour la nieniàn qu'ilz peuUent pes- 
çber SMW la liagne, le syplet, la trouble et k la main 
et usa i!le auMres usaiges par eulx usez et cy aprôs escript. 
Peur nous et non sutcesseurs seigneurs «t dame dudict 
GbaMd sur Uweltat tair en aïons passez cest présentes tua 

.laetres, soubs telle promesse, «bligation escriptes «a 

l0M- première. cbvtre cy dessus que cy après faictes. Item 
bées cMeodu l'usaige qu'il ont par tout aoz boix fuer fraice 
•tullHHoti d« quoi ont toujours usez jusque y a qudqoe 
peu de lËfflpe tfue, par^ste avertissement, leuraviens différez 
l'uMige en ung aos^ bois diiit Le Boix Le t^nte dessus 
Mebiexy, le boix banalx d'une part et le chamia dict Le 
Gt)ea»iB de Baurgonj^ atant a Frùon d'auUre pai-t, censi- 
ianat ^ue leur «vcns faictz tort et nous en sentons cbw^ 
Mime appert de leus âicte pretnièrs «hartre , par teste eo- 
tbodoUB , votileos et ordenoMs que 4 l'averw et pour ton- 
)«uis, qae dadict boix ils «n aient à user et lupper pour 
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toutes leur» aecessilez et fepnralion , redifficatlofi de leurs 
propres maisons audict Cliastel , aassy pour tours, maraitles, 
Tannes, escnssons, et semblables leurs alAlires. Et quant 
As esglaos et paxon en temps de grenier, que entendoDS 
dez la Nati?ité en Septembre jusqne a la Sainct Oeoi^ suy- 
vant, quant ledlct boix portera et qn'il y aura fnitct qu'il 
an puisse fecre leur profit, comme bon leur semblent, qu'est 
seullement ce que leur avançons pour cesta fois de tous M 
que dessus plus avant qui n'avoient déjà, comme dict est. 
Et dudict boix quant il n'y aura point de frnict en tout 
temps et en temps de greniers , laissons le vain pasturaifla 
aux ceulx qui par cy devant y oui usez vain pasture. Et 
aussy retenons et réservons à noua et h oostre aprta nous, 
les amendes telles que par cy-devaot sont desboes par les 
mal nsans ondit boix, anssy laissans nos dict boni^teois 
l'usaige en tous nos dict aultres boix fuer fresse, celon le 
contenu de leur susdite cbartre. Et de rechiefz, suyvant 
la teneur d'icelle , de recbierz , par ceste , les tenons francs , 
quittes et deschargez, eulx, leurs boirs et successeurs de- 
meurant en nostre ville dudici Chaatel, de toutes ransons, 
aydes , tailles , subsides ne nouvelle imposition quelconqoe 
pour quelque cbose que ce soit que par doqs ny noz sot- 
cesseurs seigneurs et dames dudict Chastel les y paîssioas 
demander ny contraindre aulcuoement et contribaer anttre- 
ment ne pins avant que ce et ainsy qu'il est devant des- 
claires ', mais voulons et ordonnons , comme dict est,- le tout 
estre ensuy, maintenus et entretenus tout entièrement sans 
aulcunement aller a rencontre ne aussy que cas présentes 
Doz lectres pour quelque cbose y mal donnée a entendre 
soient préjudiciable a nos dict bonrgeois sur aultres leurs 
lettres, usaiges, francbises ne presvflidge qui ne seroieAt 
ou ne sont en ces présentes descleirées. Et avons promis et 
promettons pour nous et noz surcesseurs seignenrs et dames 
dudict Chastel-sur-Mezelle , par nostre foy et sur nostre hon- 
neur, a tenir fermement, observer, garder bonnement et loiaul- 
ment tous ce dessus escrips, sans jamais soufrir faire ny aller 
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que soit ou puisse eâtre, sans revocaliou ne réservation nulles 
renunsant a toute exception , déception de drois eiville et 
canoa et de tous usaiges ne prevllaiges a contraire poor nous 
ne les noatres après noua. Et doibvent jurer noz succes- 
seurs seigneurs, avant leur entrée et possession audicc Cbastel 
par leur serinent, de tenir les franchises et eboses cy dessus, 
comme elle y sont devisée comme de longtemps par cy de- 
vant par noz lettres missibles a euli par nous envoiëe, que 
Dostre inleotioa Cstoit telle de Taire et acomplir la teneur de 
ces présentes, comme à vous parcesteacomply nostre vouloir. 
Et pour plus ferme cbose de tenir et garder icelles, se 
nous ou noz successeurs vouloient aller au contraire, nous 
voulons que l'official de la court de Tout nous contraigne 
a faire tenir, par sentence d'encommuniement et d'interditle 
à nostre terre, comme esl a l'ancienne cbarlre cy-dessus. Et 
nous en mettons, quant ad ce, en la juridiction de la dicte 
court de Toul et de toultes aultres tant spirituelle que \em- 
porelle. Sy supplions audict oiBciatx qu'il luy plaise y ap-* 
pendre le seaulx de la dicte court de Toul avec le aostrei 
pour plus grande aprobation et vérité dez choses que dessus. 
Et de nostre part, en lesmoingnaige de venté, avons à ces 
présentes mis nostre nom escript de nostre main avec y 
appendtl oostre seel rouge duquel usons en tel cas. 
. Que. furent faicte ses présentes, l'an de graice nostre sei-^ 
goeor mit cinq cens treuLe et deux, le quatriesme jour 
d'Angast. 

Signé : E. de Neufchastel. 

1881. 

Lettre de Chre'tienne de Danemareh , duekeste douairiire 
de Lorraine, en faveur de l'église Saint-lfieolat , de 
Oarrwy. 

(Orig. : iicbiv. des Vosges. Fonds dn chapitre de 
Vtraty, pwdiemiD.) 

CtirestieanedeDauniemarck,dncbesseâoiiftirièrflâeCtdabre, 
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Lorraine, Bar* Oueldrea, Hilao, ete , et Nitolas de Lorraine, 
comte de VoudémoDt, baron de Uercneur et tuteur et admi- 
nistrateur âes corps, biens et pays de nostre très ctier et 
trêsaoïé fltz et nepveu Charles, par la grâce de Dieu, duc 
des ditz duchez de Calabre, Lorraine, Bar, Gneidr», et 
marchis, marquis du Pont-à-HoussoD , comte de ProTooce, 
de Vaudëmont et de Zulphen, h tous présents et advenir 
salut, Receae avons l'humble supplicatioD et requeste des 
Vénérables ni» chers et bien amez les prévôts et chappître 
de l'egltse collégiale Sainct Nicolas ducbasteaude Darney, 
patronnaige et fondation de nostre dict âiz et oepvea , con- 
tenant que, comme ainsi soit que leur église estant on dict 
chastel , assise sur trareures , a plus de similitude et forme 
de greniers que d'église et n'y a autel ny autre cbose qni 
soit dédié ny benict, eslaus cootrainctt dire leur messe sur 
simples marbres et soubz l'habitation de cenU qui vont 
journellement faire le guect audict ehastoau , obemîoans et 
marchans en faisant leur dict guect par dessus la dicte 
egfise, au moyen de qaoy les pouldreset imngDdicea (umbent 
le phis souvent sur leur autel, sur l'hostie et calice des- 
quelz doivent faire le sainct sacrifice, chcse qui ne se penlt 
uy doibt souffrir, Tie tolterer daventage; le service qn'ili 
font es ioeile n'est assisté de personne à raison que nnl n'y 
hante ne fréquente M p&r ce, peu de gens y ont d^otioQ, 
aa»i ne peuvent faire leurs estaiges tete qu'ilz sont teouz 
foire par leur funâalioo, que leur revîMit k grand ragrei 
et déplaisir, raesmes que les gardes et portiers du dict^us* 
teaa sont ordinairement occnpez et faschez d'ouvrir et 
clourre si souvent la porte pour icentx supplians , enssi 
que, par la trop grande et commune fréquentation d'iceulx 
supplians et autres gens qui banteot souvent au dicl cbas- 
teau qu'est limitrophe et «l«f des pa^s, en pourroieut snrvenir 
graos incoDvenians , ce que craignent les dictz supplians, 
d'autant qu'ilz en pourroient estre chargez combien que ce 
ne fust en leur deffault , pour & quoy obvier et mectre le 
tout en bon ordre et estât mieols qn'U n'a êb^è du paseé et 
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que le nnice qu'ils soal teauz Mre puisse être faicl et 
obsttné selsn leur foodaliiHi, laroteat tAvoex entre enlx 
(aanz 4t dévotion] soabs nostre bon voukùr et plaisir, faire 
construira aoe petitts «gUse à leurs fraiz et despeos en un 
jBrdin «t Bieix, dedassl» ville, en lien biea propre et coo- 
renaUe, laqveUe sera et demeurera au tiltra et sonbz la 
poiuaocet fondation etpatrouaige de Mslre dict fliz et Qepveu, 
de ses successeurs coume foodatours d'icetle et en leUe et 
pareilie nature et condition envors boue et nost» diot fllit 
et nepveu et ses successeurs qu'est leur dicte église estut 
OB dict chasteau, parce que l'élise parochiaJe de lieu a'«st uuia 
»y inoorporée et ^ue«a uoe mesme egliss, les deui serviee* 
fie se pourroient bafinement faire sans eulx empesclnr l'un 
l'autre; nous remoDStransdavenlage que leurs dictes (rfebendei 
sont de biea petit émolueoent et revenu et sont en nombre 
de c[aatone y comprins kior prévost. £t d'autant que si 
Bostra plaisir est leur octroier «e que dict est , ils ne pour- 
reieBt boonemrat founiir ansdictes heures canoniales sans aveir 
quelques ncaires «t enCaas de cbœur nous supplians 1res haar- 
bteBieot vouloir réduire et modérer le dict nombre de leurs 
prebendSB a neuf ou dix pour founûr k œ que dict est «t de 
oeUes qui vieadroDt i^ vacquer, les supprimer et abotir 
jwques BM nomtoe qu'il nous plaint k faire la dicta rédno* 
Uaa en dà<ogeBnt et Méuitlssuit toutes et qucIconqueB 
provisions qui pourroieot «stre (aictes sar ic^es prabendot 
et leur permectre «t octroyer faire faire et ériger la dicte 
église as lieu susdict , et ictile fucle , t tran^orter leur dict 
service pour la conservation etasseurance du diot clnsteaB 
et de la ville, augmenlalion du service divin et de leur fon- 
dati». Scavoir {aiaaos que doos, ce que dict est considéré. 
apris aiioir sur ce v«u et «nleadn 1» rapport et «Awis de 
Bflstre très cberct féal cooseiUar et stoeschal de Butons, le 
sienr de iSasdancourt , ca^iitaine du dict Damey, et meure 
dilibératioB de nostre fionsail sur ce eue , incUnaos beoi- 
gaamest à la si^plicatioa et requeate desdicti Tfaérstiles 
ftuppltaas et pour te de^ qu'aven que le lervioe divin 
16 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



soil augmenlé , faict et célébré en bonne et due référence , 
comme il appartient , avons ausdictz vénérables préfost et 
chappilre de Darnej, concédé, permis et octroyé, et par la 
vertu de ces présentes, concédons, permactpns et octroions 
de noslre plainne puissance et andorilé, qu'ilz puissent et 
leur loise faire édiQer et -ériger la dicle église au meix et 
jardin susdiciz et y transporter leur dicle semce et le faire 
et continuer en la dîele église perpétuetlement et à jamais, 
par la manière qu'ilz ont Bccoustumé faire selon leur fon- 
dation ancienne ainsi et aux charges et conditions que cy 
après sont déctairées. Cest assavoir que, oullre les basltes 
messes et vespres qu'ilz esloient teouz seulement dire cbaeus 
jour, ilz seront tenuz cy après dire et chanter cbacun jonr 
de l'an, les heures canoniales comme elles se dient comma- 
ttément aux autres églises collégiales. Anssi que toutes et 
qnanlesfois que nous et oostre fili et nepveu et ses succes- 
seurs ducz de Lorraïnne seront au dict chasteau, les dictz 
vénérables et leurs dictz successeurs seront tenuz [au com- 
mandement et requise de nostre filz et nepveu et ses suc- 
cesseurs Ducz s'il leur plaistj y aller faire leur dict service. 
Avec ce voulons et entendons que toutes et quantesfbis qu'il 
plaira au cappilaioe du dict diasteau et k ses successeurs 
on dict office , en ta personne de cbacun d'eulx , avoir messe 
devant luy, en la chapelle dndict chasteau , seront tenuz de 
faire dire et célébrer la dicle messe. Et afin que la diclfr 
chapelle ne demeure totalement anéantie de son service, 
feront dire aussi messe par chacun dimencbe en icelle et 
es trois testes solempnelles , Fasques, Pentbecousle et Noël. 
Voulons et entendons en oullre que la dicte nouvelle église , 
ensemble les chanoines et prébendes d'icelle, demeurent k 
tousjoursmais soubz la main et puissance, collation et fon- 
dation de nostre dict fils et nepveu et ses successeurs ducz 
de Lorreine , pour en disposer et pourveoir comme patron 
lay ainsy qu'il a fai<^ du passé. Au moyen de qnoy les 
dictz vénérables sont et demeureront aussi en leurs fran- 
chises, libériez et privileiges et en joieront ainsy que par 
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«y derant ilz ont faict. Et affin qu'ilz ayeol moyen de fournir 
k ce que dict est et dire et chanter les dictes heures ca- 
noniales, nous avons réduict et modéré, réduisons et modérons 
lenrs dictes prébendes au nombre de unze y compris leur 
dict prévoit, que sont trois prébendes que voulons et enten- 
dons estre abolies, supprimées et anéanties les premières que 
viendrons h vacquer ascavoir prébendes de ^chanoines et 
sémblablement toutes et quelconque^ provisions que nous ou 
les prédécesseurs de nostre dict fîlz et nepveu auroient octroyées 
00 donuées sur icelles trois prébendes , y avons dès h présent 
dérogé et dérogons par ces dictes' présentes remeclant les 
proumeuz, sur les dictes trois prébendes, s'aucun s'en treuveot, 
aux autres après qui viendront & vacquer après les vacca- 
tions des dictes trois supprimées, desquelles nous entendons et 
voulons le revenii el émolument ëstre pour l'advenir éi atous- 
joarsmais employé, mis et applicqué ascavoir les deux premières 
à quatre viccaïres et la troisième , pour enfants de chcêur qui 
y sbront mis et eslenz tant les dictz viccaires que enSans 
de chœur parlés dictz prévost etcliappitre et continuez au 
temps advenir, quant vaccation y escherra, pour deservir en 
la dicte église et ayder à y faire et dire le service divin et 
heures canoniales , le Ufat au mieulz et meilleur ordre que faire 
se pourra. Si donnons en mandement par ces mesmes présentes 
& tous mafeàchaulx , seneach&uli, bailliz, prevostz, receveurs, 
procureurs géaéraulx et autres justiciers officiers dii dict 
duché de Lorraine , signammeot ceolx du dict Darney pré- 
sents el advenir à qui il peult ou pourra appartenir, leurs 
lieulehans et à chacun d'eulX) ensemble à tons auUres vas- 
saulx, hommes et subjeCtz de nôsiré dict fliz et nepveu 
qu'il appartiendra, que de notre présente permission, con- 
cessioh et octroy ilz facent, souffrent et laissent chacun 
en droict soit les dicts vénérables prevost et chappitre de 
Darney et lédrs successeurs k tousjoursmaiz joyr et user 
plaioem eotelpïdsiblémenl, en la manière que dict est, sans 
en ce leur faire ne permettre estre faict mis ou donné & 
nul jçurduUs aucun enuuy, destourbiér ny empeschement 
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aa coDtr&ire. Aiosai Iiict , mis ou donné esloU le révoequeflt 
r^raflt et remecleat au premier eitat et des ; car tel mI 
■osire plaisir et vouloir. 

Et affla que ce soit chose ferae et «table à kQsjoBn, 
BOUS avons sigoA cm ppéMoles de aoz wùu» et k teellM 
faict nHClre et appwidre le sœl de noire diet Olz et n^vea. 
Qui furent bictea et donaées à Nauoy , le seizième jour d* 
février, l'an de grâce Kostre Sei|Beur mil ciog cens cinquante 
et Hng. 

Signé : CHkiSTiBNifi et NioetAS. 



Ordonnance de Charles lU duc àe lorràwe êwiUre 
les blasphtmatews dusaint nom de Dieu, de la Vierge 
et des Saints. 



(Ori|. Archiv. dei Tai|ei. Re|. 
Hirteonrt, tome d, pi^. U. -^ fuUS ijui SôgniUé, 
UA» i , p*!. m. inililiaH dUi : ItêeiUU iMlHé- 
tjqtn fciudMÉei w<lbaiu*«ai<UIMttDdtt.^r. 
fclhnfcUlMn, p«. »è 

Charles, par I» grue de Mcii, dw: de Calabre, Warr 
^uelifres^ Biarchis, mirqui» di PoM-44Ieti8«D, comte de 
ProTeuoa» VaudsmOBt) Mtmont, Zulphea alé^ a tius qui mit 
f»«eeDtës lettres verrontetorrootsalut CoamelesptsmièrÉiat 
pirïnoipaot sAings que toits prioces chrssticDs «t Bath n i i ey M li 
Aoibt^mt ft>ndre et tentr êo l'adntaistntieB des fxfi , tctrea 
et seigneuries qu'ili «ot en chargé, soit de girder et de 
faift p,titt ritohnelir de Dieu et In; rendre rtwmilièi «t 
»l»éissMM» qu6 Éom tU) debrons mai adcsnemeat per- 
tneelra n; sooffrk quN&MaM jonaens et blasphëaies sf 
pbrpetMAt tet oemneDloBt contre la diibieliqeiIé«t^[Mdés 
iien long temps, tats, d'heamwt mémoiiat m» proge- 
fcitears, que Diea abMlw, aelateure de ta iiieté et raUgtw 
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chrefttîenne et catholicque ajant faict et statué plusieurs 
notables édite et ordonoanees pour couper cbemlD a tous 
tels nlains BCrmeats et blasphèmes et contenir leurs snbjeets 
en leurs debroirs envers leui' créateur, par lesquels edits 
aurwent dëdairé plusieurs peines contre les personnes qui 
seront trouvez infraeteurs d'icelles, pour ce est~il que nous, 
dësirans non-sonlement ensuivre les vestiges et l'avis de noz pré- 
décesseurs, aûn aussy d'accroistre et augmenter autant que 
possible nous sera, comme chrestie'ns , toutes choses que nous 
eegnoissons appartenir a l'honneur et exaltation du sainct nom 
de Dka et de la très sacrée et glorieuse Vierge Marie et 
des saiocts et sainetes du Paradis, avons, par mesure advjs 
et délibération sur ce eue avec les gens de nostre conseil , 
probibé Bt desfendu, prohibons et desrendons par cesie, t 
toutes perspnBM , de quelle qndité ou condition ilz soient , 
de ne renier, maalgréer, des[Hter ny autrement blasphémer, 
par détestables scnaeats , le sainct nom de Dieu et la Vierge 
<ns saer6B Mire de nostre Saulveur et Rédempteur et des 
fainats et saiactes à» Paradis, sur ce a peine, pour lapre- 
miëfe tois, de vingt francs a prendre sur celuy qui sera 
raporté rt trouvé costrevenaat s'il y a bien de quoy paier , 
sikoB par prison tarse de sa personne ,' par vingt jours et ponr 
la seconde fw de cent francs, s'il y est solvaUe ou d'un 
mois entier de prisons , s'il n'a biens snfQsa&s ; et s'il ave~ 
Boit , que Dieu ne veuille , que pour la troisifene fois , il 
sa traosportast de tant que de continuer ea ses MupbAmes, 
luy sera, pour réparation d'iceuli, inflige la peine d'apre- 
hessice de sa personne et estre présenté en lien publieque 
pour y demeurer teste nue et mains liées, fespaee de quatre 
heures, subjetz a toutes injures et oppn^ires qu'on Iny 
Touldra faire pendant le dit temps et sans qu'il en puisse 
avoir, par après, action ni poursnitte en cas d'injures. £l 
sy estant ainsy puny et neantmoings nee^igent son honneur 
et bon famé , il retomboit pour la qualriesme fois, sera re- 
légué et chassé de nos pays pour deux ans, dedans lesquels, 
s'il est retrouvé en iceux pays, avoas permis a tous noi 
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juges ceste liberté de te prendre et constitner prisonnier el 
le delenir jusqaes a ce qu'autrement en soit par nous or- 
doDDé, et s'il advient pour la cinquiesme fois telles blasphèmes, 
el le blasphemaleur est appréhendé, aura en Heu publicq 
(a langoe percée d'nu fer chaut par l'eiecutear de hau]l« 
justice et sera bannys de nos dicls pajs pour quatre ans, 
et sy poar la sixiesme il ne s'abstient, la langue luy sera 
coQppée pour retrancher tout (elz blasphèmes et empescber 
qu'ils ne les puisse plus proférer, et pour ce qne les per- 
sonnes ecclésiastiques, soub couleur de leurs privilèges el 
qu'ilz ne sont aubjetz par devant noz justices, pourroient 
faire et commectre chose contrariante a cest nostre Tolonté , vou- 
lons et nous plaist, et ainsy l'avons ordonné et ordonnons 
pour afBn qu'ilz puissent estre punis et appréhendé par les 
ditz juges temporels saulf a les rendre a leurs prélats, au 
cas qu'ilz seroient requestés et ou ils ne le seroieni 
dedans ledit temps de dix jours après leurs apprelientions, 
qu'il soit loisible ausdits juges de dresser en ce cas- néces- 
saire et les faire punir d'amende pécuniaire tellement taxée 
que, pour crainte d'iceile, ils pui&sent prendre exemple de 
se contenir a l'advenir. Et affin que oestny nostre edit puisse 
sortir son effect et avoir exécution , ordonnons qae des de- 
niers' et amendes en prooTenant, le tiers soit spplicqué a 
celuy on ceuli qui auront faici rapport des infracteurs et 
contrevenant et les deux antres tiers seront rapporte^ a nos 
receptes pour les aalmosnes et applicqué par nous au mieux 
nous semblera, desfendant a toutes personnes de ne tran- 
siger ny appoincter avec les dicts infracleurs jnsques a 
peine de cent frans pour la première fois et, pour le se- 
cond, de bannissement pour dix ans hors de nos dicts 
pays. Sy donnons en mandement a touz noz mareschaux, 
senescbaux, baillife, prevosts, leurs lieutenantz et à touz 
autres noz officiers, sy comme a un chascun d'eulx appai^ 
tiendra et qui auront la justice et congnoissance sur les 
dits contrevenants, qu'ilz facenl effectuer de poinct en 
poinct, le contenu en ses présentes sans aller, ny faire 
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ny souffrir eslre allé ou faict chose aa contraire, et 4es 
facent publier es lieax accoustumez stSn que n'y prétende 
c&Bse d'igaorauce. De ce faire leur avons donné et donnons 
^ifl pouTOir et mandement, voulant eaix en ce faisant, eslre 
obeys, dtligeoimflnt entendus partout oâ il appartiendra, car 
tel est nostre plùsir. 

En lesmoiags d« ce , nous avons signées ces présentes , de 
' nosb« propre mata et a icelte faict mettre et apposer en 
placard nostre seel secret. 

Donné en nostre ville de Nancy le sepliesme jour da mois 
de mai mil cing ems soixante et seize. 

Ainsi signé : CHARLES. 

Et plus bas : 

Par Monseigneur le Duc les seigneurs evesques et comte de 
Tool, chef du conseil , comte de Satm , mareschal de Lorraine , 
Claude comte dudît Salm, chambellan, de Beauveau, chef 
des finances, de Lenoncourt, bailly de Saint-Hihiel, de 
La Hothe maistre des requestes ordinaires et voué de Condé, 
présents, et pour secrétaire U. Bouvet. 

• I Janvier 1611. 

Ordonnance 4e Henri, due de lorraine, contre let blat- 
phématettrs du saint nom de Dieu, de la Vierge et dt 
tout tes Saintt. 

(Or^. Afchiy. de» Vqigca : Qrdon. de Hirecoort, tome U, 
pi(. 4t. Publié daiu BogeyiUe, tom. i, pag. 104. — 
Indiqué dans : Recueil ajtbeatiqne des ancieiiDeB or- 
donnances de Lorraine, par F. da neofcMtean, psg. 
110.) 

Henry, par la grâce de Uien , docde Calabre, Bar, Gueidres, 
marquis du Pont à Mousson, Nommeoy, comte de Provence, 
Vaudemont, Blamont, Zutphen , etc., a tous présents et 
advenir salut. Bien que uoz prédécesseurs de louable mémoire , 
ayant faict publier plusieurs edicts et ordonnances poup 
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réprimer la fenèrilé et oatreeotdaïKe de ceai qai soM par 
trop coustumien de profôrer jriusieun gnuids blasphème* < 
et vilains serments contre l'honneur de Dieu et de la tacrte 
Vierge Marie et des Saibetz el qae partictdièremeat l'AIlane 
de feu nostre très honnoré seigoenr et père, que DiH 
absolve ayt, par son ordonnance du sepflesme tnay fnlt cin^ 
cent septante stx, eKaminé plueienra grandae peines tant 
pécuniaires qae corporelles contre lelz blasphémateurs, nom 
sommes toutesfoîs advertls qne beaucoup de nos dits subjets, 
ooMiant le respect et révérence qu'ils deibve»t a Dien el 
a ses Sainctz en appréhendant aucniiement tes dictes peines 
des blasphèmes qu'ils profèrent jonrnellement et publtcque- 
ment à nostre grand regret et desplaisir, ce qne provenant 
d'une longue et mauvaise habitode qu'ils ont pris, faute 
d'estre recherchés el punis selan la rigueur de la dite or- 
donnance , ou volontiers pour igooKi' tes peines portées par 
ieelle; laquelle désirant autent que nous est possible e^r« 
observée, pour ces causes avons dit, d«sclatri et ordonné, 
disons, déclarons et ordonnons que !a dicte ordonance de 
septiesme may mil cinq cens septante six , sera de nouveau 
publiée et puis suivie et observée par tous noz paya, terres, 
s^gneuries et que, suivant le prescrit d'icelle, touts blas- 
phémateurs, de qu^ estât et condition qu'ils soient, seront 
panis et chastiés diligemment et senrement , ponr ta première 
et deuxiesme fois selon les peines pécuniaires portées par 
la dicte ordonnance , coufprmé|aient a laqudle nous avons 
d'abondant dit, statué et ordonné, disons, statuons et or- 
donnons que tons ceuU qui s'oblierent de tant que de ré- 
cidiver atelz bleaphèmea pour la troiziesmefois, ilz seront 
appréhendés en leurs personnes puis représentées en lieu 
public pour, ayant la teste nue et les mains liées, eslre 
upplicquées au carcan et pilloris des liens de leur résidence 
pour y demeurer par l'espace de quatre heures consécutives 
subjetz a toutes injures et opprobres du peublic , pendant le dict 
temps, sans que pour ce ilz en puissent intenter procès sans 
aucune action ny poursnitle, voulant au surplus que la dilcorr 
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donnanœ soit suivie et crfjservéeot les amendes pécuniaires COHH 
mises pirioelIfigQavoir ; le tien aux rai^iOTteurflldeliitour, les 
deux antres liera a nous el aux seigoeun hitolu justhàert 
qu'il appartiendra el ou les prévenus n'aoroieDt lieu suffi- 
sant pour les y asseoir eiecotions jusques eU la coneurrence 
des dites amendes, vouIodb qu'ils tiennent prison ferme pour 
telz temps qu'il sera arbitra par les juges des lieux. Sy 
donnons en mandement a loue no% baillifs , prevosls , majeurs, 
leurs lieutenans, procureurs généraux, leurs substituts et 
ft tous noz officiers et justiciers, tiommes et sutgets qu'il 
appartiendra que cesie ordonnance estant levée et publiée 
aux lienx accoustumez , avec celle du dit jour du 7 mai <C>76, 
ilz les facent observer inviotableioeDt sans permettre qu'il 
y soit conirevenu directement ou iadirecLemeot en maoiâra 
que ce soit ou puisse estre, car ainsy nous plaist. 

En tesffloing de ce nous avons ces preiseoles signées 
de Dostre main , faict apposer en placart nostre geel aacnt 
de noz armes. Donné en oostre ville de Nancy, le SI jinvier 
mil six cens onze. 

Ainsi signé : HENRY. 

Et plus bas ; 

Par Son Altesse, les sieurs de Gournay, cbef du Coftseil, 
bailly de Nancy , de Uaillaone, marescbsl de lorraine , eomte 
de Tomielle, grand maistre en l'hostel et surintendant des 
finances, deLenoncourt, bailly de Saint Hibiel. de Lenoncourd 
primat de lorraine , de Haraucourt , gouverneur de Nancy, 
de Haraucourt de Manière, capilaioe de l'artillerie, deFresnel, 
capitaine des gardes et baillirdeClermont, etc. 

leos. 

Coutumes de La Bresse. 

(Origin. en puchtmiii. Arcbtv. de La Bresie. AA. I.} 

Article» de eoutumiê» pariieuliins 4 La Breiie. 

I. 

Entre gens mariés le mari survivant, la femme emporte 
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la (otalilé des meubles, h la charge des délies passives y 
ait enfants de ce mariage et autre précédent, on non. Et 
si la Feotme demeure survivante , elle emporte la moitié 
contre les enranls ou héritiers do mari prédécédé k la charge 
des dettes passives aussi par moitié. 



II. 



Et en cas que la femme demeure survivante, si le mari défunt 
délaisse des enfanls ou autres héritiers pupilles ou mineurs , il 
leur doit être pourvus de tuteur par le maïeur avec la justice 
qu'il fmit à ces Ans assembler, pour aux dils mineurs élire un 
leur parent de l'estocquage paternel pour tuteur et curateur, si 
aucun en y a de capable et, àfaute d'en trouver entre les parents 
un des capables , en est choisi et donné un du corps des huit 
jurés, et icelui ou autre des pareqts ainsi élu prête les ser- 
ments , obligations et soumissions en tel cas requises, es mains 
du dit maïeur, puis k l'assistance d'un tabellion , du maire 
et son doyen , doit Taire incessamment le partage des dils 
meubles avec la veuve, preud et reçoit la part des mineurs, 
et en fait dresser inventaires, l'un desquels demeure entre 
les mains du dit maïeur, l'autre es siennes pour en faire 
profit et en rendre compte ainsi qu'il est tenu de faire, . 
et d'autrement bien et diligemment administrer tant les dils 
meubles que imnfeubles à ses propres frais et dépens et sans 
aultre salaire que de deux francs par an. Que si ta vçuyp 
demande un adjoint, la justice lui en octroyé un, tel que 
bon lui semble, qui est aussi tenu prêter serment comme 
le tuteur pour les dits mineurs. 

m. 

Que si des dits mineurs*, pendant leur minorité on de- 
puis, un ou plusieurs viennent à décéder, sans hoirs de 
leurs corps, ils font eschule de leurs meubles et chose de 
cette espèce et qualité par morle-main à Son Altesse. Et est le 
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dit tuteur du maïeur tenu représenter les dits meubles par 
jour de plaid banal aux receveur et contrdienr d'Arches pour 
Son Altesse afin d'<en être Tait vente à enpan au profil d'i- 
celle. 

Illf. 

ytiomme marié mourant ag^i sans hoirs de son corps 
fait semblablement morte-main k Son Altesse. El sont les 
maisons bon tresfoDcîferes , c'est à dire qui np sont bâties 
de murailles [hormis celles qui commuoë.itent sont dites ben- 
nevises) censées tenues et réputées meubles non les dits 
bennevises 4e quels malériaui et étoffes elles soient b&lics, 
lesquelles sont en nombre de dix huit censables à Sou 
Altesse. 



N'est loisible h aucun des habitants en la dite Bresse 
mettre ni envoyer espèce de bétail quelle elle soit , ni bœufs, 
vaches , chevaux ou autres au vain pâturage de leurs mon- 
tagnes et finage qu'il ne les ait nourris pendant l'hiver, 
qu'on dit communément hiverner en son logis, ou, quant 
aux vaches , chevaux et poulains seulement qu'ils ne les 
aient achetés pour leur nécessité bonnement et légitimement 
. sans fraudent supposition de nom de personne, ou de mar- 
chés pour couvrir les laix , retenues à hâte , ou autres mar- 
chés frauduleux qu'ils en pourraient faire, à peine dç cinq 
francs d'amende à Son Altesse pour la première fois, avec 
la restitution des intérêts à la communauté, et pour la 
deuxième fois, d^ la confiscation du dit bétail aussi à Son 
Alte^ , et de deux amendes chacune de cinq francs, l'une 
à elle, l'autre à la dite communauté , sauf de cette régie néan- 
moins les pauvres qui n'ont moyen d'avoir bétail h eus , 
auxquels est permis tenir de louage une vache seulement 
et l'envoyer audit p&turage pour subff nir à leur nourriture 
et de leur famille. 
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S'il advient que quelque déforaifl veuille aller en lià- 
deace à la dile Bresse , et par twn et valable témoignage 
de sa prud'homie y soit reçu au nombre des habitants, 
sera tenu , pour droit d'entrée, payer soixante francs , moitié 
& Son Altesse, moitié à la communauté, si c'est de ce qu'il 
ae soit allié par mariage à une des filles d'un des dits ha- 
bitants du lieu, du gré, vouloir et consentement des pères, 
mères, tuteurs ou autres parents qu'il appartient, ne payer 
en ce cas, pour la dite entrée, que quarante francs, si c'est 
eoDtrala volonté des parents qu'il touchera oenls francs ap- 
plioibles comme dessus. 

VU. 

Pour ce qui touche les délinquants et criminels, ;era 
suivi le règlement y donné par Son Altesse, jusques au bon 
plaisir d'icelle. 

Formes anciennes et accoitlumées ex ptaidoieries et 
distribution de la justice à La dite Br«tse : 

I. 

Au village de La Bresse nuement à Son Altesse est d'ob- 
servance et eoutome d'y tenir le plaid banal au mois de 
mars par chacun an , une fus , à tel jour commode qu'il est 
mandé par les receveur et contrôleur d'Arcbes qui seuls 
ont accoustumé d'y présider et le tenir, et y font les for- 
malités que ci-après observées. 

II. 

Le jour immédiatement précédent celui de la tenue du 
dit plaid est du devoir du maïeur de faire ajourner tous 
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les habitants ds la seigoeurie pour s'jr asMinbler sur le 
soir > au lieu accoutomâ & tenir siège de jaslice , Mustu- 
miërement appelé Le Chautel , ad ce d'ouïr les r^i^rts de 
tout es que pendant l'année s'étant passé devant lui. Il doit 
au lendemain, k la tenue générale du dit plaid, reprësenler 
par devant les dits offiders, doit aussi y Taire convenir 1^ 
huit jurés et tous ainsi assemblés et les dits jurés & part 
du reste des hiAitants, il s'adresse particulièrement aux dits 
jurés, leur remontre qu'il a lail dresser ses rapports, les 
assemUer pour ea ouïr la lecture afin d'aviser qu'il n'y ait 
rien omis, et de fait la lecture en faite, il demande à tous 
particulièrement » les dits rapports sont bien ou non. Et 
ayaut réiwnda ce qu'ils en savent , alors, le dit maleur et 
les dits jurés se retournant vers les dits babilants , l^s foat 
appeler par noms et surnoms et passer I'uh après l'autre , 
afin de reconoattre ceux qui n'ont comparu , pour s'ils ne 
sont suffisamment exoniés être mulctés en amende de cinq 
sols au profit de la communauté. 

m. 

Lès diU bAtntttilâ ai'aâi i^conttuà , leuf f&it le dit tatàmt 
eômAaOâèmâijt d^duïr séâ tëpportï què poW te tl (atl lîre 
tt&'ûteffiëât, et leur fait toWihandement, soUs taAiënâie de 
cinq fràncâ , ^ttè èî quelqu'un d'ebtre éat sait y bfoit- quel- 
que chose écrit es dits rapports autrement qu'elle n*atinilt 
été passée, ou y en omis de passées , qu'il le lui dit et rap- ' 
porte avant la relevée du plaid , et cela ainsi fait , il les rto- 
jaaroi pour se traaver au leudamain devant les dits officier» 
4e Son Altesse et y taoir le plaid bauM comme de cou' 
tone. 

IV. 

Ab dit lendeatua les dits officiers assis et les dits babH 
lanls cemnwDtUs de Tapiu^xdMr, le dit mateor d«ma&de aux 
dite offieiers un proeurMir et quelque vieil maire de wD 
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cnnuJil pour rendre ses rappoi-ts , et tai élaot octroyé le 
dit conseil , au retour d'icelui , il présente ses diti rapports, 
qu'il offre soutenir par serment, proteste Déanmoinsques'ilz 
avait quelque omission , la rapporter dedans Van et joor, 
venant îcelle i sa connaissance. Les dits rapports reços et 
lus de rechef avec solenaités accoutumées est procédé i la 
création des nouveaux oiEciers de justice , aux Boâ dé (|(foi 
sont les dits habitants commandés par les dits sieuris redS' 
cenr et cootrâleur de faire élection de trois d'entre eux, pour 
être maire et si de ces trois , ils n'en trouvent qui soit pour 
ta capable, ils leur ordonnent d'en nommer autres UoH, 
et si encore ces trois nommés à une secdnde fois ne ieaf 
agréent, leur ordonne pouf une troisième la nominatioD 
d'autres trois , faisant avec les précédents le nombre de neuf, 
desquels trois , lors ils choisissent et nomment an pour porter 
fe dit ofRce de maleur. 



Quant au doyen , Mection aussi faite de trois par lei b*' 
bitants en est choisi l'un par les dits officiers, etcesdèai 
officiers ainsi nommés , y est donné à chacun une peiile 
bâche de bois, puis leur serment eu tel. cas requis pri» 
et reçu aux saints évangiles par les dits receveur et eon- 
trAléur. 



Pour la création des huit jurés les dits sieurs officiers 
ont de coutume étire quairti hommes de la commune qm 
bon leur semble, elles habitants antres quatre pour porter 
l'office de jurés , les ayant choisis de part et d'autre , les 
dits officiers présentent à chacun d'eux une petite bûche de 
bois , et leur font ensemblement prêter serment soleimel '"' 
les saints évangiles qu'ils feront bonne et brève justice et 
sans porter faveur & l'une ni l'autre des parties et que toutes 
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— «So- 
les causes qui viendront par devant eux « ils tes videront el 
jugeront sainement au plus près de leurs consciences. 

VII. 

Après lesquelles créations , le maire demande aux dits of- 
Uciers un lieutenant, éitantoctroyé le dit maire lui fait^pr^r. 
serment par devant les jurés à la relevée du plaid. 

vm. 

Avant la tenue duquel plaid banal le dit maire est teati 
donner aux officiers de Son Altesse qoatre gros pour Taire 
tenir le dit plaid, appelés les quatre gros du blé. ' 

IX. 

Les dils quatre gros délivrés , les dits officiers. Tont banir 
le plaid par le do;en , de par Dieu et de par Son Altesse 
comme l'on a acconstumé , puis le maire et tes huit jurés 
s'asseyent , tiennent ta justice et la distribuent h qui la re- 
quiert , reçoivent les dits officiers les amendes qui durant 
l'année se sont commises , et vident les appellations qui pen- 
dant aussi la dite année ont été inlerjetlées depuis le plaid 
précédent, si aucune en y a, et celles qui se font au dit 
plaid. 

X. 

Le plaid étant tenu , le maire et les gens de justice tiaoneot 
la relevée du plaid. 



Auquel plaid le dit maire Tait élire par les banvards pré" 
cédents deux tiommes de la commune pour être baonnis 
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darut Bon annie de maire , élaot 61iU il leur fait prtier 
BermeiU coanM «a Id cas nquit pour porter le dit officei 



La iqilice ordinaire au dit lieu de La Bresse ae tient toutei 
les semaiaea une fois par jour de samedi, excepté les joon 
que la dite justice a vacance , et l'extraordiDaire se lient poar 
les déforains tous tes jours , excepté es jours de dimandies 
et fôtes commandées de l'église , et la peut en avoir trois 
fois le jour. Toutefois ne peuvent les dits babitants l'an contre 
l'autre se servir de la justice exlraordioaire. 



Le main est tenu d'ajourner les parties (en étant requis) 
et le doyen , les jurés , sont les dits jurés tenus de compa- 
roir à tous les ^onroements qui leur sobt faits poar tenir 
justice , à peine de cinq francs d'amende et de pajer tes 
frais des parties, si bon semble à icelles. Que s'ils se retidenl 
absents, ils se sont attenus avant que s'en aller de fournir 
au dit maire un vieil juré pour lieutenaot, auquel le maire 
fait prêter serment en tel cas requis et accoutumé. 'El se 
font les Bjoumements tant àei parties que des dits jurés du 
soir au lendemain , si donc n'est pour affiûres princière ou 
criminelle que les dits jurés «nt tenus comparoir & toutes 
heures qu'ils sont ajournés et intimés. 

XIV. 

Si l'acteur requérant ne compare & la joamée , il doit Va- 
UMMde de «iaq fraocs «t trois grm fc la pNiie défeaderaue 
pMr Me frais et dépens- 
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XV. 

Si deux haUtants plaident l'un conlre l'autre , ta partia 
condamnée n'esl atténue de donner pour les frais et ddpens 
de la partie gagnante <|ue de chacun droit trois gros ou 
autres dépens raisonnables au taux de justice i et ce tant 
entre les habitants que forains. 

XVL 

Si deux délorains plaident aux frais du tort, leurprocèiE 
fini , la partie qui a obtenu gain de cause donnant sa df- 
claratinn des dAp«s aux maire et jurés , le dit maire en 
deane copie à Vautre pRrtiâ pour y diminuer si faire ie veut» 
dedans le temps qu'il lui pNsige. Et sojt qu'il y s^fa^^e 
OH non , est procédé au t^nx des dits dépens par les difff 
JQFés. Bt ne sont les dits défor^ips reçus en justice que préa- 
laUement ils ne donnent cbacun caution suffisaot», sujette 
sous la dite seignenrie. Et s'ils n'en peuvent trouver, après 
aroir fait devoir d'en chercher en. fournissant chacun cinq 
francs es mains du maire , ils sont ouïs afin que leur causé 
De soit retardée , jusque à ce qu'ils auront fait amende pour 
les dits dnq frapes. M ?'ils vauUpt e&çorç plaider il fafU 
qu'ils fouroissent loQjours autres cinq francs jusque àlaflq 
de leur procès , pour les amendes de Son Allesse. 

xvir. 

Et se peuvent deux déforains faire arrêter l'un l'antre cor- 
poreltément ou en leurs biens pour faits personnels , civils 
ou criminels , mojennani caution de part et d'autre. 



Toutes causes personnelles et réelles se démènent et éé» 
17 
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duisenl par deranl la dite jastice ordinaire qoi n'a connais- 
sance du fait auquel paisse échoir amende pins hanle que 
de cinq francs. Qoe si le fait est disposé & peine pécnniaire 
00 autre plus grande , la coDnaissance en appartient extraor~ 
dinairement aux diu officiers receveur et contrôleur. 



Celui qui plaide par devant fa dite justice et qui se met 
en droit faut [avant que les jures donnent sentence) qu'il 
assare-te droit qn'esl de consigner chacune des- dites parties 
mises en droit quatre gros entre les mains du maire. Cehii 
qni gagne le droit retire ses quatre gros , et les autres quatre 
gros demeurent entre les main» du dit maire qui appartiennent 
à la justice. Et s'en fait un repas la veille ou le lendemain 
du plaid banal avec tes dit» officiers de Son Altesse. Et s'il 
y a peu pour fournir au dit repas, le reste se prend soir 
les babttanis du dit village. 

XX. 

Les parties produisante! exhibant quelques lêtu^, litres 
et documents en plaidant leur cause , s'ils sont sujets de la 
dite Bresse, ils doivent, pour chacun litre quatre gros, si 
déforains huit gros, le tout au proSt du maire pour être ' 
émoluments de son office , ainsi que de tout temps il en a 
m usé. 

XXI. 

Le droit de chacune mise qui par ci-devant souloit être 
de quelque pinte de vin , sera dorénavant de trois gros» pour 
les sujets de la seigneurie et pour les déforains de six gn» 
poâr chacune mainmise. 
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XXII. 

Lesparliesayant requis au maire que la justice soittyouraée 
pâlir quelque cause l'uD centre l'dutre, et font appointemenl 
àitiiablenient par ensemble avant que venir ajournée, ce 
qu'ils peuvent faire. Si en ce cas l'acteur demeure aux dAngeïs 
et Ir^s de justice , il doit cinq francs d'amende. Et ai c'est 
le défendeur, il doit l'amende k taxer selon la qualité du 
fait pour lequel il aura été ajourné jusque aiix dits cinq 
francs et au dessous , et appartiennent à Son Altesse. Si 
un des dits sujets èèl injurié en son absence et que l'injure 
dite vienne & sa connaissance , il peut dedans l'huitaine api-ës 
l'avertissement, en former plainte au maire ou son lieutenant, 
autrement il est déchu de son prétendu. Et s'il se plaint et 
il né fait poursuite dedans le plaid banal prochain, il est 
aussi déchu de son prétendu et demeure aux amendes. 

ixut. 

L'injure dite à la personne de l'injurié, ou l'excès commis, 
l'injurié ou l'excédé doit aussi , dedans la huitaine, s'adresser 
au maire ou son lieutenaot et en former plainte sans autre 
délai, autrement il est déchu et déboutté de sa plainte. Et 
s'étant plaint en temps et lieu il doit poursuivre la plainte 
dedans le plaid prochain à peine de déchéance, comme dit est. 

xxim. 

Si un des sujets fait faire commandement par le dit maire 
à un autre sujet du dit lieu , le dit maire doit officier jusque 
au deuxième commandement sans en rien ré<ievoîr. Et si la 
partie contre qui lé commandement est requis s'y oppose 
et contredit au deuxième , le maire {s'il le requiert) doit 
assigner journée piir devant la justice , et si Tajourné se 
laisse poursuivre jusque au troisième commandement sans 
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demander journée qu'on ditrelenir le droit, doit cinq francs 
d'amende. Et s'il tombe à U contumace du quatrième, est 
adjugé à la partie actrice son prétendu , et le dit défendeur 
condamné à l'amende de cinq^ francs avec tous frais et dépens 
rpisonnables tant de la justice que de l'acteur, cQmme dé- 
sobéissant à icelte. E| en cgs que 1$ défendeur ne trouverait 
les dépens taxés raisonnablement- il leur peut faire régler par 
les sieurs reeeveor et contrôleur d'Arches. 

XXV. 

Si UD des siqets requiert au maire de gager on antre pour 
dettes soU qu'il en ait obligatoires ou non, le maire le doit 
faire et prendre son doyen avec lui, et venant à la maison 
de celui qu'il est requis gager, le crédlteitr doit constier 
des liages au dit maire qui les fait prendre par son doyen , 
,et, si bon lui semble, les tran^KHier en une autre maison 
jusque & quinzaine , su bout de laquelle les dits maire et 
doyen les prennent et les vont vendre au lieu accoutumé 
en étant requis par le créditeur, Jusque h la eoneurrence de 
h somme, et pour les frais et dépens qui se font raison- 
nablement et noD pour plus ; et s'il y 4 des gages de reste, 
te dit maire est tenu les rendre au dit débiteur, à laquelle 
gagèrtf s'ft n'y a contredit ou opposition du detteur, il ^ut 
que le crédit soit payé dans trois ^emaioes, ainsi se !tàl-n 
pour tputes autres dettes o4 il n'y a contredit , après la- 
quelle vendifiun par droit de ville, le deUeuf a bultaine pour 
racheter se» meubles. 

XXVI. 

fipqtpffïja ai par le 4^|UeBf y avai^ contredit , Hjteqt, ar$ni 
qj» Je maire lève f»^, opposer ou requérir ieimée , alors- 
le nnùre leur »s$igne à totis dent journées au premier jour 
pfAidable fit les j^oqs ohïs de part et d'autre par derant la 
djte justice poijr en juger inçoutineot et pramptement . le» 
jurés en jugent selon <iu'Us trouvent h la rai»oà. 
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XtVII. 

Si c'est UD déforain qui requiert de gager un de La Bresse, 
le maire ne le doit Taire que préalablement il n'ait caution ■ 
sutnsante en la dite seignearie, ou s'il n'en peut aucune 
trouver, Il sera tenu consigner cinq francs comme ci-deraat 
«st déclaré. 

xxvni. 

Pendant qu'il j a meubles gisanis le créditeur ne se peut 
faire conduire ni faire exécuter sur les pdturants, bî donc 
le detieur a'y donne consentement. 

XXIX. 

S'il n'y a meoble snffisanl, tant gisant que pÂlurant pour 
«alisfatre à la somme que le detteur doit, il se peut prendre 
sur les héritages par mainmise qu'il requiert être faite par 
les maire et geas de justice, laquelle mainmise première 
des exploits ii ce requis, continuera par quinze jours au lies 
469 six semaines qu'elle souloit durer anCieDaernent au prd- 
judice et retardement des créanciers. Et an bout de quinzaine* 
il se fait conduire sur les dits héritages saisis , qui lors se 
errent hautemenlet publiquement ftu lieu accoutumé à tenir 
la justice. Ce fait le maire y fait U deuxième mainmlBe à 
requête du créditeur ou son procureur. Et aa bout d'autre 
quinzaine, la dite main se lève pour être lé créancier [ce 
requérant) introduit aux dits héritages pour la Seconde fois 
et ainsi de suite de quinzaine & autre jusque à la quatrième 
de supurhabondaut. Et s'il n'y a conlredil lee dits gens de 
justice conduisent et introduisest le dit créditeur sur les dites 
pièces d'héritages et le mettent en possession d'iceltes, sA\^ 
le droit* d'autrui. Et pour deniers princiers les dites criées, 
mainmises et conduites se feront de huitaine i autre 'na^m 
il la quatrième d'haboudante. 
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XXX. 

Arrivant quelque coDtredit à l'un^ ou l'autre des dites 
maiomises et conduites, le dit maire assigne journée es 
parties à comparoir par devant les gens de la justice , au 
premier jour plaidablo, pour ouïr les parties et puis aprèa 
en juger plus sainentent et promplemeni , afin que personne 
ne soit retardé de leur prétendu. Toutefois le dit delteur ou 
ses héritiers ont an et jour pour retirer les dits héritages 
ainsi délivrés par la justice, en rendant les wmmes qu'il 
était at(eni4 ^t redevaiiL au dit créditeur avec trais et dépens 
de la procédure ijui sont raisonnables. Et si le dit detleur 
ou ses héritiers ne trouvaient les frais et dépens raison- 
nables , ils les peuvent faire régler par les sieurs ofliciers de 
Son Altesse, comme c|-devant a été dit. 

XXXI, 

S'il y échel quelque cas de nouvelleté- el qu'il soit de 
besoin faire vue de lieu, la partie qui se sent grevée rer 
quiert au maire que la justice soi( ajournée sur le lieu 
contentieux aux frais du tort pour faire asseing. El le jour 
assigné, la justice se transporte sur le dit lieu ob les par- 
ties sjnt tenues s'y trouver et déduire leurs bons titres et 
enseignements qu'ils voiidront alléguer et produire. Ce fait 
et sur le champ , les jurés rendent sentence définitive de 
laquelle la partie condamnée échet à l'amende de cinq 
francs. Et est tenue le mercyer et payer entre les mains du 
maire, appel ou non, et sauf de la recouvrer s'il obtient 
eu la cause d'appel, pour Son Altesse, avec les frais et 
■ dépens raisonnable de la justice et partie gagnaule si donc 
il n'en est appelé , et soit la sentence réformée. Et cas adve- 
nant que l'une ou l'autre des parties ne compare sur le 
lieu y étant ajournées, encourent l'amende de cinq litincs 
pour Son Altesse, si donr il n'y h exoine légitime. 
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XXXII. 

Il n'est loisible à persoane plaidanl par devant la dicte 
jQslice former ni chercher incident frivole et superllu, ains 
faqt procéder au principal ou proposer autres Ûna perti- 
nentes , aHn que ta justice ne soit prolongée. 

XXXIII. 

Tous procès qui sont étâ commencés parniy l'année depuis 
l'un des plaids annal à l'autre, et qui se commencent au 
dit plaid, sans toutefois être vidés par ta justice ordinaire, 
se doivent vider par chascnn an, au jour dit plaid banal, 
suivant le temps du dit procès commencé dont l'acteur doit 
fairR diligeoce. it peine contre lui s'il ne fait devoir poursuivre 
au dit plaid la vidange d'être déchu de son prétendu, et 
de payer l'aipende de rinq francs & Son Altesse. 

xxxini. 

Si l'autre des parties se sent grevée de la senteuoe rendue par 
1» dits jurés, elle en peut appeler. Et en ayant appelé, il 
faut qu'il ferme sou appel au premier oOicier qu'est 
le receveur d'Arches ou bien à son lieutenant au dit Ueti 
de La Bresse (s'il y en a un) pour vérifier au maire qu'il 
a fermé son appoi. Et fault que le tout soit fait dedans dix 
journées et onze nuitées après en avoir appelé , ou autrement 
l'appelant sera déchu de son prétendu appel , en fera l'a-iiende 
de cinq frans, l'appellatioa duement faite demeure en sur- 
séance jusque au prochain plaid banal que les oŒoiers da 
Son Altesse doivent vider et non en autre part. Et doit le 
dit maire tenir compte de la chose appelée .et pUidoyée pour 
la rapporter avec ses rapports le dit jour des plaids bauaus, 
qu'est au derajer ressort pour les dites appellalions. 
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Que si quelqu'un se seat grevé par le ingénient du dit 
appel premier parles devant dits officiers, il pourra [si bon lui 
serhble) en appeler au buffet de Son Altesse en la Chambre 
de? Comptes dedans le délai que dessus, en Tournissant six 
francs. Et sera outre se l'amende du fol appel ou du mal jugé 
(|e dis francs. 

XXXVI. 

On De peut appeler pour fai( d'iujnre, pour dettes con-^ 
nues, pour amendes merciées la ob il ; a serment locqué, 
sauf la plainte. 

XXXVII. 

En cause où II u'; n appel pour des qualités ci-devant 
déclarées, on peut se pourvoir par plainte en faute et erreur 
de justice, dedans l'huitaine après la prononciaUon de la 
senteuce pour tous délais , p>reiniëremeDt aux officiers , rece- 
veur et contrôleur susdits, pour à laquelle avant être reçus, 
sera le plaignant tenu consigner vingt cinq francs pour 
l'amende, es mains du dit receveur, sauf & recouvrer de 
partie s'il obtient. Que si la partis condamnée prétend être 
grevée, pourra encore avoir recours, et lui former plainte 
du jugement des dits officiers, deduts la quibuine de U 
prononciation ou sigaiûcation d'icelle , & la charge de con- 
signer dedans autre qdinaaiile après cinquante francs pour la 
dite amende, et ne s^xmt les parties reçues aux dites 
plaintes que sur le fait en son principal ou interlocutoire 
non réparables en définitive, et non sur incidents y ré-< 
parables. 

XXXVUI. 

Si uu ou plusieurs dos habitants de La Bresse fait pnn 
messe, en la main du maire, de payer quelques dettes ou 
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délivrer quelque chose, soit bétail, titres au autres Tails, 
fit il ne fait devoir dedans le terme qui lui est donné, si 
le requérant persiste et requiert d'être payé ou oanti de 
la obose à lui promise aa cootenu de la promesse faîte par 
le dit habitant es maios du dit maire, et le dit maire de- 
mande s'il se veut acquitter de sa dite promesse et il dit 
qofl oui , et le fait promptement , il ne laisse jà pour cela 
de taire l'amende de quatre gros, que l'on appelle pro- 
paesse rompue. 

XXXIX. 

Et s'il contredit et diffère de s'acquitter de la promesse 
qu'il a faite en la main dn dit maire, et qu'il en retienne 
le droit, ledit maire lui doit assigner journée au premier 
jour plaidable et venant devant la justice, les dits jurés font 
relater au dit maire comme il en a eu fait et usé , et en 
qael état est l'affaire. Et si le dit maire certifie qu'il a eu 
promesse en sa main, celui qui a fait la promesse doit 
être condamné de satisfaire tout le contenu de sa dite pro- 
messe, et mercier l'amende de cinq francs à Son Altesse. 

XL. 

Toutes amendes qui se font k La Bresse sont h Sa dite Altesse 
comme il est ci-devant déclaré , sans portions d'autres officiers 
excepté pour les rapports des banvards les amendes d^quels 
sont de deux francs pour chacun rapport applicables, savoir 
viDgt gros à Son Altesse , et i gros aux dits banvards. 

Charles par la grâce de Uien, duo de Calabre, Lor- 
r^oe, Bar, Gueidres,. marchîs du Pont-à-Housson, 
comte de Provence, Vaudémont, Blàmont, Zutphen, etc., 
a tous qui verront ces présentes, salut. Nos cbers et bien 
aimés les maoans et habitants de La Bresse nous ayant fait 
remontrer que jusques à présent y ayant reçu, régi et 
gouverné leurs actions, droits et poursuites en justice par 
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coulumea, 'usages et (ormea pour la plupart différentes à 
celles qu'en plusieurs autres lieux du ducbé de Lorraiue et 
bailliage de Naocjr, Vi>^;es et Allemagne étaient suivies et 
observées, et dès l'aa mil ciuq cent quatre vingt et quiD2e 
auraient été de notre ordonnanoe mises et rédigées en écrit. 
Us auraient lés leurs prétendues particulières, de cette occa- 
sion recueilli et en Tait dresser articles tant ppur accDx qui 
étaient de leurs dits usages que des formes à créer an dit lieu 
de La Bresse, la justice et y poursuivre et défendre leurs no- 
tions et canses; lesquels articles ils nous suppliaient trés- 
huRiblement vouloir faire voir, corriger et régler ainsi que 
verrions bon ii faire pour le bien de la justice, le leur et 
de leurs successeurs manans et habitants de la dite Bresse, 
et leur en octroyer nos lettres d'homologation. 3ur laquelle 
requête ayant le cahier des dits articles ainsi dressés ix la 
diligence des suppliunls et renvoyés à nos très chers et feauls 
conseillers les présidents et gens des comptes de Lnrraine 
pour les voir, examiner et recnnnaitre ce qu'ils verraient 
eipôdient, utile et juste à y ajouter, en dter ou corriger. 
En suite du dit renvoi y ayant iceux vacqué et entendu puis 
nous représenter ce qu'ils en avaient fait , sous notre bon 
plaisir, ainsi qu'il est particulièrement rapporté et décrit en 
dix feuillets écrits du présent cahier avec leur avis sur le 
tout, savoir faisons que leur dit raport et avis sur ce verba- 
lement entendu , nous, pour ce que touche les coutumes sous 
lesquelles les actions, causes, successions et autres droits 
des dits suppliants habitants de La Bresse, ores et tt Va- 
venir pourront et devront être dorénavant et pour les droits 
et actions à échoir, réglés, régis et gouvernés, voulons, en- 
tendons et ordonnons qu'ils et leurs dicls successeurs se 
conformeront, régleront et conduiront, tant pour ce que 
touche leurs personnes que leurs biens, actions, successions 
et droits selon les coutumes, écrits de notre dit duché de 
Lorraine et trois bailliages susdits de Nancy, Vosges et 
Allemagne, comme autres nos sujets indifféremment du dit 
ducbé, sauf et réservé que, pour certaines bounes consi- 
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, déralions, dou$ leur avons favoFatileiueal et à leur instante 
prière et requâte octroyé, permis et accordé qu'es cas par- 
ticulièrement rapporlës es sis premiers arElcleB du .dil présent 
cahier feuillets premier et deuxiënne ils puissent se régler 
comme il y est dit et habitué. Et suivant les coutumes sur 
ce ; déclarées lesquelles comme le surplus des styles et 
formes de procéder en l'instruction des causes et procès de 
justice selon que le tout est articulé et décrit au dit cahier. 
Nous avoiis homologué et homologuoD» , voulons et nous platt 
qu'entre eux. et contre eut tant pour ce que touche les ac- 
tions personnelles que mixtes et réelles pour les choses assise» 
et situées ez lieux, han , flnage et territoire de la dite Bresse, 
tant au plain qu'es montagnes, ils les suivent et observent 
fassent suivre et observer tant en Jugement que dehors, 
comme lois, statuts, coutumes et style de cour le doivent 
être. Sj mandons aux bailli, procureur général de Vosges, 
leurs lieutenants et substituts, et singulièrement au receveur 
et contrAIeur d'Arches, officiers particulièrement établis de 
nous à la dite Bresse, et à tous autres nos officiers , hommes 
et sujets qu'il touchera, que cette notre présente ordonnance 
et ho iiologation ils fassent duemeni publier ez jours de la 
tenue des premiers plaids ordinaires et répéter ez prochains 
plaids banaux de la dite Bresse tellement et si solennellement 
que personne n'ait justa cause ou piélexte d'en prétendre 
ignorance, et icelles ainsi publiées fitssenl de suite suivre, 
obserser et effectuer selon leur prescrit tant par les dits habi- 
tants de La Bresse que tous autres qu'il écherra, ainsi que 
chose tendanteau bien et règlementde la justice, car ainsj nous 
platt. En foi de quoi nousavons^ces présentes [signées de notre 
iqainj fait mettre et appendre notre grand scet. Données 
en notre ville de Nancy le vingt sixième jour du mois de 
février mil six cents et trois. 

CHARI-ES. 

Par Son Altesse : les sieurs de Bourbonne , grand maître en 
rhdlel et grand chambellan, deVillers, bailli de Nancy, de 
Marcossey, bailli de Vosges, d'Ancerviile, bailli d'Allemagne, 
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de Haraueourt, gouverneur de Nancy, de Chébanges, de Lis- 
seras, bailli de Cb&tel-stir-HoseUe , Haimbourg maître des 
requêtes ordinaires, Remj procureur général de Lorraine, 
Bardin aussi maître des requêtes ordinaires, de MalvoïslD tré- 
sorier général des finaoces, Fefriet, Balliny et Phîlberi 
présents. 

Jbamnot, BootïT. 

Cejourd'hui quatorzième du mois de mars mil sis cent et 
trois à la tenue des plaids banaux et annauï du village 
de La Bresse, ou présidaient et tenaient siège nobles Fran- 
cis Dubois et Martin Bouchon, receveur et contrôleur d'Arches 
au nom de Son Altesse, les coutumes et formalités de La 
Bresse contenues et déclarées au présent cabrer, ont été 
lues et publiées^antement et publiquement durant les dits 
plaids, par devant et eu présence des dits steurs receveur 
et cantrAleur d'Arcbes, maire, jurés, justice et de tous les 
habitants de la dite Bresse, du moins la plus grande et 
saine partie d'icelle et plusieurs autres délorains des villages 
et lieux circunvoisins , ainsi et de la sorte qu'elles sont écrites 
et enregistrées ci-devant ensemble l'homologation de sa dite 
Altesse en faite d'autre part. Le tout aux fins que personne 
D'y prétende cause d'ignorance. Lesquelles coutumes et (or- 
malilés ont été approuvées et agréées en tout leur contenu par 
les dits habitants et assistants. En tesmoing de quoi nous 
tabellion souscrit, avons à la requête des dits miiire et justice 
de La Bresse qui ont certilié Jà les avoir Tait publier en 
plaid beny, signé le présent acte de nos seings manuels 
avec tes dits sieurs receveur et contrôleur d'Arches les an 
et jour que dessus , en présence de noble François Felitgout, 
demeurant à Remiremont, Emon Jean Genêt, demeurant k 
Cornimont, Bastien Vaidenaire demeurant fi Ventrou, Delon 
Bemet demeurante Rochesson, Demenge Géhin maire du 
dit Veniron et de plusieurs autres témoins et assistants à 
ladite publication. 

Dubois, Bouchon, Tribois, C. Hinguenot. 
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Statuti de$ TawMu's de NmfekdteaH. 

(tsbait du Recntil dea Ordonnmees par ftagéville, t. il.) 

ChariieB. par Ia grâce de Dieu, Duc de Lorraine, Harcbis, 
Duc ie Caiabre, Bsr, Gueldras, Uarquii de Pont-b-Hous- 
soD et de Nomoieayt Coonlp de Provence, Vsudénuwt, 
BIjiRUHit. ZulptieQ, Swverdtpf Salm, etc. A tous ceux qui 
ces préBCDles venront, salut- 

Ifii Tanoeur^ ^ Conrojeurs de potre ville de NtufcbJk- 
(aaa, nous Maot tfèa-bmnblemeDt femonstré-, qu'à cause 
qu'H D'y a ju^ue fr présent aucun han ni m^trise au mes- 
tj«r de Xapnsur et Conr^yeur d«pg lfu]ite rtUe et dâpendince ; 
sops ce piétexte, toutes sofleg depersonoes, depuis qoelqge 
temps, se seroieQt immiscés de façonner des cuirs et de 
les débiter p sads es qu'ils ayent les qualités que doivent 
avoir les cuirs bien tannés et conroyés , en quoi nop-s^le- 
ment le public est notablement intéressé, mais aussi l^^dits 
nemoastrans, lesquels, par le mjiW 4fi débit de ce» mfiu- 
Tfjses raarcbandises , perdent la bonpe répnt^tj^a qu'ils 
s'étoient loi^ours çaawryie, d<e fffionn^r de bon ci^ir. et 
if debicF qu'ils en ai'oieut. 

Movs, aysnl «s^d avxdites rewonslrançes, et désirant 
nepiédier à pes désordres, apr^ès avoir veu lie rappfirt ^e nos 
très-chers et féaubi les Président , Conseillers et Auditeur» 
dé Qoatre Cbapibre 4^ Comptes de Loirûne, du 3S^ novembre 
d^ier, pour ces pauses et spires bonnes à ce nous man- 
vMleSi de 003^ pleine puissance et^ptbprjté sD^vereiae^ 
avons créé et «staJbli, créons et pstablissons par cçtte, irràvo- 
cablOQWtr b^n et œvtrise 49 Tapneurs et Çonroyauiï en 
nostfse dit* vj)M de Neu(i:hA):eaH et li^ux de sa de^pendwice, 
vGolans a qous plaise, que, poux l'ordre et police dudit 
mifistijer , lesdili remop^twis et leurs svccesseivs pbserr^nt 
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maintenaot, h l'adveniret a toujours, de poinct en poinct, 
les articles ei réglemens ci-après ; 

Que les compagnons Tanneurs et Conroyeurs de Neufchâ- 
leau et lieux en dCpendans , où il n'y a han ni maîtrise 
par nous eslabtis , csliront par chascun an , un Haislre , un 
Lieutenant et un Juré , onsquels tous les ouvriers et 
compagnons dudit mestier seront tenus d'obéir es choses 
concernantes ledit mestier, à peine h chacune fois aux 
contrevenans , d'un franc d'amende, applicable,' moitié i 
noslre domaine , et l'autre h leur confrérie. 

Que personne ne pourra travailler ni faire travailler 
dudit mestier de Tanneur et Conroyenr audit Neufchftieau 
et ses dépendences, qu'il n'ait préalablement faict appren- 
tissage, dont il fournira certificat aux officiers de ladite 
confrairie, pour estre recen Haistre, et pourquoi il fera 
chef-d'œuvre, et sera par lui payé la somme de cinquante 
frans barrois, payable, moitié à noslre dit domaine, et 
l'autre a leur ditté confrairie, avec une livre da cire pour 
l'autet et dix frana pour les compagnons dudit mestier pour 
bienvenue. 

Qu'il sera permis à la veuve d'un maistrë dudit mestier, 
de tenir boutique, pourveu qu'elle ait un compagnon capable 
pour en faire la fonction, en payant par ladite veuve 
douze frans pour une seule fois , applicable h ladite confrai- 
rie, et venant à se remarier avec un compagnon dudit 
mestier, qui ait esté receu et faict chef-d'œuvre, II lui 
sera permis de tenir bcJatiqae, en payant austi' douze 
frans pour une seule fois. 

Que le Bis du maistre hanté, comme aussi celui qui 
aura espousé une fille du maistre, ne payera après leur 
chef-d'œuvre, que six frans et une livre de cire k ladite 
confrairie, et dix frans aux compagnons pour leur bienvenue. 

Que tous les maistres et compagnons qui se trouveront 
présens'aux marchés qu'ils feront pour ceux dudit mestier, 
des peaux, cuirs et autres choses sortables à tcelui, pour- 
ront avoir part audit marché, en payant leurs cottes et 
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conliDgénts du prix desdites marchandises , à peine aux 
contrevenans de irois frans d'amende lorsque le prix d'icelles 
De sera gue de cinquante Trans et au dessoubs , et de vingt 
cinq Crans lorsqn'îl excédera lesdits cjnq«ïute frans, lesdiles 
amendas applicables, moiclié à uostre domaine, et l'autre 
à la confrairie. 

Que tous Tanneurs et Conroyeurs hantés de Neufcli&teau 
et dépendances , pourront acbepler sauvagines et peaux de 
moutons, brebis, agneaux , avortons, bœufs, vasches, veaux 
et autres, et les faire appretter h leur mode, selon le 
prescrit de leur mestier, rasé et non en poil, pour servir 
de fourrure, sans qa'iceux puissent eslre contraints ni obligés, 
en le faisant, de se faire hanter des pelletiers. 

Que tous maislres Tanneurs et Conroyeurs hantés, se 
trouvaot aux. foires par tous nos pays , pourront vendre et' 
achepter marchandises convenables à leur profession, sans 
encourir danger de peines ni amendes. 

Que tons ceux qui ne seront du mestier ne pourront 
achepter cuirs ou peaux audit Neufch&teau et ses dépen- 
dances , pour en tradcquer , sans être préalablemeat hantés, 
et s'estre acquittés des droits ci-devant dénommés, à peine 
de vingt-cinq frans d'amende , applicables comme dessus , 
et de confiscation des marchandises au profict de nostre 



Qae toutes personnes qui ne seront du mestier et ban ne 
pourront vendre et débiter dans ladite ville de Neufchâteau 
et ses dépendances, soit en gros ou en destail , aucuns cuirs 
tannes ni conroyés, sans estre hantés,' et la marchandise 
visitâe et recognue par lesdits Maisb'es , Lieutenant et Juré , 
à peine de six frans d'amende pour chacune fois , et de 
coofiscatiûD de ladite man^andise , applicable comme dessus. 

Qu'il sera loisible à toutes pwsonnes d'entrer en appren- 
tissage audit oiestier , en pajant auparavant trois fraqs et 
une livre de cire , pour une fois seulement, au profit de 
ladite confrairie, en quoi sont exceptés les fils des maistres. 

Que sorvenant quelque diffiealté pour le faict dudlt 
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meuier, lesdiU maistrea avec lesditeoffiders les termloeront, 
parties appellées et ooies , stuif l'appel par âevanl nos très- 
cberft et féauU les Président, Congoillers et Auditeurs de 
nostre Chambre des- Comptes de Lorraine, qai se rivera 
daos la quiosaine , en consignant par l'appellaot , pour le 
relief, trois fraos dans ledit temps. 

Qu'arrivant le décès desdits compagnons ou de leurs 
femmes, Issdits officiers et autres compagnons de ladite 
confrairie seront tenus de se trouver, ou gens de leur 
part, à la conduite du corps, après qu'ils auront esté 
adverti par ledit juré, jt peine contre les contrevenans desii 
gros d'amende, si ce n'est qu'il r ait cauae et excase 
légitime. 

Seront aussi tenus lesdits officiers et compagnons de 
ladite conftvirie, d'assister ou nn de leurs, loriqu'ai» 
vespres solemudles qui se célébreront, la veille de la Saint- 
Jude et Saint-Simon , patron de ladite confrairie, et le 
lendemain & la messe et aui vespres , à peine de chacun 
six gros d'amende, comme dessus. 

Qae le lendemain de ladite feste , lesdits officiors rendront 
compte aux ctnnpagnons dudU mestier, pour ce assemblés, 
de toutes les amendes , conSseatioas , deniers et autres 
choses qu'ils auront reçeus , gerrés et maniés pmdaat Tannée 
de leur charge, ce qui se fera en présence du receveur de 
nostre domaine de Neufch&teau, pour recevoir la put à 
nous afférente ausdiles amendes et confiscations, et Ifl 
surplus estre mis et déposé entre les mains du maistrc 
qui succédera, ou tel autre que lesdits compagnons nom- 
meront, pour lesdits deniers estre emplcâés au 8»fice divin 
et aux nécessités de ladite confrairie. 

Si donnons en mandement & nos trôs-<tberB et féaBlx lea 
Président, Conseillers, et Auditeurs, de nostre Chambre des 
Comptes de Lorraine, Baillis, ProcureuFS générsax , Subs- 
tituts, et teUB antres nos Officiers et Josliciors qu'il appar- 
tiendra, que du coMeBu des présentes ils ayent à faire et 
laisser jonlr plainemaDt et paisiblement lesdits remonstrans 
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«t leurs successeurs audit mesUer d« Taonevra el CoDrojenn, 
Sftos leur donner ai permettre qu'il lear smi donné aoeen 
trouble ni Mipetchement au contraire , car «nsi mitiB 
plaist. En foi de quoi nous avons au preseoleâ signées de 
uoslre main, et contresignées par l'an de nos conseillers 
secrétaire d'Ëstat, commeDdemeas et Unauces, faicl meMre 
et apposer noslre grand scel. Données Ji Bar, le 3 octobre 

an, 

signé : Chauis. 
Et 8QF Ib repu ; 
Par Son Altesse, J. Voillot de Valleroy, avee paraffe; 
rt à cOté, Reg:sïraîa, Cordier; scellé du scel secret lie 
Son Altesse. 

(Cammviriqué f«r Jf. CiMptMer.) 

1789. 

CaAûrf de dolianett, plainte» et remonPrafieta [4] 4th 
eommuMoati de Domjvlien, bailliage dt Uirteourt. 

(Oiig. Àrcbiv. des TiMgai. B. BaUliags da Hireeamrt) 

Cejourd'bui treiee mars mil sept cent quatre vingt neuf, 
la communauté de DonyulieB s'étant assemblée au lieu et 
«B la matière accoutumée, par devant Joseph Gilbert, maire, 
officier principal d'icelte ; en conformité des ordres ^ man- 
'demeot de H. le lieutenant général de Mirecouri, & elle 
adressés le s^t du courant, à l'effet de procéder d'abord 
À la rédaction du cahier de feintes, doléances, remontrances 

(1} Nous publions aujourd'hui les cahiers de quelques commu- 
nautés du bailliage de Hirccotir( ou graud bailliag« de Vosges , 
ainsi que les cahiers âes dépulés A ce bailliage , qui élaif ts plus 
imporlBBt de ceux compris dans tes limtled actuelles du dépar- 
Unatat. Lm ToiwBes soitanli contitotfroiit \et cahiers dea «atm 
Mlliagw aiiMi qoe lei pKces In {dos impMlaDlCB «uOH^wt 
l'hiil«ire rtwlutioaoùre daM les Vosges. 

18 
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et avis que, suivant les ordres el voloolés du Boy , ses ba- 
bitaos enleudeot faire k Sa Majesté ; ensuite à la nominatioD 
des députés choisis & haute voix entre les plus notables 
babitaos, et ce dans le nombre déterminé par l'article 31 
du règlement, ponr porter le dit cahier à l'assemblée 
préliminaire, qui sera tenue en la riUe de Hirecourt, lundy 
prochain seize mars. 

Ont observé les dits habitants, pour parvenir à ce but 
et rédaction dn dit cahier, que, depuis un temps infini , ayant 
constamment été opprimés par les deux premiers ordres du 
royaume, le clergé, la noblesse, 'et la voix de réclamatioD 
de leurs droits les plus sacrés leur ayant toujours été 6\ée, 
ils ont vécu jusqu'alors dans une sorte d|esclavage, méprisés 
de l'un et l'autre ordre; portant seul dans leur proportian 
le fardeau des subsides ; que cette administration , pour eux 
aussi dure qu'injuste, les a réduits .à la dernière misère, 
k laquelle ils nuroient infailliblement succombé , si le cœur 
paternel de Sa Majesté, d'après la peinture vive et louchante 
que ce zélé ministre, dont le nom seul sera k jamais cher 
à la France, a fait de l'état affligeant du tiers, ne s'étoit 
enfin attendri sur son sort, et dans l'effusion de sa bonté, 
ne nous eût même permis en particulier, de porter nos 
plaiules et doléances jusqu'au pied de son tréoe. 

Bénissons k jamais notre bien aimé monarque , et 
puisqu'il nous l'ordonne et qu'il nous rend notte liberté 
première, h&tons-nous de dépojer dans son sein l'état de 
nos misères, exposons-lui nos besoins avec cette confiance 
qu'il nous iospire, que dans peu il daiçnera les soulager. 

Pour exécuter, avec méthode, cet ordre si cher à son 
cœur, la dite communaulé a cru ne pouvoir mieux y réussir, 
qu'en donnant l'état exact de ses chétives revenus , les 
comparer k l'excès des impôts en teut genre, cens, rede- 
vances seigneuriales auxquels elle est assujettie; et procéder 
ensuite à la révision des avis et moyens les plus propres, pour 
opérer son bonheur. C'est pour y travailler avec succès quo 
les (lits habitans distribuent d'abord, la totalité de leur finage 
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CD cing portions, pour montrer plus au vraU 'à-vec plus de 
précision et de justesse le produit exacte de chacune. La 
naïveté qu'ils emploieront & démontrer l'un , les dirigera 
également dans l'énoncialion de l'autre; et si d'un cAté 
la Diodieilé des ressources étonne, de l'aulre, l'excès des 
charges elTrajera sans doute. 

Division du finage. — Co Cnage peut se considérer comme 
formé . de cioit portions , la première de terres arrables , la 
seconde de preys, la troisième de vignes, la quatrième de 
ttoisi et la cinquième de pacquis. 

Première partie. — Remontrent les dits habitans, que 
la première portion est composée de deux mille cent jours , 
ioat la plys grande partie est d'un rapport très mauvais; 
le fonds n'étant que terres mortes et chalain : que la totalité 
de cette quantité, un tiers selon l'usage, demeure en jacère, 
le second pour H récolte des gros grains , orges , avoiae t etc. , 
le troisième enfin pour celle de blé ; que chaque année l'une 
fiortftnt l'autre, le tiers destiné k la récoHe des blés, peat 
annuellement produire la quantité de trois cents cinquante 
resaux, mesure de Nancy, culture et semence déduite; celui 
pour les gros grains , même quantité. Que cliaque jour 
composant le Snage, ne contient que deux cent dix toises 
de Lorraine, que te produit ordinaire de chacun d'ioeux, 
n'excède pas quatre boisseaux de la mesure susdite. 

Deuxième partie. — Que la seconde est de la consistance 
de deux cents fauchées coatenant l'une iOO toises de Lorraine, 
fonds marécageux en partie, d'un Foible rapport et bien in- 
suffisant pour la nourriture du bétail; que dans cette quantité 
de terrain, sont également compris les jardins, mazures et 
chenevîéres. 

Troisième partie. — Que la troisième, se monte pour sa 
consistance à la quantité d'environ cent jours; que le fond 
en étant également mauvais, n'offre au cultivateur qu'un 
.produit insuifisanl pour le dédommager dans ses peines. 

Qmatrième partie. — Que ta quatrième, est composée de 
763 arpenta, dont le quart en réserve, les trois antres 
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disEritnés eo vingt cinq coopes, exploitables l'une dtaque 
Maée , partageable encore pour od cioquiëme avec la cofo- 
mooauté de Giroviller. Que ces (orM sont tellemeot dévastées, 
qu'à peine chaque habitant, se montant pour les deat 
commuDantés à cent BOixan(e-sîi chefs, peut avoir pour sa 
part et portion d'affouage, une petite voitnre de bois au \Am. 

Cinquième partie. — Que la cinquième rafin contient 
environ cent quarante arpents d'un fonds très-sec , d'un 
rapport très-modique. Que cette quantité étant ég&l^nent 
divisible pour un cinquième entre la communauté susdite 
M la remontrante , les troupeaux de l'une et l'aotre , trouvent 
il peine de quoi se substanter ; que cette dernière possède 
seule, Il la vérité 40 jours de même fond mais que i^nn 
n'étant pas plus heureux que l'autre, les ressources en sont 
aussi modiques. 

■ Charges annexées à chaque portion dudit finage. — 
Terrti arables. — Remontrent les mêmes habitans, qoe la 
dime sur tout le gnage se paie au septième ; qne sur les terres 
arables, l'on est obligé d'abandonner la septième gerbe, qui 
se partage pour lors entre trois decimateurs; la moitié appellée 
dime, appartient au curé, et au chapitre de Remiremont, 
l'autre nommée terrage , appartient aux seigneurs du lieu; en 
sorte que, d'après cette division, il est aisé de voir que le 
propriétaire de cette portion de son ânage, n'a pour )ni que 
tes six septièmes de la récolte. Reste-t-il six gerbes au bout 
de chaque champ , la dime vient encore plus aggravante; il 
faut laisser la dernière. 

Pris. — Celte portion qui semMeroit hite pour soulager en 
quelque sorte le pauvre cultivateur des charges ii»m«ises de la 
première , se trouve encore assujettie au seigneur, et malgré 
la part immense qu'ils prennent dans les récoltes de la 
première, ils exigent de chaque propriétaire un son trois 
deniers par chacune fauchée , et deux sous six deniers par 
chacun jour de jardin , oheneviëre et mazure. 

Yignts. — Les vignes, cette portion de terre qui exige do 
cultivateur un travail si constant, si pénible, une dépense si 
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«Kcessive qui, par leur mauvais foo^ls, du peuvent payer les 
sueurs du maître; sont néanmoins comprises pour la dime 
il un laui si considérable, qu'il paraît être l'unique dans 
la province. De chaque quatorze tandelin l'on en donne 
deux; l'onzième est pour le curé, le quatoriiëme pour tes 
seigneurs. 

Bois. ~- Dans les bois, l'influence des droits sei^euriatls , 
n'est pas moindre que dans les autres portions ; les domanianx 
euK-aiémes y eurvienoent pour augmenter la charge; en 
voicy la preuve. 

Pour que l'batHlanl chef puisse recoller à son usage et 
profit, la voiture de bois que sa forêt de coupe réglée 
peut 4 peine lui produire, il faut payer les honnoraires des 
officiers qui distribuesl ce bois et le salaire des gardes. 
Ces charges sont quelqnesfois si considérables, à raison 
inverses du produit qu'elles assurent, qu'on le cède volontiers 
pour ies rrais. Le quart mis en réserve, pour de trente ans à 
autres, être exploité cl le produit employé seulement aux 
grosses réparations commiinflies, tombantes h la chaire seule 
des babitaos , sans aucune influence de secours des seigneurs , 
par la marche et formalité d'exploitation , ne rapporte qu'un 
profit très-mince, quelquefois même aucun. 

L'habitant SDllicile-t-il la délivrnDce de ce bois t Le coup 
d'arrêt qui à ce sujet intervient est d'un prix exorbitant. 
Les officiers de la maîtrise se transportent-ils sur les lieux 
pour en marquer la coupe? As^slenl-ils à la séance d'ad- 
judication qui se fait? Leurs droits, leurs vacations, à raison 
de deux sous par livre; les salaires considérables de leurs 
gardes, sont une distraction considérable contre la commu- 
oauté. La veote en est-elle faite? Le tiers appartient aux 
seigneurs. Les deux autres sembleroient revenir au profit 
de la communauté sans plus de retenu, non I le produit 
en seroit trop fort pour le pauvre habitanl; il faut le dé- 
poser dans les coffres du receveur; là, payer le droit de 
conseing, de garde, de quittance qui ie diminue. 

Bsl-it question de vacquer aux réparations communales? 
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La communauté n'a pas seule le droit d'y pourvoir; il faut 
le mintstëre public pour en constater l'état; il faut, en 
présence des officiers, en faire l'adjudication ; il faut payer 
leurs vacations, le tout en moins de cet argent qui 
se consume petit h petit en frais de formalités. 

Les habitants voudroient-ils profiter du petit produit de 
leur paquis? Pour les aider en quel>]ues sortes à subvenir 
aux charges qui les écnisent, les soigneurs viennent 
encore à la charge; ayant le droit de troupeaux h part, 
ils l'envoyenl parcourir le premier cette terre; de façon 
qu'il raison de ce privilège, la premijire herbe étant 
mangée, le cultivateur est obligé de nourrir dans son 
écurie ses chevaux d'attelage; son troupeau communal 
trouvant à peine de quoi se substanter dans la plus forte 
végétation. Est-il question de mettre en réserve quelque 
parties de prairie pour regain? Le seigneur y survient aussi- 
tôt pour en prendre le tiers; est-il question d'en payer le 
vingtième? Il s'échappe k- l'instant. L'on voit alors cette 
société établie entre le seigneur et l'habitant, le premier 
pour prendre sa part dans tous lesémolumeuts, le second pour 
en supporter seiil les charges. Société injuste, sans doute; 
contraire k toutes les lois, contre laquelle, le Tiers-État n'a 
jamais réclamé, parce qu'on lui en a toujours ôté la facalté. 

Impositions royales. — Remontrent les dits habitans, que 
pour raison des facultés qu'ils peuvent avoir h l'occasion du 
faible linage, ils sont taxés tant à la subvention qu'aux ponts 
et chaussées h la somme de deux mille deux cents quarante 
livres de France; que |a cinquième partie d'entr'eux, par leur 
pauvreté extrême, esthorsd'étatdc payer aucune contribution; 
qu'en conséquence les plus facultuenx en sont chargés et 
payent seuls cette somme immense; que les terrains qu'ils 
possèdent formant déjà les facultés pour raison des quels 
ils sont imposés à la somme susdite, n'ayent dans leur en- 
ceinte aucune manufacture, aucun commerce, aucun entrepét; 
les propriétaires sont en outre chargés au vingtième d'une 
somme de plus de 700 francs mémo cours. Que poiirsub- 
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Tenir aux besoiDs de l'État, cette somme grosse de deux 
mille oeuf cents quarante livres, qu'ils sont obligés de 
payer , sans y comprendre 25 Trancs pour vingtième des bois 
et paquis, quoique déjà bien au-dessus de leurs facultés, 
ne les dëcourageroit pas encore [leur amour pour leur Roy 
est sans bornes), si du moins leurs seigneurs, contents des 
profits immenses qu'ils tirent journellement sur leur llnage, 
ne veooîent pas au surplus prélever sur eux des droits qu*- 
le tems affreux de la domination féodale a pu seul leur 
assurer. 

Itroils ssignewiata. — Remontrent les dits habitants 
qu'ils doivent annuellement à leurs seigneurs, un demi imal 
de blé, grande mesure, par chacun chef, de plus huit 
sous à neuf deniers, le tout, tant pour droit de bourgeoisie, 
que rachitt de celui de garde, qu'anciennement, ils étoient 
obligés de faire aux tours du ch&Eeau et du travail pénible 
qu'ils avoient à empêcher le croassement des grenouilles 
dans les fossez du même édifice. Que. cette ancienne don\!-; 
nation des seigneurs , qui, de leurs vassaux, eu a fait comme 
autant d'esclaves, les a engagés à prendre sur eux d'autres 
avantages encore. Il nefalloit, pour en completler tout l'Or 
dieux , que les banalités , aussi les onl-iU introduits. 

Remontrent les mêmes habitans qu'ils sont assujettis, a 
trois sortes de banalités; la première du moulin, la seconde 
du four, la (roisiômedu pressoir, qui toutes achèvent leur 
ruine totale. Celle du moulin , par la contrainte de porter 
son blé dans cette usine , et dans le tems de sécheresse et 
gellée , d'attendre vingt quatre heures sans pouvoir discedep 
d'icelle. Celle du four, par la vingt cinquième livre de p&te, 
qu'il faut y laisser, pour droit de cutson qui pour le plus 
souvent est mal exécutée. Celle du pressoir, par l'onzième 
pot de vin que l'on exige, et la genne de fabriquer son 
vin h sa vollonté. 

Ces droits ne sont pas les seuls eBCore, exerçant sur leurs 
vassaux une domination comme despotique, ils les forcent 
et amènent k acquiescer & leurs prétentions ; tel est dans 
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te lieu celle de vouloir réiîDir au domaine de leur sergoenrie, 
HD terraio qui depuis trois ant se trouveroit en friche : 
prâleutioEu iaserées cbaque année dans le plaid annal et 
qu'ils font signer pour eu /ormer le droit. 

Tells est l'eKigeocû de cinq tivrea dix sous qu'ils lireol 
efaiuiue année sur la coiomunauté pour Trais d'assize, dit-on, 
terme ausei iocoanu, que le droit eu est plus exorbitant. . 
Celui de colombier D'e«t pas moin6 aggrarant eœore, ha- 
bitués & ne le fermer en aucune totsoD, les pigeons qui 
sont en grand nombre, causent aux cultivateurs un dégal 
eoBStdérable daoa le temps de semailio et récolte. 

Les dieuevières étant pUis à portée du viD^e, dans I'ud 
et l'autre de ces tems, l'on est obli^ de mettre des garde» 
pour leur ea dëresdre l'approche. 

C^ui de clôture a part qui regarde les seigneurs et gro» 
propriétaires est aussi contraire h l'iiabitant : conserranl à 
- iear profit leurs inuoensee terrains, iU envoyeat leurs trou- 
peaux parcourir celui de ce misérable ; soD bétail diminue faute 
da nourriture et l'apiculture en souffre. 

L« cultivateur est-il forcé pour le subslauter, de l'envoyer 
dus ses forets communales? Le seigneur anssitét y envoie le 
sien. Est-il questiea de represaillesT On le défend sous peine 
A'aneade. 

Le tems destiné ii la récolte de tout guire est-il arrivé? 
Le cutlivaleur ne peut y vacquer & son gré : il faut au 
seigaeur, son jour de prestation, et l'influence des tems 
pluvieux qui surriennenl quelques fois, confond ion 
espérance. 

Que condune de tous ces droits? Que l'asservissement dn 
tiers, sous la domination de la noblesse, est à son comble: 
nais plus il est grand, plus il est aggravant, plus aussi cet 
ialrépide ministre que l'on nomme h si juste titre l'ang* 
tulëlaire de la France, s'efforee-t-il de nous ea délivrer. 

charges partieuhèreg d« la eommimattld. — Remontrent 
Micore les babilaos, qu'indépendamment de la somme susdite 
deSSiO frwcsa laquelle ils sont imposés pour subvention des 
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poDts et chauwé«s , n'étant pas à raison de cette prestation 
dégagés de l'entretien particulier de leurs routes; par ordo»- 
Dance du seigneur intendant , on lève encore sur etti , poor 
y subvenir, le sixième de cette mSme somme; que la collecte 
s'en faisant au sous la livre, forme un impôt nouveau qui 
pèse singulièrement sur celui qui se tmnve compris an râle. 
I) p»;e Aé]k la cote du pauvre qui écrase, et l'injustice de 
l'ordre de cette dernière perception détermine sa ruine «ntiëre. 

Le tirage de la milice est pour elle encore , rh&que année , 
un impdt cruel. 

Les chemins vicinaux sont en outre dans l'état le. plus 
afTieux ; leur réparation urgente et nécessaire sont h leur charge 
seuls. L'entretien journallier des ponts, fontaines, église, 
cimetière, maisons de cure et d'école, tout les accable. 

Tirons enfin le rideaa sur cette misère effrayante, repo- 
sou-noHS sor la bonté de l'auguste prince qui nous gouverne; 
it veut nous soulager, il s'y engage, il ne demande que les 
moyens de pouvoir opérer plus sûrement notre bonheur; 
pour ne plus le retarder, il nous ordonne de loi en indiquer. 
SI) bien! avec la soumission la plue entière, la fidélité 18 
plus exacte, le respect le plus profond, qui nous signalera 
& jamaiB pour sa personne sacrée ; bàtons-nons de suggérer 
k son oosur, ceux que nous croirions les plus propres à 
aUandre ce but si désiré. 

HOTKm DE SOULâ&KHBNT. 

Suplieot très respectueusement les .dits habitans. Sa Majesté 
de vouloir dans sa bonté et sagesse : 

4* Peser attentivemmt la force des remontrances ci deetaa 
pour l'assiette des impiMs; ne point perdre de vue l'état 
affligeant du peuple ; considérer que ces charges pour l'Étal 
sont déjà excessives; combiner la force des dimea qui fderaae; 
les droits seigneuriaux qui l'accablent; «n conséqnoiee, 
pour la dîne, surtout celle des vignes,, introduire en tous 
lieux, la même règle, la même uniformité; abolir de suite 
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l«s droits particuliers des seijrneurs sur leurs vassaux, el 
les rendre eoSn i leur liberté première. Ils proposent ce 
moyen avec d'autant plus de confiance, que déjà assurés 
de la ^nérosité de la noblesse , qni , par ia renonciation 
volontaire à ses privilèges, vient de se soumettre à sup- 
porter avec le tiers le fardeau des subsides, elle voudra bien 
encore la pousser à son comble, en les abandonnant de 
grand cœur. 

2° Supprimer l'édit des clôtures comme tendant h la mine 
du peuple. 

3" Ne reconnoitre que les impAls de quel genre ils puissent 
élre, aucune exemption, aucun privilège des deux premiers 
ordres, que touscitoyeas, tous sujet» du même Roy, chacun 
y contribue selon ses Torces et facultés. 

i' Que pour l'entretien des routes, ponts et -cbansséea, 
réparations communales, de quel genre elles soient, les deux 
premiers ordres y viennent concurremment avec le tiers , aussi 
it raison de leurs facultés. 

5* Que selon celles que les seigneurs et décimatéurs oat dans 
chaque endroit de leurs seigneureries et dimeries , ils y 
payent leurs parts et portions d'impositions pour servir à sou- 
lager le peuple. 

6° Que dans la délibération des Etats-Généraux , lors de la 
fixation de l'impAt, l'on opinera par tête et non par ordre. 

7<* Qu'il n'y ait désormais qu'un seul impdt, et qu'il soit 
réparti an prorata de toutes les propriétés foncières ou d'in- 
dustries, sans excepter aucun domaine de princes, de grands 
seigneurs et d'ecclésiastiques. 

8" Que cet impét résolu ne soit point classé comme les 
ordres, mais que tous réunis sur un même râle, chacun en 
droit soi, dans sa communauté, tous payent conjointement 
selon ses facultés. 

9° Qu'en conséquence , chaque propriété, mÔme celles du 
plaisir, sera estimée et le propriétaire tenu d'en donner la 
déclaration spécifique sous peine de confiscation de la 
pièce recellée. 
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fO<* Supprimer quantité de ces impôts dont la charge, 
telle que lit gabelle, ne peut qu'écraser le peuple. 

11° Suppritner ou diminaer congidérableinent sur la 
marque des cuirs, des droits qui sont devenus si exeessirs, 
que celte denrée de première nécessité est montée bi«n pins 
qu'au quadruple de sa vallenr ancienne, et dont le prix si 
Tort, joint au besoin indispensable que l'on en a, ne peut 
que genner le commerce et l'agriculture.- 

12° Diminuer aussi et eu même proportion ceux sur la 
marque des fers, étant anssi nécessaires au cultivateur que la 
danrée première. 

13° Modérer de beaucoup en Lorraine, le prix du sel, 
qui est trop fort; te rendre marchand, ou pour le prix, 
le mpllre au moins au niveau de celui qui viendroit des 
cAles maritimes; le peuple en seroit soulagé, et, au second 
cas, te ministère Iroureroit son profit dans la suppression 
-d'une infinité de bureaux qui ne subsisteroient plus. 

14» Supprimer une foule d'autres charges, toutes acca- 
Uantes pour le peuple, telle que les offices des huissiers- 
priseurs, vendeursde meubles, vrais fléaux des campagnes, 
le détail des vexations qui se font en cette partie seroit 
•immense, si l'on osoit l'entreprendre. . 

16° Proscrire le tirage de la milice , sorte d'impAtcruei, qui 
compte indéSniment aux communautés. 

16° Debarasser cette province des entraves multipliées des 
traites foraines, qui environnent chaque ville ou village, 
eu sorte que tous les sujets de Sa Majesté puissent se com- 
muniquer d'une province à l'autre, sans acquit, et sans 
plus craindre, ni gardes, ni vexations, ni amendes, ni 
conBsciition , ni procès. 

17° Changer l'administration des eaux et forêts , dont l'exer- 
cice actuel ruine tes sujets, absorbe le produit des bois; 
la renvoyer comme d'ancienneté aux officiers du bailliage 
ou locaux, qui y feront revivre la règle la plus économique. 

18° Supprimer cet édit nouveau concernant la fabrique des 
eaux-de-vie, comme contribuant à genner et k aggraver le 
peuple. 
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Ift* Supprimer en Lorraine, et renvoyer pour loujoun it 
l'oubli l'édit concernant le chAtrage; cette partie d'adminis- 
tration de ferme, serrant, de la part des employés . k exercer 
sur le peuple une vexation cmdle. 

20' Dimiauerde beaucoup les droits considérables de quan- 
tité des petits bureaux de recettes, de vingtième, subven- 
tion; restraindre et limiter sartoat le droit impérieux que 
les receveurs exercent sur l'habilaDt d«jà trop foulé par ses 
impositions, comme courses continuelles, compositions et 
em prison neoienls arbitraires, qui tous tendent à sa ruine. 

Sf* Diminuer également le nombre, les traitements de 
ces dévorantes arm^ de fermiers, régisseurs, directeurs, 
controlleurs , employés, dans les mains desquels les finances 
de Sa Majesté sont absorbées pour la plus grande partie, 
avant d'arriver à son trésor royal , et qui ne s'occupent 
constamment qu'à vexer le peuple. 

23' Ordonner que si, pour le transport de diverses mar- 
chandises de province k autres, la nation délibère d'asseoir 
sur icelle certains im|M)ts, que le tarir en soit si connu, 
ai précis, que l'habitant, le commerçant n'ait plus rien à 
craindre des vexations, exigences des employés. Et qu'en cas 
de contraventions, ils counoissent aussi parfaitement les 
droits qu'ils devront payer. 

93° Abolir surtout ces droits, ces entraves qui regardent 
spécialisent cette petite portion de la Champagne et d'évéclié 
enclavée dans la Ix>rrBiae, qui, par les cuntraventions 
journalltëres , auxquelles sans le savoir, l'on se trouve 
exposé, geonrat très-considérablement le comm^v» en cette 
partie. 

24» Administration de la province. — Conserver la 
Lorraine dans ses privilèges , conformément au traité de 
cession. 

3^'' Confirmer les assemblés municipales, en leurdonnant 
pouvoirs plus certains, mieux définis, les autoriser k cor- 
respondre directement avec les états de la province, rendre 
en quelque sorte les places honnorables , et a même d'être 
recheixhées par les sujets les plus distingués, leurs accorder 
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{mur le bon ordre, au moins provisoirement, l'exercice de 
la police ; et , va les msufals chitmios qui se trouvent parloul 
daa& chaque communauté, leur donner le droit d'y faire 
travailler, même les dimaoches et jours de fëtea, et dedes- 
^rner des peines et amandes contre ceux qui, relaclants aux 
ordres, s'y refuseraient oo n'y obtempéreraient pas. 

S6* Rétablir les communautés dans le droit de marchander 
ellea-mômes leurs portions respectirei des rentes publiques 
qui marchandées dans la forme actuelle en leur absence, 
quoiqu'au rabbais, leurs deviennent fléanmoina plus dis- 
pendieuses dn quadruple , et sont, outre cela mal eolretenus , 
ou a faute de ce, les autboriser à les travailler par corvées 
dans la forme, manière et ordre ancien. 

27" Justice civile. — SimpliSer la forme et diminuer les 
frais judiciaires, rendre, en conséquence, l'administration de 
la justice plus douce, plus prompte, moins dispendieuse, 
rapprocher plus les si^ts de leurs tribunaux , de leurs jugei. 
Retrancher les degrés de juridicUon ; que tout concoure fa 
i'abrériatioB du procès et surtout & la suppression des ap- 
poiolements. 

Sft» Favoriser les arbitrages, chambres coaciliatoires par 
une ordonnance expresse , dans laquelle les assemblées œu- 
nicipaies entrent pour quelqoe chose, leur accorder en 
conséquence, pour le plus grand bien du peuple et pour 
<rf>vier aux frais, le droit de décider des nlTaires de, fait, 
comme anticipations, recoamùssance de promesses, etc. 

S9<* Refondre sur un plan nouveau , l'édit de la régie des 
hypotecgues; tes reodre apéciates , en les faisant solennellement 
enregistrer, publier, afficher et connottre , non seulement 
au chef-lieu du aléffe royal mais encore à La porte des églises 
des parroissee de la situation du bien; en sorte qu'il n'y 
ait plus aucun uKtyeB de surprise ni de fraude. 

30" Révoquer Les Committimus et uitres juridictions pri- 
vilégiées, qui ne peuvent servi!* qu'à vexer le pauvre ha- 
bitant des campagMa, BDl'él^iBaniâesoaft^retDiuIiipliaDt 
les frais. 
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31" Encouragement du commerce. — Renouveller et 
contAtorer les lois qui permettent la libre cireulation des 
grains, vins, eaux-de-vie, etc., coaime étant ta source de 
la prospérité de l'agriculture. 

3S<> Ordonner que dans les villages où il y avait ancierfr 
nemeot foires et marchés et que le malhenr des temps a 
fait tomber, comme dans notre paroisse, elles seront inces- 
samment rétablies, au temps et selon l'ordre ancien, étant 
an moyen bien sûr de faire circuler l'argent , rameuer l'ai- 
sance et l'abondance: 

Quant aux moyens généraux & employer pour le rétablis- 
sement de l'ordre dans les finances de Sa H^esté , ponr la 
prospérité du Royaume, pour y ramener l'abondance , y ré- 
tablir l'équilibre, pour asseoir des impOts nouveaux , sans 
surcharger le petiple, aux fins de pouvoir combler le dé- 
ficit, quels moyens à employer à cet effet? Sur quelle iArti« 
l'asseoir? Les susdits habitans déclarent unanimement qu'ils 
s'en rapportent à la prudeno; du Boy et aux lumières des 
Etats-Généraux pour cette recherche; qu'en attendant, ils 
supplient trës-respectusement Sa Majesté , d'avoir égard à leurs 
doléances et remonlmoces, délaisser à sa bonté paternelle 
un libre essort, pour, en obtempérant à toutes leurs de- 
mandes et moyens, opérer leur soulagement. 

Que si les besoins de l'Etat sont trouvés si pressants et 
que, contre toute attente, il faille encore des surcharges, ils 
déclarent qu'ils s'y soumettront sans murmure, osant as- 
surer Sa Majesté qu'ils regarderont toujours comme un devoir 
de leur amour, d'aider de tout leur crédit, le Prince qui 



N'entendant uéanmoins , les dits habitans , donner à leurs 
députés, aucun pouvoir pour consentir & rétablissement de 
nouveaux impdls , sans qu'au préalable ils n'ayent été agréés 
par les Etats-Généraux et la nation entière , le tout en con- 
naissance de causes. 

Le présent cahier de doléances, remontrances, plaintes, 
moyens et avis de la communauté de Domjulien ainsi rédigé. 
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6û prâsêoce de lous les babilaos , appelles et cdnvocqués h 
ce sujet, et a été k l'iDStaot remis aux personnes de M' 
Dominique-Antoine Labrosse, avocat aa parlement, de Ni- 
colas Gilbert, tous deux domicilies au même lieu , députés 
choisis, a?ec facultés, pouvoirs et puissance de le présenter, 
le seize mars , en l'assemblée préliminaire du baillage. de Hi- 
recourt, faire valioir les articles ; contenus, et autres qu'ils 
jugeront bon être, pour le soulagement du peuple; d'élire 
telles personnes sufflsanteset capables, qu'ils jugeront à propos 
avec les autres paroisseset juridictions dépendantes di) même 
baillage, pour assister aux Etats-Géuéraux du Royaume; 
commission qu'ils ont acceptée volontairement et promis de 
remplir avec fidélité. 

Fait donUe êo l'assemblée de la dite communauté & i'as- 
slslance de Joseph Gilbert» maire-officier principal d'icelle, 
tes an et jour avant dits sous les seings ordinaires des ba- 
bilaus. Josepb Gilbert , maire. 7— N. Hilaire. -~ F. Guilleraye. 
— J.-B. Gilbert , greffier. — Jacquot. — L. Rambaux. — 
Graudidier. — Pierroû. — Antoine Honoré. — Jean Aruoul, 
etc. 

1789. 

Remontrances tris humbles, très tespeetueuseï des très 
affectionnés à leur bon Roy les habitans de Jtnain- 
eouTt, bailliage de Mireeourt, resortissaat au parle- 
ment de Nancy. 

(Orig. Ardiiv. des Vosgea. B. Fond) dn bailliage de 

Mirsconrt.) 

Les susdits habitants auxquels le Ro; permet de lui 
exposer ce qui tes grève , déclarent en conséquence ce qui 
suit : 

Qu'il convient de reoouveller les sages ordonnances de nos 
souveraios, loucbant les Colombiers soit ceux des seigneurs, 
curés et auU'es qui ont droit d'en avoir par ce que l'ia- 



■)„:,iP<.-jM,G00glc 



- w«- 

fraction el VidobserraDce 6e» dtles ordoonaDcn causent a» 
laboureurs an préjudice iDdissible , les babitants ne âemanâe 
pas la deslrtictioa des colooabters mais la reclusioa des pigeosi 
pendant le temps prescrit par les dilas ordonnances qu'on 
o'execote point, aa grand pr^udice de l'agriculture. 

Que, poor le bien de la province, il est très intéressant de 
renou?eller les ordonnances concernant les Torfitsi ordonnances 
qu'on ne connoit presque plus. Les dégradations sont énormes 
et continuelles parce i^ue les degradateurs restent inpuny cequi 
tause 3UX pajs un préjudice si considérable que si on ne 
rajeunit incessameol et fait exécuter promptemeot les an- 
ciennes loix snr cet objet , la Lorraine sers sans bois ; et la 
communauté de Juvaincoort surtout presque sans resource 
pour en avoir, puisque pour se procurer cette depence in- 
dispensable , elle est obligée pour les bois plus procfaaio , 
d'aller jusqu'à trois lieo de Lorraine, espace énorme pour 
se procurer une denrée de première neceasilé. 

Que ce qui cause la disette dont s'agit dans l'artide pré- 
cèdent sont premierremeni les dégradations de plusieurs 
particuliers qui ne sont point repris soit par ce que l'exlreoie 
pauvreté de quelqu'un semble leurs mériter l'impunité, soit 
parce quil est dificile de punir ou ronciërement, ou mobil- 
lieremeot, des individus insolvables. 

La négligence des gardes préposés pour veiller aux dits 
bois, les dégradations quil y font eux mêmes parce que dans 
une communauté aucune individus n'est en qualité pour 
faire contre eux des reprises, et que presque tous les 
craignent, la connivance des dits gardes avec quelque 
particulier qui ne reprendront point et ft qui il accorderont 
ce que il demanderont, fermeront l'œil sur les délits et les 
délinquant , anx moyen de qndques pièces de taonnoioB que 
ces deralers leur deonerool; ces forestiers sont peut rétribués 
et il paroit aux babitants de Juvaincourt que le tnojea le 
plus efficace et le pins prompts de remédier anx gros in- 
conveoiaDt des dégradations, seroit d'etdjlir des ^utles d'one 
probité reconnne, d'nne fermeté inSexible el qui fussent 
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salarié suffisamment el comme il convient a leurs places , celle 
retribuliODs fine el attachée a tears emploie les reodray plus 
vigilant et les esposeroit mot&s eux mëtnes aui infractioas 
et aux sollisiiations peroicieuse de ceux qui veullent impu- 
nément delioqué , et auxquels il ne succombe que urop 
souvent , moyenant uue certaioe offrande qui pei^uive au 
préjudice des bois de la communaulë. 

Qu'il leur paroit que le propriétaires et le feribîer sont 
fort maltraiter, puisque le premier paye sur sou fout les 
impos de la subveotioa et des vingtième et que le secoed, 
r«6t a dire le fermier, paye plus chèrement sa ferme ; que 
le negotiant au contraire surtout oeluy qui a un gros 
fond de boutique est fort épargné. Car ce dernier qui sur 
certain article, gagnent au moins trente pour ceat et aui 
moins quinze sur la généralité des dits arUcle, ne paye 
presque rien, 

Qu'on nous demande seize cerit livres tant pouf la sub- 
vention que pour les pont et cbausée , il nous parais aalurel 
de conclure de celte loix que payant buit cent livres pour 
les pont et cbausée on ne devray plus rien nous repeter 
pouriceux Cepandaot quoy'qne nous ayons toujours payer 
les seize cent livres nous n'avons été dans aucun tems eient 
de la cbausée^ il est environ quatre ou cinq ans que ces 
routes se faisoit et s'entretenois par corvée et nonobtaDt ce , 
nous payons toujours le même tiJt de buit cent livres, depuis 
quelque année le gouvernement, pour de sages raisons, 
sans doutes, et imposée pour l'entretient des roules le sixëme 
de l'imposition de la subvention et on a toujours payé buit 
ceut livres, on a dont toujours payé deux fois cbaque année le 
même objets, eli par coosequant, fait lin double emploie sur 
l'article des pontet cbausée. 

Aujourd'buy que nous sommes dans un déficit presque 
total d'argent, nous demandrions pour ce moment de crise, 
sauve au gouvernement de faire ce qu'il jugera plus con- 
venable .pour l'avenir, que l'ancien rit de faire les chantée 
par corvée fut retably, nous cognerions notre argent, M cetuy 
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que DoiH seriûns obligé de donoar pour cet objet, cy on 
H ref usoy a notre demande, et que noua ne donnerons pas 
•y QD l'eiauM , cet argent serait pour nous une épargne 
qui noas servirais a pajer d'antre délies dont l'Étal peut 
être grevée. 

Nous sontoMS dévouée a nos souveraios , prêt a nous sacri- 
fier pour eus, nous recounoissons en eus l'image de la 
divinité dont leurs puissance emanoe et que leurs manquer 
ce seray manquer a la divinité même qui les a sagemeul 
$Ubly pour le bon ordre et le soutient de» peuples, nous 
voulons donc que s'ocupant CDOtinuellemeat du bien être 
de leurs fidèles sujets , c'est dëdomagés de leurs peines; qui 
ce^t magnifiquement logés entretenu et qui brille en tontes 
«a dessus de tous leurs sujets, rien n'est plus justes ; il sont 
lea obefa de la société et pour qui sera le beau , le magnifique 
et l'eielanl, s'il n'est pour eux I ne ceray-t-il pas même 
déplacé alieurs s'il n'en avolt la surenùBance , étant au dessus 
de tous et ayant plus de dépances a faire qne tous , il doivent 
avoir plus que tous en qualité et en quantité; nous ne 
AouQ elloigoerous jamais de payer les dettes légitimes qui 
turoot pour objets la splendeur du trône et l'éclat si legi- 
limeneBt du a t'au^sle qualité de monarque, dob plus 
que celle qoi auront été oonfrsGlé pour le bien de l-elat et 
qai ffirronl tourné ii son profil ; mais il ne parait pas naturel 
qu'on nous oblige a payer des dette» abusives et contratées 
oa ne scay pourquoy ; nous demanderions qu'on n'en con- 
iractAt aucune sans avoir préalablement averti la nattofi 
de la cause pour laquelle on tes contracte cl obtenu son 
avis et que ceux qui ont ta maaïement des deniers des 8- 
bbhws de Sa l^jesté rendissent de teins en tems un compte 
exacte aux États- Généraux ou autres représentant de la 
natiOB. 

Nous reooDnoissons par une ttùteeiperiance que le partage et 
le defrieheneot des communes a ità très nuisible a la 
Lorraine, que depuis cette fatale époque, la terre y a été ma) 
cultivée par ce ifuo les bétesde trait y ont été mai noun^r 
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faille de paquis sufTîsniit; dans cette province, le sol egl d'uoe 
nature Irés-forles, la culture y est très tieaiblés, bUil chevaux 
peuvpDt a peine Iraiser ta charue , il faut dose un grand 
nombre de bétts de Irait polir labourer el il faut des paquts 
pour les Roiirir, les prairies n'étant pas ass^ considérable 
t)j sufiSsante poer fournir aux agriculleurâ les moyens d'ali- 
nitinler la grande qiJaâtite de bêles de trait qur leur sont 
nécessaire; aussi depuis le partages descomiiiunes, les récoltes 
ont considérablement diminue; il n'a plus été possible de 
Roorir comiDs ey-devant ta mSme quantité de cbevaux, de 
bëtes à cornes , à laine , etc., le prii dds blés , orges , avoines , 
de la crème, dii beuK, de )a laine, des etufTes, des cuirs, 
de la viande de boucherie, et des danrées dé toutes espèces 
a considérablement haussés; la Lorraine s'est apauvrit, son 
bonheur t'est éclipsé sans resaurce, les laboureurs privés dds 
pâturages ont acquitté aVeo peines les imposition roal qu'ils 
rendent aux ânances de Sa Hajeslé, il ii'ont pu pajer leafs 
propriélalfte fordins a qui il devoU et doivent encore les fer^ 
iH&ges de pluaiQbra années; ilést donb absolument nécessaires 
au bien étt-e ds la Lorraine qUe Sa Hajeslé défende le defri- 
Chefilttrit àèi Hattiatnnbs el qu'elle ordonne que celle qui ont 
élé labOtit^ jiis.A tt joar cflst insessameht remise. a son 
«Acienne nalâFé. 

Ffolré Auguste ffloâârqdé, rempli de bontés pour ces peaplés» 
qui tà'tt que des vneà sage et biénteisanle est l'econnomiê 
Meule. Ce n'est pas luy qni nous minent , luy qui gémit dé 
tlOs peines, qui ne detirè ijae nâtre bonheiir et qui 
tfef uis quit edt monté sor le tMne , n'a cessés de s'en 
<iÔÈbptr; îiotre d^ecit vient donc d'aillelirs ; quel peut 
fldAc en être U malbeurense soutce? Noos croyons l'avoir 
Ironvé eh partie dans la Inid de toutes espèces ^ dans des 
(lenaiona conaklérables Soufent peu merjféâ accordée trop 
Âberalebietit et trop Idgéretnetit a quelqu'un de ceax qui en 
puissent, dans les jeut ou l'an perd des sommes imménMs 
avec ^es Alcangers qui etàpertent ctiea eux rargeU ùa pajs, 
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dtuis l'achat de certaine marchandises que ces étrangers 
noua veodent biéa chère pour l'abillement et dont nous 
pourioDs nous passer en noua servant de celle qoe nous 
fournit le pays, qui pour âtre moins briltaiites nous 
feray au moins autant 4'usage, et par ce régime, notre 
argent resterait dans le pays; dans le luse des feu\, luxe 
qui occasionne aux peuple pour le bois , des depences 
considérable, a raison de la grande consommations qu'en 
font certain puissant, chez lesquels on consomme chaque 
Jour six sacs de charbon au moina , une corde de bois 
qu'il faut poor la ditte cuisine , sans compter sinq -ou 
SIX feux qu'il faut a Monsieur autant a Madame, le feux 
des enfants (bien entendu) chac4in le cien, celuy des 
domestiques des deux sexes ; nous demandons que ce 
luxe c'est modérée , il faut un feux de cuisine mais moins 
gros; monsieur et madame pouroient se contenter chacun d'un 
feux et un seul feux pour^y suffire pour tous les en fans 
d'une maison sans donner a chaqun le leurs , que les do- 
mestiques ayent deux feux l'un pour les homnies, l'autre 
pour les femroesi bien du boit par là seray épargné. Le 
peuple l'acheleray beaucoup moins cbere car cet objets est 
aujonrd'hny très ruineux pour luy et dans ce pays, luy 
coule au moins autant que le pain , on en consomme con- 
sidérablement dans les forges, dans les verriers. Ces usines 
sont nécessaire : mais elle sont peut être trop multipliée. 
Nous pensons que, sans faire tort k ses revenus , Sa Majesté 
pouray nous acordcr le prix du sel a moitié de ce que nous 
en payons; dans ce cas les Lorrains en melleray une grosse 
parties dans te fourage de leurs botes ce qui les feray 
beaucoup plus,proBter et donoeray a la crème et au heure 
une toutes autres saveurs; et feray un consommation égale 
a celle qui se fait chez l'étranger, par consequant Sa Majesté 
perceveray sur cette danrée au moins les mêmes revenus, 
et dans le cas que les Étals-Généraux ou Sa H^esté ne 
consenUray point à cette demande, les dits Etats ou Sa 
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Maje^lé pouroit ordonner la suppression des satines, ((ui 
coulent considérablement, et nous donner te sel gris a bAn 
Gompie. Alors les bois que l'on consomme à la fabrique àa 
sel seray vendu aux Lorrains au profit de Sa Majesté qui 
en lirenty peut être une émolument plus lucratives que n'est 
celuy des salines. 

Enfin la communauté demanderoient l'imposition d'un 
Mul tribut qui indemnisât Sa Majesté de tous les autres, 
et ce ceul impôt, paroit'le seul moyen de simplifier le 
Gouvernement, de couper pied aux abus, comme le désire 
Sa Majesté; et, en conséquaoce de ce seul impôt qui , équi- 
valant a tous les autres, les remplaceray, nous demandons 
la suppression de la ferme et de ce qui en dépens celle des 
usiers priseurs. Nous demandons que tous les sujets de 
Sa Majesté, soit eclesinstiques , soit nobles, soit routurier eon- 
tribiienl ohRCiin selon ses force et faculté au besoins de la 
monarcbiD; que te Tiers Etat, et sourtout laclase des labou- 
reui's, qui est la première, la plus nécessaire au Gouvernement, 
et In plus précieuse à Sa M^esté, ne porte pas toutes seul 
les charges du royaume; mais que les seigneurs indistinc- 
temenl et surtout ceux qui sont riches et puissant et tfi 
état plus que personne de payer et porter le poid des charges 
de l'état, que le clergé supérieure et inférieure, les com> 
munaulés rentes des deux sexes partage le fardeau a pro- 
portion de leurs revenus. Que les seigneurs des paroisses 
dans le cas de vente , ou de partage , d'émolument communaux 
quelconque, soit bols, soit paquis, etc., n'aient qu'une double 
portion et non le lier qui nous paroit trop fort. Qu'il est 
de l'intérêt de Sa Majesté de retirer des mains des dits sei- 
gneurs, ces domaines sur les quels il gagnent considérablement 
et qu'ils sonsferme, a des laboureurs qui y gagnent encore 
et Sa Majesté les aiïerment directement aux dits laboureurs, 
elle verseroy dans ces cofre les pioflt considérable que les 
seigneurs en relire. 
Tel sont u peu près tes point et article que les habitant 
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ije Jnvaincourl oui crq M*6ir n^lK swm. lus jeux des États 
Généraux et de Sa Hajuté qur aura itour les ramontraBces 
cy dessus les égards qu'îles mcriteiit, egqrd dont la comeiti- 
nauté recevra comme iin» nouveHe preuve des bonlfe 
paleroelles qu'elle ne (lesse d'admirer dans ^n prinee; et sa 
reconnaissonce cgallcrFi son amour et soa attachement 
pour tvï- 

Sigué : C. F. Breton, sindic. — LescoRier, greCSor-inuBi- 
«pai- — C. N. Oardien Elie. — D-. Toussaint. ~ V. fliierï. 
— N. Thaioassin , etc. 

lit DëMnbrc 1789. 



Dtiibération de ta municipalité de Uirecovri au sujet 
de ia convocation des ElaU-Généraux. 

(Orig. Archiv. de Kirecourt. BB. ÎX Registre des 
iéUbtfsHioi\t ^ l'H^tol àe- Ville , folû 83, vwfi.} 

Noue , olficieFS: muaicipaus de la viUe de Miracoiurt , 
Coosidéraol que d^ns ce nui^eat critique où tes prinai- 
pales villes de France et de la Lorraine notamment celle de 
Naacy, s'empressent d'assembler ie Tiers-E|at pour deli&érer 
&ur la meilleure forme h donner & la composition des Blats 
de la pcovince et des Ëtals-Générav^ du royaun^, nous 
ne pouvons mieux faire q.ue de suivre l'exemple de la capi- 
tale, en conséquence, il a été arrêté que, par le président 
de ce siÈge, les sieurs iwlableâ et principauK bourgeois de 
Mirecourt, seront invités de se trouver jeudi prochain, 18 
de ce mois, deux beuivs de relevée, à l'asseniblAe qw sera 
tenue dans la gronde salle de l'HAtel-de-Ville , à l'effet de 
délibérer sur le nombre des députés que doit fournir le Tiers- 
État à la prochaine séance des États-Généraux et à celle des 
Klats de la Province, s'il plait au Roi d'en accorder le ré- 
tablissement. A laquelle assemblée seront priés, d'assister 
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HM. (lu clergé et de la noblesse deeette ville pour etprifhrri' 
s'ils le jugent & propos, leur vœn psrticulier; lessentlnenta 
généreux do ces deux ordres noua sont un sur garant dé 
leur patriotisme. 
Fait a l'HMel de Ville de HireCourt, le Ift décembre tTêH. 

Signé : Charpit de Louhvillk. Guappuv, Dbrisê, 
L. P. F. Ghandjean, C. F. IIarhand. 

18 Dénialirc 1788. 

Proeèt-eerbal dt la te'anee de l'Assemblée da Tiers-État 
de Mireeourt. 



Ce jeurd'liui dix \n\i décembre mil sept cent quatre vingt 
huit, deux heures de relevée; , 

A l'assemblée de MH. Ik officiers manicipanx , nolsbles 
et principaux bourgeois de la ville de HirecourI, convoquée 
jt la manière ordioatre, ensaite de la deltbéralîM du 15- d« 
ce mois, M. Char^it de LourviHe . président du siège de 
tn^flicipaHlé et de police s'est levé e^ a àM : 

Messieurs, 

Un objet de la plus grande importance pour le Tiers- 
Étal nous assemble aujourd'hui. Le motif de cette convoca- 
tion est consigné dans une délibération que nous avons 
prise le 15 de ce mois et dont il nous a été donné lecture. 

Vous n'ignarez pas , Vessienrs, le dcfirit immense qui se 
trouve dans les finances du royaume. Il est question de le 
coniUcr, soit par des économies- dans la dépense , soit par 
le retranchement de places inuliles, soit enfin jiarnrK ^us- 
juste proportion dam la reparliltou des imiiols. Le Itoi 
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gflidé pBr son amour pour ses peuples & convoqué , le sh 
du mois dernier, une anemblëe des notables de gw 
Empire pour lui faire part de ta meilleure forme à établir 
dans la composition des prochains Ktats-Généraux. 11 appHIe 
la lomi^ de toas les coléi poor opérer la régénération et 
le bonheur de la France. Tous ses projets sont marqués 
an coin delà bienfuisaoce; cette vertu faille plus bel éloge 
de son cceur. Dans ce moment, Messieurs, où l'on nous 
fait craindre que le clergé et la noblesse n'aient la plus 
grande influence dans les Élats-Genéraux par le nombre de 
leurs députés, leurs lumières et leur puissance, le Tiers- 
Ëtat de plusieurs villes du royaume et de cette proTînce en 
particulier s'empresse de faire parvenir au^ pieds da trfine, 
ses très hnmbles supplications pour élre garanti de l'oppres- 
sion qui résulterait neressairement pour lui de la prépon- 
dérance de ces deux ordres dans une Assemblt'v Nationale 
destinée a discuter les grands intérêt? de la France. Il nons 
a paru que le Tiers-État de cette ville ne pouvait mieux hire 
que de^uivre cet exemple. 

Ses réclamations sont fondées sur le droit imprescriptible 
que la nature, la raison et la justice donnent au peuple 
d'être entendu lorsqu'il supporte presque la totalité du far- 
deau des .subsides; le Tiers-Étal a donc le droit de demander 
d'être représenté aux Élals-Généraux par un même nombre 
de députés que ceux du clei^é et de la noblesse réunis. 

Nous n'emploierons pas , Messieurs, le vain étalage d'une 
fastueuse éloquence pour faire sentir que le peuple constitue 
la force des États et que , sans lui , la monarchie n'existeroit 
pas. Ce qui est notoire n'a pas besoin de preuves. Nous 
nous bornerons ft observer que les immunités de l'église, 
les prérogatives de la noblesse et les exemptions d'un irès- 
gmnd nombre de privilégiés (exemptions dont nous con- 
sentons les premiers h faire le sacril]ce à la cause commune) 
font retomber sur le Ticrs-ÉCat , la surcharge des impositions. 
N'rst-il donc pas juste qu'il influe également sur la Oxation 
et l'assiete des impôts dont il ressent principalement le poidsT 
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N'a-t-rl pas le droit iacontestable d'avoir au moins uoe 
^tilé de a^rages avec le clergé et la noblesse el , en cas 
de partage dans les opiotops recueillies par t€le , a qui la 
préponderaHce doit-elle a^^rlenir si ce n'est au souveraia 
équitable qui nous gouverne Y Noos aurions à nous persuader 
que le desiotéresBement du dergé et la générosité de la no-» 
Messe engageront ces deux- ordres par une loiiabte énergie 
de leur patriotisme à réunir leur vœu aii nOtre. 

Quoiqu'il en soit nous pensons , Messieurs , qu'il convient 
de faire toutes les démarches nécessaires auprès du Roi et 
de ses ministres pour le succès de noire demande. 

Ensuite l'assemblée, extrêmement nombreuse, s'est con- 
certée et a arrêté qu'elle devait se former en comilé pour 
rédiger ta delibéralion et ses motifs, et,' à l'instant, elle a 
nommé, à la pluralité des voix, pour commissaires : 

M. Chafpit'de Lourville, pour la municipalité; 

H. Bénit , pour le bailliage ; 

H. Ëstivaut et Hugo , pour l'ordre des avocats , notaires et 
procureurs ; 
' H. Chrétien et Salle l'alné, pour les marchands; 

M. Garot, pour les luttiers et fadeurs d'instruments; 

H. Tassard et Cysler pour les fabricans de dentelles; 

H. Foirot , pour les gens de métiers; 

M. Catel, pour les cultivateurs; 

Lesquels, ayant accepté leurs commissions , se sont ajournés 
A demain . deux heures de relevée : 

Le dix neuf décembre f 7S8 , deux heures de relevée , 
](M. les commissaires se sont rendus en ta chambre du 
conseil de l'HOtel de Ville de Hirecourt ou un de MH- a 
lu un mémoire a présenter au Roy pour le Tiers-État de 
cette ville au sujet du rétablissement des Étals de la province ; 

Sire, 
Le plus grand bien que les hommes puissent recevoir du 
ciel , c'est un prince bon et juste qui veut s'éclairer sur les 
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maux de ses sujets et dont V&mt compatissaote cherche k 
les soulager, la France trouve en voua, Ska, ce prince équi- 
table et tûeotaiiaat. Elle voit «vec atlfladrissemeot et rec«n- 
oaisscuice qu'unùjueoienl occupa du bien d'un peuple que 
voHS gouvernez, voua lai consacrai toutes voa leillei. Pour 
atteindre phi& sOreoieirt voua luiti voua voulez. Sirs, vous 
environner des liuniëres de vos- sujets , et jamaw projet, dans 
les circonstances préseales, ne mérita plQS leur admiration 
et leurs applaudiaseoMots ; mai& peu coatent d'assembler tes 
Étala-Géiiéraux de votre rojaume , vous voulez douoet à 
vos provinees une nouvelle preuve de voire bentè en leur 
rendant un privilège que le malbaur du («aps leur avait 
enlevé. Déj& plusieurs d'entr'elles ont obtenu leur» États 
particuliers. Le Parlement et la Chambre des Comptes de 
Lorraine, tt jnstemenl recommandaUes par leurs vertus 
patriotiques, vieiiD«at de réclamer pour celle province la 
même faveur et les gentilshomme» lorrvna ont joiul leurs 
supplications 11 celles de ces deux cours. L& Tiu^État de 
votre ville de Hirecourt, animé des mêmes sentiments, s'em^ 
presse de joindre ses vœux b. ceux des tribunaux supérieurs et 
de la noblesse' de Lorraine ; il ose espérer que sa réclamation 
ne sera point rcjelée par ua prinoa, l'ani el le pcottctear 
de son peuple. Mais , Ske, apris ««otr ofaleau de votre bonté, 
le rétablissement de nos «aciBua Élola , na«r oso»a espérer 
de votre justice qpe leni aatiqiie C0a8lkit{iea> sera modifiée 
et que Votre Majesté n'y Iwura plu«. subsister iM abus 
devenu intolérable dans ce siècle éclairé. Qui pourait en effet 
soutentf qiH le el«rgé et la noblesse derssend figurer aux 
âlats en plus grand nombre que Te Tters-Étal et q«e le peuple 
n'y fut presque camplé pour rien, tandis qui) forme la partie 
la plus consîdËrable et par conséquent la plus importante 
de la Nation et qu'il supporte en grande partie le fmleau 
des subsides? Nous ne craignons point que les gentilshommes 
lorrains se prévalant d'un usage abusif dans son principe s'op- 
posent it la réintégration du Tiers-État dans tous ses droits -, et 
freux qui serajent assez mauvais citoyens pour s'y montrer 
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hmliles WFOQt toujours 44&ftveiiés par la pariie saine et éclairée 
4» cet «rare Ulu4(N. %n, «ffet, Stre, il ne s'^it peint de ce 
qoi Ua taii A, cçUQ époque recula «A, obscure «ii le moiiMrâ 
dp régiiQQ fMal, battaa; contre l'autarité sDUTer>in« et 
s'établissani sar se» luioe», avait osé assarvtr tes peuptas 
S0U9 »o» )4ju»l0 âomimtiQnl L«4 temps sgnt ofaging^ï. Le 
Tiera-État, jadis muet, p»rce qu'an le forçait au silence, 
rëçlaine aujourd'ttq> , ^ grawls c^4 , de« droite gu'une inter- 
rvptiQn de queltiuas M^le^ n'a pt) preaQrUe, parce ^w la 
raison Baturetto e4 les contrats primilirs les rendent impree- 
cripijbl^. Cet Didre n'estait pas, puisque l«spenpJwé(tiat 
alofa «B^ves , oe pouwenl être ajmis à délibérer 8»r la 
constitution , la législation et les ifi»pdl4- C'est k Votre Uatcsl^ 
qu'il prend la Fsgpectiieu»e lit>erté ^ s'tulressef posr Cire 
■^intégré dans ses droits et jl Qspière que vous eolendres la 
t^\\, de V0& fldèlea eonmmnea. IHastre suecasseor de ces Hais 
hieutaissa^ qvi leur ont donné une esiatence civile par 
l'affranchissement d'une servitude rëvoltaote et eoiMratre ft 
l'humaBité,. vflu» n'avez piE^nt. dégénéré , Sire , de vos ver- 
tueux ancêtres- te monie»t se présente de perfectionner leuf 
ouvrage; Votre Majesté ne le laissera point échapper. BUe 
sait qtM c!est Adm- le. Tiecsrttiit p«nci^lenient quei rjeîde 
la ferçe d'upe meoawbiie ; eBi e^et , n'est-ce pas cet «dr* 
trop longtemps et trop injust^qieMi mépris^ qui deune des. 
jngse aux (r^iwiaux, des oratauts au barreau, des brts à 
l'agrieullureT N'ost-ce pa« hii qui aAino leceffimeree. qui 
peuple les, armées , qui verse des âote de saAg pour la pairie , 
et qui . cepeadaul supporte bt, plt» gran4e partie des impdUT 
Notre inviolable fidélité pour Votie Majesté' et notre respec- 
tueux ate(Aemenl pour votre pevsonoe saeiée, voilà. Sire, 
voil^ notre, lettre de noblesse. 

D'après tous ces motifs réunis, nous osons auppUen Votre 
Majesté d'admettre les députés du Tiers-État , sotl aux États- 
Généraux , soit aux États particuliers de la province, en 
nombre au moins égal à ceux du clergé et de la noblesse. Ce 
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sage régime doit d'autant moins souffrir de difficalté , qu'il 
vient d'être adopté par le Daupbioé , et que )es notables , en 
1787, informés des heureux effets qu'il a produit daus le 
Berri et dans la Gujreaae, lui ont donné leur sanction dans 
l'établissement des administrations provinciales. 

Daignez donc , Sire , daignez , n'écoulant que votre propre 
cœur, et Toulant aux pieds toutes considérations particulières, 
écouler favorablement le voeu de vos fidèles sujets , nous 
espérons qu'il sera bîenlAt couronné. Alors, Sire, notre 
reconnaissance et notre amour n'auront point de bornes; 
nous bénirons ce nom qui nous est déjà si cher, et vous 
recevrez des races futures les titres glorieux de Père du peuple 
et de restaurateur de la monarchie. 

Les commissaires ontensuite discuté les intérêts du Tiers- 
État et ont rédigé ce qui suit : 

1° Que le Roi sera très-humhlement supplié de rendre à 
sa province de Lorraine ses anciens États avec les modifi- 
cations suivantes : 

Que l'ordre du Tiers-État y sera représenté de manière 
que ses députés soient iiu nombre au moins égal aux députés 
réunis du clergé et de la noblesse; 

Que les députés du Tiers-État soient choisis par leurs pain 
seulement, et que nul ne pourra être admis pour ses repré- 
sentants s'il n'est de cet ordre ; 

Qo'k l'assemblée des États-Généraux du royaume, le Tiers- 
État sera également représenté par un nombre de députés 
au moins égal k ceux du clergé et de la noblesse réunis , selon 
qu'il plaira à S. U de le fixer pour la prorincede Lorraine; 

Que les matières qui seront traitées dans l'une et l'antre 
assemblée , se décideront h la pluralité des voix , et qu'au cas 
de partage dans les opinions, S. M. voudra bien régler la 
décision suivant sa prudence; 

Que tes députés aux États provinciaux ne pourront, en aucune 
façon se présenter aux États-Généraux , mais que pour ceux-ci 
il faudra une élection spéciale de la part du Tiers; 
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Que les uns et les autres députés seront choisis par des 
électeurs pris dans tous les bailliages eu égard à leur popu- 
lation; ces électeurs seront choisis par des premiers élus qui . 
se rassembleront dans le cheMieu du bailliage qui sera 
indiqué, et ces élus seront Dommés par chacun des lieux 
formant le district du bailli^e , en sorte que chaque commu- 
nauté soit assurée d'avoir son représentant aux États; 

Que le nombre des députés aux États-Géuéraux sera égal 
a celai des bailliages et, dans le cas où S. H. ne rordonaerail 
pas ainsi, il lui plaira recevoir plusieurs bailliages voisins 
à l'effet de nommer ud député pour les représenter auxdits 
États , lequel ne pourra Un choisi que parmi ceux qni rési- 
deront au moins depuis trois ans dans l'arrondissement dudit 
bailliage ; 

Qu'à cet effet ii plaise à S. U. indiquer la ville où les 
bailliages ainsi réunis seront tenus de faire élection , laquelle 
ne pourra être qu'une de celles des bailliages votants ; 

Qu'il sera envoyé au clergé de cette ville en la personne de 
H. le curé , et de la noblesse en la personne de H. Duhoux , 
une copie imprimée de la présente délibération comme uD 
témoignage de L'honnêteté et de la franchise du Tien-État 

Enfin que le procôs-verbal de la tenue de cette assemblée et 
le mémoire au Roi seront imprimés incessamment et adressés 
par HU. les officiers municipaux de celte ville, à UM. le 
garde des sceaux, au Ministre de la Guerre, ayant le dé- 
partement de cette province , au Directeur général et Ministre 
des Finances, aux seigneurs du Parlement et de la Cbambre 
des Comptes de Lorraine, en la personne de Messieurs les 
Premier Président , à H. le Marquis de Choiseul , commandant 
de la Province, à H. de La Porte, intendant de Lorraine et 
Barrois , it Messieurs les officiers des bailliages et municipalités 
de toutes les villes de la Province (1). 

(<) Ce mémoire fut approuvé par une délibération du 22 dé- 
cembre 1789, signée des principaux bourgeois de Mirecourt. 
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Cahier de» rttnontraneet , plaintes et doléancet; moyent 
et voie» de toutes le» corporation» formant le Tiert- 
État de la ville de Hirecourt ((}. 

(Orig, Arehirei des Vosges. B. Fddds du Baillis^ 
de UireeoarL) 

iù se eatitùtftiAni aux vues biebf!iisante& de Sa Majesté 
qui daigne appetef près d'elle ses fidèles sttjels pour l'éclairer 
sur les moyens d'epèrer le bieh de sofi rtyàume et taite Cèâset 
antant que possible les maai qui ftffiigeat sjiiguliëréiiiËiit le 
Tiers-Étal et les abus doDt il est la victime, 11 se permet de 
proposa & Sa Majesté de la supplier d'ordoû«er : 

1* Que les États particuliers de la provint^ de LotTâiQe 
soient rétablis et qak , dans les Élats protiddaùs , l'ordre du 
Tietï ait autant de représentants que les deUx premiers drdres 
réunis et que les vûlx y Soient prises et Comptées pat- tête et 
bon par ordre ; 

t° Que les impositions librement consettties par lés Èms- 
Générant Soient réparties par les États de lA Profince et 

((] Ce eahier Ait tiélgé jtar de» r«présentaitt8 d^ cOrpi et càot- 
•wantutés dtt la vHIe, noatméi par tne 4élibér*tloti Al if mti^ 
nW. Ces reprteenlaiiU Hiitmi i XIL Dêâtit H Gt«itd}Mfr, piMP Itt 
(rfiGiMl du baUHage; CbarpH da LodTfllIe «t Cbaïf ay, fsat IM sli- 
ciert auMicipaui ; Claadel «t GfosMfinï, pour iee «fficieri de ta mri- 
l«iia>EEtlTA&te)Hellot, paur IwftvocaU; Pidrardet Roger, fotirlM 
Chlruisisnsi iean Cbratua et> J< B. Sdle, pour les mantunds; 
P«irot, yoor les factauia de wrioaltes ; Deguerre et Tassard, 
[K)ur les marchaads de deoleUes; Jacques Bernard, pour les 
teinturiers; Viiiermio, poar les perruquiers; flichard, pour les 
orfâvreset tiorlogen;Lambtgeoia, pour les peUetien;MaDgin, pour 
les tilllears; Jean-t>hl)ippe Pbuipin, pour IncordomiterEjHassori, 
pont lu boulangers, etc. 
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supportées par les trois ordres, chacuo suivant ses forces et 
facultés et assises par un seul et même rdie sans qoe les 
villes de Naoey, Lunéville, Bar et Commercy puissent, au 
préjudice des autres sujets de la province, exciper des pri^ 
Tîlèges et «temptloDS dont elles ont joui et Jouissent encore ; 

3° Que les États Proviociaux se tiendront Bllernativemeot 
dans les principales tilles de la Lorraine, ainsi qu'il se pra- 
tique dans les différentes provinces qui jouissent de leurs états 
particuliers et s'assembleront ainsi annnellement; 

i" Que , dans les États-Généraux , on opinera aussi par tête 
et Don par ordre, et que les députés y opineront de la 
même manière et dans la même forme que les deux premiers 
ordres; 

B* Que les inpéts librement consentis par la Nation seront 
sopportéB par tous les sujets de Sa Majesté , de quelqu'ordre 
qu'ils soient, se4oQ les facultés de chaque individu. On se ' 
persuade que les deux premiera ordres et les villes exemptes 
jusqu'à présent ne se refuseront pas à la justice d6 cette 
pétition généreusement accordée par tes ecclésiastiques et 
' nobles de plusieurs provioces du Royaume ; 

«• Si, contre l'espoir justement formé, tes articles 4 et 5 
a'étoient pas prdlmiBairement consentis, et si ou s'occupait 
des objets retatlfs aux impéts avant d'avoir établi des lois 
fondamentales qui assurent au royaume une constitution fixe 
et permanuite, de permettre acx députés dn Tiers-État de 
pretesiM et seront teoos, dans ce cas, les mêmes députés 
de se retirer saas voler; 

7* Permettre la Rberté de la preste dans tout le royaume 
sauf & repondre des écrits reprehensibles, suivant Texigence 
du as; 

8* Qall sera procédé & la vériflcation do defidt et de la 
dette nationale, et qu'il ne pourra être fait aucun emprunt 
direelesKDt ou indirectement sans le consenlemeot des Etais-' 
Généraux; 

9» Que les Éiats-Généntux soient rendus périodiques ei 
convoqués de trois ans en trois ans, i l'effet de quoi le» 
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impAU coDsenlis librement par les États-Généraux, ne pour- 
ront avoir lieu que pendant trots ans; 

10» Que par la vériBcation des emprunts qui ont été faits 
jasqu'à présent, ceux dont les intérêts seront reconnus ex- 
céder le tnux fiié par les lois du Royaume , y seront réduits; 

H<* Que [a plus exacte économie soU introduite dans tous 
les départements; que la multitude incroyable de places créées 
sous une infinité de dénominations différentes et tous les 
impôts dont la charge rend tous \es sujets malheureux, 
seront supprimés; 

13" D'abolir les traites foraines qui donnent ouverture h 
des vexalioDs sans nombre exercées continuellemeot par les 
percepteurs qui coûtent au peuple dix fois pins que le droit 
même qui ne produit au domaine qu'un revenu très modique; 
qu'à l'égard de la question touchant l'admission du tarif et 
» le reculement des barrières < celte question ne soit point agitée 
aux États-Généraux, mais renvoyée a ceux de la Province 
qui, après une discussion profonde, pourront seulement en 
solliciter l'introduction ; 

13" D'éteindre les droits de la marque des cuirs et autres 
accessoires, impôt qui pesé sur toutes les classes des citoyens, 
singulièrement sur celle des cultivateurs et qui a forcé les 
fabriquants en cuirs et peaux de celte province a cesser 
l'eiercice de leurs professions ; 

14° De diminuer le nombre et le traitement des fermiers, 
administrateurs, régisseurs, directeurs, receveurs .coatroleors 
et employés dans tous les genres d'administration ; 

15° De détruire les salines de Lorraine, d'y rendre le sel 
marchand et, en cas que , contre toute attente, elles ne se- 
roient supprimées, permettre à tous les sujets indistinclemeni 
de s'approvisionner de sel dans quel magasin ils jugeront ji 
propos ; 

IS" Réduire an quart les forges, verreries et autres usines 
a feu établies en Lorraine. Cet objet et les salines occasioDnenl 
une consommation de bois tellement considérable que la pro- 
vince dont la superficie était prodigieusement boisée, éprouve. 
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depuis quelques anuées , une tiiette progressive qui allarme 
et fait craindre qae daos peu , elle ne Sott absolDmeDt privée 
de cet objet de première sécessilé ; 

iV La ieonservalion des forêts élaot extrêmement impor- 
tante et les peines infiigées aux délinquants, trop légères, 
il conviendroit que Sa Majesté ordonn&t, que, faute par 
les délinquants de pajer l'amende prononcée au premier 
commandement qui leur en seroit fait, ils fussent condamnés 
à tenir prison pendant deux mois, au pain et à l'eau, pour 
U première fois, et, pour la lecoode, faute pareillement de 
payer l'amende , aux galères pendant trois ans , sans que cette 
peiDe emporl&t infamie et sans qu'il fut besoin d'autre pro- 
cédure que de la senteoee qui prooonceroit l'ainende et les 
d«m mages- intérêts et de l'exploit de commandement qui 
conetateroit le refus de les payer. Les formalité^ prwcrites 
H produisent que des frais superflux à la charge du do' 
maine de Sa Haje^ et de ses vassaux ; 

1S* Dans toutes les administrations quelconques, ordonner 
qo'H sera rendu annuellement un «ompte qui sera pvbHd 
pour éclairer la nation sur l'emploi des deniers publics sous 
telle peise qu'il plaira au Roi statuer contre ceux qui aoroat 
le maaiemeat de ses deniers et qui refuseront de remplir 
l'obligatioa qui leur sera imposée; 

l9o Que les membres du Tiers-État seront habiles et admis 
h posséder toutes charges et dignités ecclésiastiques , mili- 
Uâres et civiles ; nonobstant toutra loix générâtes et statuts 
particoliers faisant aa eoutrurs; 

80" Que les places qui se trouveront vacquer tant daà* 
las diapitres d'hommes que dans les cours supérieurs , seront 
remplies par des sujela de l'ordre du Tiers jusqu'à ce qu'il . 
s'y trouve tuitant de membres de eet «rdre que des deux 
autres. Et, en cas de vacances ultérieures, que chaeuna 
place sera conférée à ua sujet du même ordre qne celui 
qui l'aura laissé vacante , sans avoir égard aux expeetativea 
eu lettres de survivance ({ui auroient pu ei-devant être ae« 
cordées et qui pourroient être dans la suite surprises de M 
20 
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teligloD de Sa H^esté et h toutes les loix et usages faisant 
au contraire; 

2^^}u'il soit rail par les États-Géoéraux un examen se- 
rieax de toutes les pensions dont i'Etat est grevé pour vé- 
rifier les motifs qui ont déterminé à les accorder ; supprimer 
celles qui seroienl jugées n'être point suffisamment motivées 
et réduire à un juste taux celles qui seroient arbitrées exbor- 
bilantes; 

22°. Que l'irapAt représentatif de la corvée sera supprimé 
et les choses à cet égard remises sous l'ancien régime , a 
charge que les deux premiers ordres contribueront a celte 
prestation , suivant qu'il sera réglé par les Etats Provinciaux; 

33° Sa Majesté sera très humblement suppliée de supprimer 
le droit de franc-flef dont la charge pèse également sur la 
noblesse elle Tiers-État; les droits et privilèges de commil- 
timus qui forcent les pauvres sujets k abandonner leurs foyers 
et à se transporter au loin pour contester devant des juges 
qu'ils ne connaissent pas; de supprimer pareillement les 
tribunaux d'exception et d'atb-ibution , sans aucune réserve , 
tant à cause de l'indécence des conflits , îles plaintes et ré- 
glemenls des juges , que des dépenses extraordinaires qui oc- 
casionnent aux parties qui sont aulant tourmentées par l'in- 
certitude de savoir k quel tribunal elles doivent demander 
justice que vexées par les frais de voyages et dépenses énormes 
qu'elles sont obligées de supporter ; 

24° La Province de Lorraine se trouvant surcbac^ de 
trente quatre bailliages, quatre presidiaux, quarante cinq 
sièges de municipalités et de police , quinze maîtrises des 
Eaux-ct-Forflts , onze prévolés royales , il conviendroit de 
réduire le tout en juridictions oi-dinaîres-dont le nombre 
modéré sera réglé selon l'étendue et la population de la pro- 
vince; 

25° D'interdire tout transport d'argent en cour de Home 
sous quelque prétexte que ce puisse être , en cosséquence 
aulhoriser les évéques à accorder les bulles , dispenses et 
provisions qui en font l'otyet; 
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36* De révoquer l'arrât rendu au Conseil du fea Roi de 
Pologne, doc de Lorraine et de Bar, sous la datte du S6 
janvier 1753 , qui «uspend l'exécution de l'édit du Duc 
Léopold, du 30 décembre ilÎB, ordonner en Conséquence 
que les Juifs ne pourront faire aucun acte avec les autres 
sujets de la provinceque pat devant notaires, à peine de nuililS; 

27" De supprimer l'impôt d'industrie qui ne porte presque 
que sur les communautés d'arts et de métiers, par conséquent 
sur la classe là plus misfrable du peuple , de supprimer 
les jurandes d'aha et de métiers, les offices de jurés, pri- 
seurg, vendeurs de biéfis meubles qui ve&eat les villes et 
les campagnes, mettent des entt^ves dans le cotnmerce et 
causent & tous les sujets, Une gène Incroyable et hâé mul- 
titude de procès dispendieux; 

38° De supprimer l'impAt établi pour payer les gages do 
Parlement de Nancy, authoriser ce tribunal apercevoir les 
droits h lui attribués par les ordonnances de la Province , 
ainsi qu'il se pratiquait avant la création de cette imposi- 
tion. Il doit tiârattre injuste que les citoyens [et c'est Te 
plus grand nombre) sacrllient leurs intérêts poiir éviter 
des procès, supportent tine charge qui, dans le principe, 
doit être la peine des téméraires plaideurs; 

99° D'aatboriser tous les propriétaires d'héritages, cbiargés 
de cens et de fondatfoos tant envers le Domaine qu'envers 
l'église et les vassaux à en faire le racb'apt par un capital 
dont l'intérêt équivandroit à la valeur dés ceiis et fonda- 
tions; en conséquence, authoriser les gens de nlaîn-morte 
a replacer les fonds sans aucune formalité et comme il te 
jugeront a propos et, pour favoriser les réunions, aàlbo- 
riser les mêmes gens dé main-morte à faire des échanges . 
en observant les formalités anciennes; 

30° De fixer la dinie à un taux unifornïe dans toute la 
Province ; 

31° De supprimer les bannalltés des fours, pressoirs et 
moulins en faissant aux seules personnes fiai ont le droit 
de bannalité de moulins le droit d'en établir ; 
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33° Eo cas de coDserTalîon des présidiaus, d'augmenler 
leurs pouvoirs, avec des mesures cerlaioea pour empôdier 
^ue les affaires prësidiales puissent se porter et £tre jugées 
dans d'autres tribunaux et l'assurance de l'entière exécution 
de jugements rendus presidiatement ou abolir les tribunaux 
qui , insliluës pour le bien des sujets , leur deviennent 
onéreux et nuisibles ; 

33<> Pour parer aux inconvénients qu'enlraine après soi 
la lenteur des procédures, ordonner que tonles actions 
intentées entre regnicoles sera terminée dans Iç deUi de 
deux ans et entre étrangers dans celui de trois ans, sous 
les peines qui seront arbitrées el solliciter la réforme de 
)a justice civile et crimioelle ainsi que l'abréviation de» 
formes de l'une et de l'autre; 

34° Par l'excellente qualité de ses eaux , de ses fourrages , 
ta ville de lïirecourt étant dans le cas d'être designée pour 
quartier de cavalerie, d'ordonner qu'il y sera construit des 
casernes à l'édification desquelles la province contribuera, la 
ville de Mirecouit ayant été imposée pour la construction 
de« cocps de casernes taita dans différentes autres villes 
de la province de lorraine comme Nancy , Saint-Hiliiel , 
Pont'k-Housson , Roziéres et Sarreguemines; 

35° L'éducation de la jeunesse étant de la premièi-e im- 
portance et la ville de Hirecourt étant une des principales 
de la province, par sa population, elle mériterott du Gou- 
terneoienl la faveur de l'établissement d'un régent des 
humanités dont elle est privée depuis quelques années à 
raison du retranchement d'une partie de la chétive pensioD 
dont il avait joui et de la privation du logement gratuit 
qu'on lui avait accordé. Sa Majesté est Irés^humblemenl 
suppliée d'accorder à la ville un élablissement si nécessaire ^ 

36° D'accorder aussi & ta ville la suppression de droits 
portés en l'arrêt du Conseil du 98 mai 1'75'7 et du règlement 
du 48Dovembrel783, surpris & la religion de Sa U^esté ainsi 
que la suppression du quart en sus que le Boi perçoit sur 
les deniers d'octroi de la ville de Mirecourt et du eoppel.; 
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37" Depuis longtemps la ville de Mirecourt souffre de ta 
-rivation d'une imprimerie, avanlage dont jouissent la plupart 
..es petites villes de la province- Sa Majesté qui est suppliée 
de lui accorder ce privilège n'ignore pas qu'elle est de ta 
première classe puisqu'elle lui a fait l'honneur d'y fiier 
l'Assemblée des huit bailtiages, distinction flatteuse qui 
motive les très-humbles et (rès-Fe$pectueus remercimeng 
qu'elle supplie Sa Majesté d'agréer ; 

38<> Supplient humblement les citoyens de la ville de 
Mirecourt qu'il plaise k Sa Majesté de prendre la même 
ville et son bailliage sous sa protecttou immédiate, et, en 
conséquence, faire défense aux tribunaux supérieurs de faire 
des injonctions audit bailliage pour avoir jugé en qualité 
de grand bailliage , en conformité des ordres de Sa H^'eslé ; 
39' Et sera également Sa Majesté très-humblement suppliée 
de ne permettre , en aucun cas, le partage des communes 
de la province et de révoquer les partages qui ont pu en 
être faits precédemment et enfln d'ordonner la révocation 
de l'édit de mars 1767 qui permet indistinctement de clore 
tous les héritages de la Province ; * 

Fait et clos et arrêté le onze mars mil sept cent quabv 
vingt neuf, en l'Hotel-de- Ville de Mirecourt. 

Sign^ : Chapuy de Lourville .Denis, Grandjean, Hugo, 
Papigny, Chevalier, Chrétien, Thouvenin, Rouyer, Gau- 
thier, Poirot, Salles. Ctassarl, Deguerre, Lambigeols, 
Mangin, Phulpio, Busson, Boolaron , Boulangé, etc., etc. 

16 Hmr* i789. 

Assemblée det trois États du Bailliage de Mirecourt. 

. Bailliage de 

Cejourd'hui, seizième jour du mois de mars de l'année 
mil sept cent quatre vingt Oeuf, huit heures du matio. 
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k HlrecoDrl, au la salle de l'audEtoire du bailliage de la 
dite ville. 

Par devant nous Joseph Louis Bernard , comte de Clairon 
d'Baussonville, deHoissy, de Brioane, de Monlagu, chevalier 
des ordres du Roi, lieulenant-général de ses armûes, com- 
mandant en second dans les duchés de Lorrajoe et de Bar, 
commaodant en chef la première division de Lorraine, 
gouverneur de Mîrecourl, bailli d'épée du liailliage de la 
même ville, seigneur de la baronie d'Haussonville , de 
Hatexe;, Framonville, Sérauville, Landécourt, Goln, Bé- 
nestroff, Besvillers, Villjr-le-Houlier et autres lieux, 

Est comparu le procureur du Boy au bailliage de Mire- 
court, lequel nous a dit ; 

Que la lettre de Sa Majesté du sept février dernier pour 
la conyocation des États-Généraux à Versailles , avec les règle- 
ments des 34 janvier et 7 février aussi dernier, lui ayant 
été remi^ pai; notre lieutenant général au dit bailliage de 
Hirecourt, le comparant s'était empressé de leur donner 
toute I4 publicité qui dépeqdait de son ministère; 

Qa'k l'audience du vingt-sept février dernier, il en avait 
requis la lecture et publicatloo et de suite l'enregistrement 
au greffe du dit bailliage, pour y recourir le cas échéant; 

Qu'il les avait fait pqblter k son de caisse et cri public, 
ainsi que l'ordonnance rendue en coo^quence le 27 février 
dernier, par notre lieutenant-général en notre absence, im- 
primer et afficher dans tous les carrefours et lieux accoutumés 
de cette ville. Qu'il les avoil fait publier le dimanche huit 
du courant, au prOne de la messe paroissiale de la même 
ville et k la porte de l'église après' la dite messe; qu'il 
avait envoyé et fait notifier aux maires, syndics habitans et 
communautés des villages du ressort de ce bailliage un exem- 
plaire imprimé, collationné et certifié par notre greffier, 
des dites lettres, règlemens et ordonnances , avec sommation 
de les faire lire et publier aui prdnes des messes paroissiales 
et à la porte de leurs églises après les dites messes parois- 
siales, du même jour dimanche buit mar; dernier; 
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Qu'il avait fait assigoer les abbés séculiers et réguliers, 
les abbesses séculières et réguliëras, les chapitres, corps 
et communautés ecclésiastiques rentes, réguliers ou séculiers 
des deux sexes, les prieurs, les curés eLgëRéralement tous 
les b^né&ciers, tous les marquis, Gorpteâ, barons et géné- 
ralement tous les nobles possédant fiefs dans l'étendue^ de 
ce bailliage, par les huissiers royaux du dit bailliage, au 
principal manoir de leurs bénéfices et fiefs , pour comparaître, 
savoir les chapitres, corps et communautés ecclésiastiques 
par des députés de l'ordre du clergé dans la proportion 
déterminée parle articles X et XI du règlement de Sa Majesté , et 
tous les bénéficiers, ainsi que tous les nobles possesseurs de fiefs, 
en personne ou par procureur de leur ordre , à la présente as- 
semblée, ainsi qu'il en conste par les exploits d'assignation de 
Pierre Anciaunie, Laurent Cablan , Joseph I>îgDe; , Joseph Joly , 
Claude-Joseph Franche , Jean-Baptiste Viriot , François Bastion 
et Nicolas Hanlelin, huissiers royaux au dit bailliage qu'it 
nous a représentés. Qu'il seroit possible que quelques ecclé^ 
siastiques ou nobles n'aJeot pas été assignés, soit parce 
qu'ils auraient échappé à sa connaissance soit parce qu'ils 
n'auraient pas reçu à temps les assignations données au 
principal manoir de leur bénéfice ou flef, dans lequel 
ils ne résideraient pas; mais que, dans l'un et l'autre cas, 
il leur était libre de se rendre en personne & cette assemblée 
ou de s'y faire représenter par des procureurs fondés, con- 
formément & l'anicle 12 du règlement ou de faire relever l« 
défaut qui serait prononcé contre eux. 

£n conséquence , il nous a rerfuis de lui donner acte de 
ses diligences, dires et comparution, de donner acte aux 
membres des trois ordres du ressort de ce bailliage , qui 
sont ici présens, de leur comparution, de donner défaut 
contre les non comparans. A l'effet de quoi et pour cons- 
tater de ses diligences, il sera donné lecture, par uotre 
greffier, des assignations, notifications et sommations don- 
nées à la requête du comparant, aux différens membres^ 
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dei trois ordres de c* bailliage , lesquels seront ensuite appeUs 
par l'huissier audiencier. 

If nous a pareillement reqnia de procéder à la Térificatian 
des pouvoirs des députés et procureurs fondés, pour être iceax 
joiols au.présent procès-verbal et déposés en notre greffe pour 
; avoir recours le cas échéant ; 

De recevoir dans la forme accoutumée le serment que 
feront tous les ecclésiastiques, tous les nobles et tous les 
membres du Tiers-Élut, de procéder âdilement. d'abord, k 
la rédaction en commun d'un seul cahier, s'il est ainsi 
coDveDD par les trois ordres, on séparément h celle du ca- 
hier de chacun des dits trois ordres, ensuite & l'élection de 
la {Jéputation déterminée par le bailliage de HirecoQrtpar 
l'état annexé au règlement du sept février dernier. 

Sur quoi Dous baill; avons donné acte au procureur du 
Be; de ses diligences, dires, comparution et réquisitions, 
et pour y faire droit , nous avons ordonné qu'il sera procédé 
par notre greffier & la lecture et vérification des assignations, 
notifications et sommations données à la requAte du procu- 
reur du Roy aux membres des trois ordres de ce baillage, 
lesquels seront ensuite appelés par l'huissier audiender, ce* 
qui a été fait à l'instant ainsi qu'il s'ensuit, et sans qne 
le rang que chacun a pris et l'ordre dans lequel il a été 
appelé et sera inscrit au présent procès- verbal, puisse nuire 
ni préjudicier aux droits d'aucun des membres des différents 
ordres; L'ordre du clergé s'étant plai^ à notre droite, 
l'ordre de la noblesse k notre gauche, et l'ordre du Tier»> 
Etat, en face. 

Ordre du Clergé. 

Les sieurs abbé, prieur, et chanoines reliera de l'abbaye 
de Bonfays, ordre de Prémonti-é, h cause de leur censé de 
Haximois, défaillants. 

Les sieurs abbé, prieur, et chanoines reliera de la 
congrégation de Notre Sauveur de l'abbaye de Chaumouzey, à 
cause de leur seigneurie de GirecourI, défaillants. 
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Les sienrs abbâ, prieur, et cbanoines réguliers de la 
congrégation de Notre Sauveur de l'abbaye de S'-Léon 
de Tout, i cause de leur seigueurie de Boulaincourt , dé- 
faftiants. 

Les dames abbesse, doyenne, secrète el chaooinesses de 
l'église insigne collégiale et séculière de Remiremont , à cause 
de le\ir seigneurie et mairie de S'^Pierre k Bazoilles et autres 
situées dans notre ressort, défaillantes. 

Les dames abbesse, doyenne, secrète et chanoinesse de 
l'église insigne collégiale et séculière de Poussay, à cause 
de leur seigneurie de Poussay et autres situés dans notre 
ressort, comparantes par M. François Gabriel de Yernet, 
chanoine et prëvost de Poussay, fondé de lenr procu'' 
ration. 

Les dames abbesse et religieuses de S^-Claire de la ville de 

Hirecourt, comparantes par le père François leur 

directeur , fondé de leurs ponvoirs. 

Les sieurs prieur et chanoines réguliers de l'ordre de Pré- 
raontré du prieuré de Parey sous Montrort comparants par. . . . 
fondé de leur procuration. 

Les dames prieure et chanoinesses régulières de la con- 
gr^tion de Notre Dame du coarent de Mirecourt, com^ 
parantes par H. Durby, chanoine régntier de la congrégation 
de Notre Sauveur, leur directeur, fondé de lenr procuration. 

H. Cherresson, curé de Uirecourt, présent. 

M. Colin, chanoine régulier, curé d'Ambacoort, présent. 

M. Clément, curé de Baudricourt, présent. 

H. Marcha], curédeBassompierre, représenté parH.HadoI, 
curé de Gemmelaincourt, chargé de sa procuration. 

H. Tocquart, curé de Bazoilles, présent. 

H. Frichelet, curé deRavenel, présent. 

H. Drouillard, chapelain de Bettoncourt, représenté par 
U. Frichelet, curé de Ravenel, chargé de sa procnratîon. 

M. Deguerre, curé de Biécourt, présent. 

IM curé de Blemerey, représenté par M..., 

.curé de Fresnel. 
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H. YvDD , chanoine régulier , priear , caré de BoulaiocouTt, 
présent. 

H. Colneone, curé de Domèvre sous Uonlfori, présent. 

U curé de Domjulien , représenté par le sieur 

abbé Maire, chargé de sa procuration. 

H. Martin, curé d'Etrennes, présent. 

M. Bertrand, vicaire de Fresnal-Ia-Grande, présent. 

H. Pautot, curé de FresoeHan-Peiite, présent. 

H. Hadol, curé de Gemmelain court, présent. 

M. Përiu, curé de Gircourt et de Viévilte en Saintois , 
présent. 

M chapelain de Çirecourt, représenté par le curé 

du dît lieu, chargé de sa procuration. 

M. Liebault, curé de (rironcourt, représenté par le sieur 
curé de Totainville, chargé de sa procuration. 

H. Maire, chapelain de Giroviiler, présent. 

M. Le Gros, vicaire de Juvatncourt, présent. 

M. Houheaux, curé de Lisnéville, représenté par le si^ar 
curé de Mirecourt, chargé de sa procuration. 

M. Noël, curé de Marainville, présent. 

H. Pterson , curé de Mattaincourt et de Hymont, représenté 
par le sieur Colin, chanoine régulier, curé d'Ambacourt, 
chargé de sa procuration. 

M. Beurdoucbe, curé de Mazirot et de Chauvecourt,-' 
présent. 

M. Fourcault, curé de Mesnil-en-Saintois et de Dombasle, 
représenté par M. Durby, dianoine régulier, directeur 
des dames de la congrégation de Mirecourt, chargé de sa 
procuration. 

M. Duhoui, curéd'Oëlleville et de Cbet-Haut, présent. 

M. Siret, curé d'Offroicourt, présent. 

H. Patin, curé de Parey sous HontforI, défaillant. 

M. Bretonache , curé de Poussay , présent. 

M. Orlier, curé de S'-Prancheret deRepel , représenté pur le 
sieur curé de Doravallier , chargé do sa prociiiatioD. 

M. Poirot, curé de Domvallieret de Ramecourt, présent. 
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H. Thouvenot, curé de Piizieux, présent. 

M. Jacot, curé de Remoncourt et de La Neuveville sous 
Honlfort, représealé par Le sieur curé d'Elrennes, chargé 
de sa procuration. 

M. Haussetete, curé de Remycoarl, présent. 

M. Rollin, curé de Rouvres en Saintoîs, présent- 

M. Vincent, vicaire île Kozerotte, présent 

M. Usunier, curé de They-sous-Montfoit et le censé de 
Maximois, présent. 

H. Uartin.curé de Thirocourt, présent. 

H. Hariot, curé de Tolainville, présent. 

H. UalBoly, curé de Rabiemont et de Viliers, présent. 

H. Jeaurard , curé du grand ban de Vitlel , représenté pfir 
le sieur curé de Rouvre, chargé de sa procuration. 

M. Choppio, curé du petit ban de Vitlel, représenté par le 
sieur curé de Mirecourt. 

H. Thiébault , curé de Viviers les Offroicourt , présent. 

H. Renault, vicaire de Vroville, présent. 

Membre» du clergé non atsignés. 

M curé de Courcelles et de Bièmerej son 

annexe, comparant par le sieur curé deFresnes, chargé de 
sa procuration. 

Le sieur curé de Valleroy-le-Sec , comme curé d'Haréville 
son annexe, défaillant. 

Le sieur curé de Vomécourt, comme curé de Pont-sur-Hadon 
son annexe, délaillani. 

H- Charles HarUn , prêtre, habitué k Biécourt, présent. 

H. Claude-Louis Duboux de Dombale , chanoine de Nancy , 
titulaire de la chapelle de Saint-Didier et de S'^Catherioe de 
Mirecourt, comparant par H. Claude Joseph Duhoux,curé 
d'Oëlleville, chargé de sa procuration. 

H. de Ravinel, titulaire de la chapelle de. . ■ 

représenté par le sieur curé de Frêne, chargé de sa pro- 
curation. 
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Ordre de la Noblesse. — NoHetse fieffée. 



H. Anloine Cleriadius, marquis de Choiseul la Beaume, 
^evalier, lieutenauL-génëruI désarmées du Roy, coniEnan- 
dant en chef dans les duchés de Lorraine et de Bar , à 
cause de son comté de Ravenel, comparant par H. le marquis 
de Bassom pierre. 

H. Jean Anaclet, marquis de Bassompierre, cbevalier, 
maréchal des camps et armées du Roy, etc. , chevalier de 
l'Ordre de S'-Louis , à cause de son marquisat de Bassompierre, 
comparant en personne. 

H. Jean-François-Joseph, marquis d'Alsace d'Hénin-Liétard, 
chevalier, comte de Bourlëmont, seigneur de Dion-le-Val, 
Wavrans, Giroucourt, etc. , chambellan de Sa Majesté Impé- 
riale, colonel h. son service, & cause de sa seigneurie de 
Gironcûurt, comparant par H. Claude Joseph Duhoux, 
chevalier. 

M. Jean Henri, marquis Del Caretto de Balestrein, cheva- 
lier , à cause de sa seigneurie de Lignévîlle et atitres situées 
sous te ressort de ce bailliage , comparant par HH. d'Hennezel 
et de Gemelaincourt. 

H™* marquise de LignéTille, à cause de sa sei- 
gneurie deThe;-sous-Hontfort, défaillante. 

M. Gaspard, comte de Sonnajèvre, cheTalier, lieutenant- 
général des armées du Roy, commandeur de l'ordre de 
S'^Louts, gouverneur de Mont Louis, commandant en dief 
en Artois, bailly d'épée du bailliage de Chftlel, à cause de 
sa baronie d'Offroicourt , comparant par H. Jean-BaptisIA 
Gauthier, écuyer, conseiller maître et auditeur en la Chambre 
des Comptes de Lorraine, 

H comte de Choiseul Gouffier, chevalier 

ambassadeur de Sa Majesté à la porte Ollomane, k 

cause de sa seigneurie de Oirecourt , défaillant. 
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II. Nicolas François, chïvalier, comte de Fresnel, sei-' 
gneur du comlé de Fresnel et autres lieux , pour son comté de 
Fresnel, comparaot en personne. 

H. comte d'Ourches, chevalier, marquis de Tan- 

toDville premier chambellan de Monsieur frère du 

ttoy, bailly de Vezelise, à cause de sa seigneurie de ftepel« 
défaillant. 

H marquis de SMîilles , M. Magon de La Lande^ 

et H*" de Sôcbelles, seigneurs du comté de Uaraluvllle, 
«causedeleur comt4deM»raiaviUe,eoiDpar80tsparH. Gau- 
thier, écuyer conseiller en la Chambre des Comptes de Lor- 
raine. 

N™" Thérèse Joseph , comtesse de Lavairs , de Sommerecourt, 
chanoinesse <.le l'insigne chapitre de PouKsay, & cause de 
son nef de Vitlers-lès-Mirecourt, comparante par M. EtieDB« 
Sigismond Antoine Pierre de Bouchard, chevalier, ancien 
officier pour le service d'Empire, ancien gendarme de la 
garde de Sa M^esté, résidant à Mirecourt. 

M"* veuve et douairiëm de M. Charles FranÇOts- 

Antpine deBarharat^ deMf«irol« chevalier, comte deHuret et 
deNeuvroD, conseiller du Ro; en ses conseils, maître des 
requêtes ordinaires de bdd hAtel, intendant de U généraliti 
de Moulin, en qualité âe tulrioe et gardiense noble de 
ses enfants miiwarB, à cause 4e sa sei^euris de Mazirol^ 
défamaDle. 

M. Charles François» bar») de: Malvoisin, chiiffalier, sei^ 
gneur d'Aboncouri et autres lieuit, ehe^alier de l'ordre de 
Saint Louis, maUre if canp de diagOM, à cause dft sa 
seigneurie de Bl^erey, défaillant. 

M. Hubert Dieudonné, baron de Ravine], demeurant fc 
Nancy, Ik cause de sa seigneurie de DomjuIieD, Girovilliec^ 
comparant, par M. Claude Joseph I>uhoux, cbsTalien, fondé 
de sa procuration. 

H. Jean Pierre Charles Helchior Collenel, écuyer, 
bnron de Foatebte, & cuise «1« »a s^eurie de ftozeroite, 
défaillant. 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— 302 — 

H. Claude François Joseph Le Maillot, chevalier, h ause 
de sa seigneurie de Pont-sur-Hadon , comparant en per- 
sonne. 

U. Louis Alexandre de Haldal, chevalier de l'ordre de 
S' Louis, à cause dfe son fief de Bamecourt, comparant 
^ personne. 

H. Léopold d'Hennezel , chevalier , k cause de sa seigneurie 
de Gemmelaincourt , comparant en personne. 

H. Joseph Hyacinthe Duparge d'Ambaconrt , chevalier, 
conseiller^ naître et auditeur eu la Chambre deâ Comples 
de Lorraine, à -cause de sa seigneurie d'Ambacourl et du 
fief de Villers. 

. M.Sébastien Marcel Dnparge de Betloncourt, chevalier, 
conseiller, maître auditeur en la Chambre des Comptes de 
Lorraine , à cause de sa seigneurie de Beltoncourl et de Chau- 
feconrt, comparant en personne. 

M"' de Vidrange , b. cause de sa seigneorié de Parej-sous- 
Hontfort, comparante par M. Charles Frdnçoli Dtihofix 
d'Hennecourt, fondé de sa procuration. 

M. Gabriel de Burthet, chevalier, & caiise de ^seigneurie 
de Paréy-sous-Honforti comparant, par H. Charies François 
Duhoux d'BeOoeconrl, fondé de sa procuration. 

M. Charles Joseph Wenrion de Magnoncourt, écuyer, à 
cause de sa seigneurie de Remoncourt, défaillant. 

D"* Julie de Thumerot, à cause de sa seigneurie dé Parey- 
scus'Monfort , comparante par M. d'Hennezel de Gemmelain- 
court , fondé de sa procuration. 

M. Chartes François DnhoUx d'Hennecourt, chevalier, 
seigneur de Parey-sous-Montfort, comparant erf personne. 

Noblesse non fieffée dant U rcisori dû bailliage de Jft^ 
recourt, mais y résidante, qui n'a pas été assignée 
en personne. 

. H. Claade Joseph Duhotrx, chevalier, résidant & Mirecodrl^ 
comparant en personne. 
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M. François los^eph Melon de La Grèze, chevalier, sel-' 
gneur de Bainville-aux-Saules, résidant à Mirecouri, com- 
paraDt en personne. 

H. Claude Joseph Briquenay, éciiyer, résidani à Mirecourt, 
comparant en personne. 

M Hyacinthe de Curel, chevalier des anciens seipeurs de 
f:urel, résidant à Hirecourt, comparant en personne. 

H. Jean-Baptisle Paul de Baillivy, chevalier, résidant à 
Hirecourt, comparant eo personne. 

M. Etienne Sixismond Antoine Pierre de Bouchard , cheva- 
lier, résidant à Hirecourt, comparant en personne. 

H. Hatbiss Amiot, chevalier, résidant k BozeroUe, com- 
parant en personne. 

H. Pierre François Fourrier Melon de La Grèze, chevaliefr, 
résidant à Uirecoart, comparant eo personne. 

H. Nicolas Gabriel Le Bègue de Girmool, chevalier, 
seigneur de Bure, résidant k Mirecourt, comparant en 
personne. 

M. Joseph François de La Lande, chevalier, seigneur 
deLégévilte et eu partie de Dompaire, résidant à Remoncourt, 
comparant eo personne. 

M. Charles Duhoux, chevalier, capitaine au régiment des 
chasseurs de Lorrtùne, résidant à Mirecouri, comparant en 
personne. 

, H. Louis François Léopold Pocbard, écuyer, résidant à 
Hirecourt, comparant en personne.- 

Or^re du Tiers-État. 

Les bourgeois habilans et communauté de la ville, fau- 
bourgs et banlieue de Mirecourt, comparants par HH. Ha^ 
celin Beuil , lieutenant-général du bailliage , Charles François 
Grandjean, lieutenant particulier du baillage, Pierre Laurent 
Cbaoterre, conseiller ou baillage, Charles Estivao , avocat, 
Léopold Rellot, avocat, et Jean Chrétien, l'aîné, négociant, 
leurs députés. 
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tes habitants et communauté d'Aubacoùrt, (iompàhmis 

J)ar PraDQois Mathon et Pierre Honoré Grandklier, lenrt 



Les habitante et communauté de Baudricourt , com- 
liaranls par François Mansuy et Jacob Grillot, leurs dé* 
pu lés. 

Les habitants et commtinauté de Bazoillee, du Méoil 
les Bazoilles et de Ravenel, comparants par Charte» Vaultrio 
et Nicolas Rousse) , leurs députés. 

Les habitants et communauté de Beth<»icoDrt > com- 
puraiils par Joseph Hathieux et Françms PntbieF, leurs 
députés. 

Les habitants et communauté de Biécourt, compa' 
t^Dts par Jean Claude Louvyot et Nicolas PerEtn , leurs 



Les habitants et communauté de Blemerey, comparants 
par Guillaume Chilty et Augustin Taillacd , leurs députés. 

Les habitants el communautés de Boulaiucourt, comp»* 
rants par Dominique Hugo et leaa Cbartes Bugo, leurs 
députés. 

Les habitants et communauté de Cfatsf-Haut, cûmpAmits 
par Joseph Cuny et Remy Renaud. 

Les tiabitants etcomoninaulé deDombasIflen Saiotob eom' 
parant par Georges Vauthier et Félix Claude. 

Les habitants et communauté de Domëvre-^out'-HoDfMl < 
comparaots par Jean NiAOlas Barrel et Charles Gétard, 
leurs députés. 

Les habitants et commanaaté de DomjuUien, comparants 
par Dominique Antoine La Brosse et Nicolas Gilbert, leurs 
députés. 

Les habitants et communauté, de Dotm^ior, eoav- 
paranls par Glande Ferry el Jean Pillas»at, leura dentés. 

Les babitauts et MmmuaaMlé à'EaireoHBs , compasaal 
par Jean-Ba{)tiite Fourcaud et iean^tptiate Ulrioii:, Ibuis 
députés. 

Les habitants et commuDauté de FresDel - l»-<iffaBde « 
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comparants, par Nicolas Tccjuart et Jean François Févolle, 
leurs députés. 

Les habitants et communauté de Presnel la Petite, compa- 
rants par François Parisot et Pierre Joly , leurs députés. 

Les habitants et communauté de Gemeiaincoiirt, com- 
parants par Pierre Magniaut et Dominique Grand Messcin, 
leurs députés. 

Les habitants et communauté de Gireconrt et do Vîéviile 
en Saintois, comparants par François Ambroise et Claude 
Jeandet, leurs députés. 

Les habitants et communautë de Gironcourt, comparanlg 
par Pierre Vataneeet Claude Thierry, leurs dêputfs. 

Les habitants et communauté de GiroTiller, compnranls par 
Claude Noirtin et François Corbet, leurs députés. 

Les habitants et communauté d'HaréviUe, comparants par 
Thomas Berry et Joseph Calix, leurs députés. 

Les habitants et communauté d'Hymont, comparants par 
Joseph Simonin et Jean Louis Dumont, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Jnvaincourt, coraparanta 
par Louis LescofEer et Claude François Breton, leurs députés. 
Los habitants et communauté de Lignéville, comparants pat 
JeDD Antoine Pirot et Louis Olivier, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Marainvilie, comparants 
par Jean François Baatien et Nicolas Bourguignon, leurs 
députés. 

Ira habitants et communauté de Mattaincourt, comparants 
par Joseph Aubel, Claude Nicolas Antoine Clément et Claude 
Gury, leurs députés. 

Les babitants et communauté de Mazirot, comparants par 
Pierre Noël et François Mulot , leurs députés. 

Les habitants et communauté du Mesnil en Saintois, com- 
paranlB par Jean Baptiste Durand et Nicolas Morlot, leurs 
députés. 

Les habitants et communauté de LaNeuveville-sous-Hont- 
fort, comparants par Joseph Hougel et Jean Félix, leurs 
députés. 

21 
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tes habitants et communnutâ d'Oëlleville, comparanU psr 
Nicolas Français et Brice Haniquel, leurs députés. 

Les habitants et communauté d'Offroicourt , comparants 
par Charles Nicolas Fourcaud et Nicolas Hoyer , leur» 
députés. 

Les habitants et communauté de Parcj-sous-Hontfort, com- 
parants par fean François Michelin et Norbert Grand Hangin, 
. leurs députés. 

Les habitants et communauté de Pont-su r-Madon , compa- 
rant par Jean Carré et Claude Gaspard , leurs députés. 

Les habitants et communauté de Poussay, comparants 
par Joseph La Combe et Jean François Petitjean , leurs 
députés. 

Les habitants et communauté de S'-Prancher , comparants 
par Vincent Druot et Claude Chauvelot, leurs députés. 

tes habitants et communauté de Puzieux, comparants par 
Nicolas Joseph Brou et Claude Ualgras ^ leurs députés. 

Les habitants et communauté de Ramecourt, comparants 
par Claude François Bernel et Claude Denis, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Repe), comparants par 
Nicolas Gilbert et Joseph Aubry, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Remoocourt, compaïauts 
par François Richard et Nicolas Grandmaire, leurs députés. 

Les habitants et communauté de RemlcourL, comparants 
par Joseph Vauthier et Dominique Denis, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Rouvres-en-Saintois, 
comparants par Nicolas Blate et Sebastien laPrevotie, l'aîné, 
leurs députés. 

Les habitants et communauté de Rozerotte et la censé de 
Bouzevolle, compa.'anls par Remy Moinnot et J^n François 
Drouin, leur députés. 

Les habitants et communauté de They-sous-Hoatfort et la 
censé de Maximois , comparant par Nicolas François Tbouveoel 
et Claude Joseph Noiriel, leurs députés. 

Les habitants et communauté de Thirocourt , comparants p&r 
Louis Fery et Joseph Chambré , leurs députés. 
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Leshabitaolsel commuDantédeTotainvilIe, comparants pnr 
Jacques La PrevoUe el Jean Lbùlllier. 

Les habitaiils et comniunaulé de Villcrs et de Rabiémont, 
comparaols par Pierre Sourdol, l'alné, et Jean Biaise Da- 
gravot, leurs dëpnlés. 

Les habitants et communauté dU grand et du petit ban 
de Vittd et du cbàleau de la Bdalmaison, comparants 
par Nicolas HumbKPl, Joseph Votard et Gabriel Barjonnet, 
leurs députés. 

Les habilanls et communauté de Viviers les OÉfroicôort, 
comparants par François Jallel et Charles Simon Ciïâserat, 
leurs députés. 

Les habitants et communauté de Vroville, Cooipittants ^ar 
Claude Petiljean et Prançois Priesse, leurs dëputéâ. 

En procédant à l'appel des dlles personnes, chapitÂâ,' 
corps et communautés, il a été fait par chacunes d'elles 
les remoalrances, demandes et 'protestations qui suivent, 
savoir par M. François Gabriel de V'ernet, chanoine el prévAt 
de l'insigne chapitre de Poussay, député du dit chapitre il 
a été déclaré qu'il he COnlpa^alssait au nom dit chapitre, ^ùe 
par respect et soumission pour les ordres du Roi, sans 
que sa comparution puisse nuire ni préjudicier aux droits 
du dit cliapitre, ni à ceux d'autres corps et communautés 
ecclésiastiques, protestant contré l'afticle XI du règlement 
de SaMajestëdu S4 janvier dernier, en ce qu'il piorte que les 
chapitres et communautés de filles dq pourront être re- 
présentées que par un seul député, déclarant adhérer auxràpré^ 
sentations et réclamations qui pourroot £tre faites à cet 
égard , par les dits chapitres, corps ou communautés, et de- 
mander que les protestations et adhésions soient Insérées entre 
noire présent procÈs-verbal. 

Et par H. Jean Baptiste Paul de Baillivy, chevalier, aU' 
nom de Messieurs de la noblesse non possédant flefs, il 
nous a été demandé acte de leurs protestations contre les 
articles 46 el 29 du règlement du 3i janvier dernier, pour 
la convocation des l^tats-Généraux , en ce que par le dit' 
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article il est dit : que Içs «oble» non {msséd&Dt fief» (ad 
nombre desqnels il se trouve cependant de très anciens gen- 
tilshommes] seroDt tenus de se présenter en personne h 
l'assemblée, eo vertu des publications et affiches des lettres 
de convocation , sans pouvoir se faire représenter par pro- 
cureur, taudis que, d'après les arlicles IX et Xli du dit 
règlement, les nobles possédant 'fiefs doivent être assignes 
au principal manoir de leurs fiefs , et peuvent se faire repré- 
senler h l'assemblée par un procureur fondé. Que ce& 
dispositions , si elles subsislaieot , établiraient des distinctions 
dans l'ordre de la noblesse, et pourraient donner k pr^umer 
que la noblesse non possédant fief, n'est qu'en sous ordre de 
la noblesse possédant flefi Ils supplient Sa Majesté de faire 
cesser cette distinction dans le mode et la forme de leur 
convocation , puisque Sa Majesté a eu la bonté de n'en mettre 
aucune eatte tous les membres de la uoblesse , qu'elle a appelé 
indistinctement propriétaires ou non propriétaires au droit 
d'être élus pour députés de la uoblesse. 

Sur quoi, le procureur du Roi a déclaré n'avoir moyen 
d'empécber qu'il soit donné acte des dites déclarations et 
protestations. 

Nous requëraot acte des protestations qu'il fait que les' 
qualités q,ui pourroient avoir été induement prises par aucun 
âp3 comparants, ou qui leur ont été données par les exploits 
d'assignation, h sa requête, ne pourront en aucun temps 
pré;udicier aux droits du Bot, passer pour avouées ou re- 
connues, ni 1,'énonctation d'icelles eii notre procès-verbal leur 
servira de titres. 

Sur quoi, nous bailly, avons donné a(!te aux sieurs de 
Vernet et deÇaillivy, en leurs qualités, de leurs, déclarations 
et protestations, ordonné qu'elles seront insérées, en notre 
[{résent procès-verbal. 

Donné pareillement acte au procureur du Roi de ses' 
.protestations , que les qualités qui pourraient avoir été 
nduement prises par aucun des comparants, ou qui leur 
ont été données par les exploits d'astignation faits à la. 
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requête du Procureur du Roi, ne pourront en aucun ti>mps 
prëjudicier aux droits du Bot , passer pour avouas ou re- 
iconnues, ni l'énonciation d'icelles en notre présent procès- 
verbal leur servir de litre. 

Nous fivons donné acte à Messieurs de l'ordre du clergé, 
de la noblesse et du Tiers-État , ici présents, de leur com- 
parution et iléfaut contra les non comparants, ordonné 
qu'il sera procédé & la vérification des pouvoirs des pro- 
cureurs fondés , à l'efTet de quoi ils remettront leurs 
procurations ez-mains de notre greffier pour en être don- 
pé lecture. Les dites procurations afant été déposées et 
lues à haute vois par notre greffier, te Procureur du' Roi 
9 déclaté o'avoir mojeQ d'cmpéchcr qu'elles sortissent leur 
effet, mais il a requis qu'avant l'élection de la députatiob 
de ce balUinge, MH. d'Hennezel de Glemmclaincourt et Gau- 
thier fissent apparoir des pouvoirs plus en forme de la part 
de M. le marquis Del Carctto et de H. le marquis de Saint- 
Gilles et autres co-seigneurs du comté de Harainville, sinoi) 
qu'ils ne pourront comparaître pour eus. 

Sur quoi, nous bailly sus-dit, avons dooné acte de la 
représentation et lecture des dites procuralioos , ordonné 
qu'elles seront disposées eu notre greffe, pour être jointes 
à notre présent procis-verbal et ; avoir recoUrs le ca$ 
échéant. Et qu'avant l'élection de la députation de ce bail- 
liage, UU. d'Hennezel de Gemelaincourt et Gauthier feronl 
ap^nit de procarations plus on forme de la part de H. le 
inarquâ Del CareUo et de H. le marquis de Saint-Oilles , 
et autres o»-geigBeurB du comté ^tt HaraiOTîHe, sinon qu'ils 
ne {)ourrtml comparaître pour eux et en leur nom. 

OrdonnA cFne Messieurs des trois ordres ici présents' 
prêteront h l'ioslant et en la manière accoutumée le se^ 
meM de procéder fidèlement , d'abord k la rédaction en 
commun d'un seul cahier s'i) est liAsi convenu par les trois 
ordres; et ensurle à l'^ection de la députation déterminéA- 
pmrr ne bailliage de Mireconrt, par l'état annexé au tè- 
f^eioeni du sept février deriricr , laquelle dépotstion ser% 
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composte d'un membre da clergé, d'uD menibre de la no- 
lilesse et de deux iikemlices du Tier»-État. 

Donné acte de prestalioo du serment fait en sa manière 
accoutumée par M" des trois ordres ici présents , de procéder 
fidèlement à la rëdacliou de leurs cahiers, soit en comman , 
soit séparément, et ensuite à l'élection de leurs députés. 
'Nous avons ensuite séparé l'assemblée des trois ordres, et 
indiqué à ii" du clergé, la salle du couvent des Pères 
Cordeliers de cette ville, pour s'y retirer et j tenir les as- 
semblées de leur ordre, sous la présidence de celui & qui 
l'ordre biérarchique la défère. 

Nous avons indjqué k H" de la noblesse la chambre du 
conseil de bailliage, pour s'y retirer et y tenir les asse^mblées 
de leur ordre sous notre présidence. 

Nous avons indiqué à M" du Tiers-Etat la présente salle 
de l'auditoire , pour y tenir les assembljJe^ ait leur ordre sous 
la pi-ésldenee de notre lieuten&Dt^génèral. 

pe tout quoi nous avons rédigé le présent procés-verl»! 
le dit jour, seize mar$, ctn^heqreMu meljn. 

Signé: o'BAUssoNvii,Le. — Dussart. — Rolin. 

Nomination de Commissaire! pour ta r^Uaction d«s^ ' 
cahiers. 



C^ourd'bui, seize mars mil sept cent quatre vingt oeuf, 
& midi , en la salle de l'auditoire du fiaillage de Mirecourt, 
nous Marcelltn Bénit , conseiller du Roy, lieutenant-général 
au dit siège, les troj» ordres de l'arroodissemeal du même 
siège étant assemblés, conformément aux ordonnanoes de 
Sa Miyesté, pour parvenir à la réduction et à la rédaction 
des cahiers de remontrancefi , plaintes et doléances des dits 
trois ordres, Ic^iquels étant séparés, de l'ordonnance de M. le 
Bailly, et le tiers étant resté dans l'auditoire sous notre pré- 
sidence., nous avons, lu à haute voix , la plus part des ca- 
hiers présentés par les communauté, et voplant procéder 
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à la réduclion d'iceux en un seul , il nous a élé observé 
que le nombre rendait la chose impossible ; en conséquence 
nous avons proposé de nommer des commissaires, expé- 
dient qui a été consenti par tons les députés des dites 
sommunautés ; pour nous conformer à leur vœu et parvenir 
b. la rédaction d'un seul cahier, nous avons pris les voix 
de chacune des- dites communautés pour nommer neuf dé- ' 
pâtés qui s'occuperont delà rédaction du dit cahier général. 
Et toutes les communautés appelées par ordre, la pluralité 
des suffrages s'est réunie sur tes personnes de Messieurs 
Bénit, Grandjean , Chantaire, Rolin , Estivant, Bellot, La 
Brosse , Chrétien et Humbert. En vertu de laquelle élection, 
mes dits slears sont expressément autorisés h rédiger le 
eahier général sur les cahiers particuliers de chacune com- 
munauté qui ont été remis aux dits sieurs les commissaires, 
avec invitation k eux faite de le communiquer à MM. du 
clergé et de la noblesse , et d'assurer ces deux ordreâ que 
le tiers est pleinement persuadé qti'Hs ne se refuseront pas 
aux sacrifices qui pourront le saulager et contribuer à soq 
bonheur; permet aux dits sieurs commissaires d'ajouter ou 
retrancher tout ce qui pourra leur paraître juste et promet- 
■tant de s'y conformer comme ai tQUS avaient coopéré à li| 
confection du dit cahier. 

De quoi nous avons dressé le présent procès-verbal assisté 
de H. Paul Duasart, greffier en chef du bailtage et secré- 
taire du tiers, et avons signé avec les dits commissaires et 
les députés qui savent signer et le dit secrétaire. 

16 Hw* IT89. 

Election dei députés du Tiers-Etat du Bailliage 
de Mirteowt. 

Cejnnrd'buy seize jours du mois de mars mil sept cent 
quatre-Tingt neuf, onze heures du malin, en la salle ifi 
l'auditoire du Bailliage de la ville de Hirecouri. 
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I^ iroU Oiats (tu dJi Bailliage s'étant séparés de )'orâ(m- 

naoce de H. le baiUi. 
. L'ordre du tiers du dit Bailliage étant resté en la dite 
salle pour jr tenir l'assemblée particulière de son ordre, 
nous Marcellin Bénit, lientenaDt général au Bailliage rojM 
de Mii-ecoutt, et en cette qualité président de la ditle as- 
semblée tiprës avoir proposé de délibérer si on procéderoil 
coijjoiniemeQt avt-c les deux autres ordres k la rOdatHion 
d'un cahier c^mnOuo aux trois ordres et a l'élection de la 
dépulalion déterminée pour le Bailliage de Mireconrl, ou 
on| proeéderoit séparémenl fa la rédaction de son cahier et 
à l'êlecUon de ses deux députés. La matière mise en dé- 
tibêratioa, sont entrés Messieurs Ferrin , curé de Gireeoarl, 
et Martin, curé de Thiraucourt , pour l'ordre du cierge, et 
Messieurs Duhoux pÈie , et clievalier de Baillivf , pour celui 
de la n^lesse, lesquels ont annoncé à l'ordre du Tiers que 
leur ordre avait délibéré de procéder sépareaient à la ré- 
daction de son cabier, et <|ue, pour maintenir l'union et 
l'barrBoaie si nùc^saires au succès des demandet respe^ 
tiyes des trois ordres, ils avolent arrêté que leurs commis- 
saires communiqueroicnt à chacun des ordres son cahier. 
L'ordre du Tiârs-Etat voyant l'impossibililé de rédiger cod- 
jointemenl les cahiers a député à l'ordre du clergé. Messieurs 
Chantaire conseiller, et Rulin procureur du Boj; k l'ordre 
deii) noblesse. Messieurs Bénit, lieulenant-géQéral et Grand- 
jean lieutenaot particulier. Les dits sieurs Chantaire et Rolin 
s'étant présentés chez les pares Cordejiers de celle ville où 
se tenoit l'assemblée de l'ordre du clergé et ayant appris que 
la séance étoit levée, ils se sont Ir^sportés chez Id. Du- 
houx , curé d'Oëlleville , président de l'ordre et pariant à 
sa personne; et les dits sieurs Bénit et Grandjeau en par- 
lant à l'ordre do la nobl^$fi aâsembjéie dans la chambre du 
conseil du dit bailliage, ils ont témoigné fa ces deux ordres 
la peine qu'avait fait ii l'ordre du Tiers leur délibération 
de procéder séparénieat fa la rédaction des.oahiers, et lare- 
solution de iQur co[iiniuniquei' le sieiT par ses cqmmi^sairps,. 
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persuadé que la géoérosité et la loyauté des deux premjsn 
ordres tes engageroient à l'apptiier de tout leur crédit. 

UesAJeurs les députés du Tiers , de retour dans la s«tt« 
de l'assemblée , nous avojis proposé de nomuier des corn- 
Biissaires pour Iravaillftr, saos interruption , aux réduction et 
réâacltQi) des cahiers des comfliuDautés, et de dresser d« 
la dille Domination procès-verbal séparé du présent i^nî 
néantuioins y demeurera joint et annexé, ce qui a été aggrée 
par lous les députés des communautés présents. 

Et attendu que pour ia conreclion des opérations ci àes^. 
sus consenties , il faut un temps suffisant aux commissaires 
çui seront nommés , l'assemblée a été continuée au vingt- 
sept du présent mois, huit heures <1h matin, auxquels 
J9Ur et beure les communautés se sont ajournées. Fait et 
acbevé sur le oiidy les jour, mois el an avant dits. 

Et cejourd'huy, vingt sept mars mil sept cent quatre vingt- 
neuf, sur les neuf iieiires du matin, en la salle de l'au- 
4itoire du Bailliage da Hirecourt , les députés de toutes les 
communaulâs du m^me Bailliage de Hirecourt s'élaol rendo» 
m la dJtle salle , les commissaires h la rédaction des cahier» 
oqt déclaré se dépouiller des pouvoirs que les dittes com- 
munaiflés leur avoient donnés par le procès-verbal du cou- 
rbât; ensuite a été donné lecture aux mêmes communautés 
du -cahier géaâral des d»lésnces du Bailliage, ayec invita-. 
tion (i elles d'y changer, modifier, augmenter ainsi qu'elles 
le jugeroienl à propos; et, après que les changemeDts , si 
eUeaeo font, auront pa^sé à la pluralité des voix, lesquels 
députés après en avoir eu lecture, ont i^iaré sur chacun 
article h. eux lu el rdu que telles étotent leurs demandes, 
et ont déclaré avoir vu bàtonner à l'Instant le blanc qui 
avoit été laissé entre chaque article pour ajouter ce que les 
communautés auroient cru avoir été oublié. Avons donné 
acte à M. le comte de Fienel de la protestation faite par 
piu-lie des habitants de Frenel-Ia-Grande , consignée dans 
on acte d'assemblée de communauté du vingt-six du pré- 
sent mois lequel acte nous a été remis , avons ordonné qu'il 
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Hra dAposé ea notre greffe; avons pareillement donné acte 
& Nicolas Togiiard et Jean François Fevotte , tODS deux dë- 
patAs de ta commuDauté de Frenel-la--Grande , de leur pro- 
testation pour la diUe commuDaulé contre le dit acte qui 
n'a été signé que des mancBuvres du lieu à l'excepUon d'uD 
seul laboureur; dans lesquels manœuvra sont compris les 
nommés Lbuillier et Nicolas Mathieu qui ne sont point 
compris dans les rollea des impositions; btoos ordonné que 
les cahiers de doléances de toutes les dittes communautés 
demeureront déposés en notre greffe. Le cahier général dn 
Bailliage ayant été arrêté et signé de tous les députés , nous 
avons, de l'ordonnance de H. le bailli, procédé par voye de 
scrutin à l'élection des deux députés à l'assemblée du trente 
un du présent mois, et pour y parvenir, nous avons d'abord 
procédé à l'élection de trois scrutateurs , les trois plus ao- 
ciens de l'assemblée ayant été nommés pour vérifier le 
scrutin; il s'est trouvé que le choit est tombé sur les per- 
sonnes de HesBïeurs Bénit, lieutenant-général, Grandjeao, 
lieutenant particulier, etReltot, avocat au dit bailliage; en- 
suite de quoy, ayant procédé toujours par la même voye du 
scrutin, à l'élection du premier député pour l'assemblée de 
tous les bailliages qui doivent se réunir dans cette ville de 
Hirecourt, le choix est tombé sur la persorine de Monsieur 
Bénit, lieutenant-général, etlescputin pris également pour 
le choix du second député, à la mémo assemblée, les voix 
se sont réunies sur la personne de Monsieur Ohanlaire, 
conseiller au dit bailliage qui ont accepté la ditte oommission. 
De tout quoi nous avons dressé le présent procès-verbal 
& l'assistïmce de notre greffier ordinaire, et ont les députés 
de tontes les communautés signé. 

SI aUf» 1780. 

Nommation des députés du Tiers-Etat par l'assemblée 
d'arrondissement. 

Cejourd'buy trente un mars mil sept cent quatre vingt- 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— 315 — 

oeuf, l)uit heures du. matin, en la salle de l'auditoire du 
bailliage de Mirecourt, par devant nousHarcellin Bénit, con- 
seiller du Roy, lieulenaDt-général au dit traillage, et eu 
cette qualité. présideot l'assemblée des députés de l'ordre du 
Tiers- £tat des bailliages de Hireconri , Charmes , Ch&tel , 
Epinal t BemiremoDt , Bruyères , Satnt-Diez , Damey et Neuf- 
cbàteau , réunis en la présente ville de Hireconrl, en exé- 
cution du règlement de Sa M^eslé pour l'exécution de ses 
lettres de convocation aux prochains Élats-iiénéraux dans ta 
province de Lorraine et Barrois , en date du sept février der- 
nier, en pejour, lieu et heure présents à eux indiqués par 
Tarticle dix-sept de notre ordonnance du vingt-sept du même 
mois, par nous adressée à ilessieurs les tieutenantà-généraux 
des dits bailliages pour cet elfel seulement 

Il a été procédé par mes dits sieurs députés , par forme 
de réduction et par la Koye du scrutin, au choix de quatre 
d'entre eux qui composeront les deux députations du tiers 
état des bailliages royaux de l'arrondissement de Mirecourt 
aux États-Généraux , suivant et conformément à l'article quatre 
du dit règlement du sept février dernier et au tableau y 
annexé. 

Et après avoir observé pour la dite élection toutes les 
formes prescrites par l'article quarante-sept du r^ement 
fait par Sa Majesté, le vingt-quatre janvier dernier, la plu- 
ralité des voix s'est réunie sur Messieurs François Firmin 
Fricot, .procureur du Roy au bailliage de Rcmiremont, Charles 
François Pelitmengin , procureur du Roi au bailliage et siège 
présidial de Saint-Diei , Pierre Laurent Cbantaire, conseiller 
au bailliage et siège présidial de Hireconrl, Jean Claude 
Cherrier, lieutenant général au bailliage royal de Neufchft- 
teau , et en cas d'empêchements quelconques , il a été nommé 
quatre suppléants qui sont pour premier : H. Louis Jean 
Baptiste Fevret , procureur du Roi au bailliage de Bruyères ; 
pour second , H. Victor Paul Coster, avocat du Roy au 
bailliage d'Bpinal; pour troisième, M. François Haxo, 
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prevoïl, diet île police à Saiat-Diez; et pour quniriëne , 
H. Donat Vosgien, avocat k Epioal et procureur sindic de 
district de la dite ville. A i'instaDt il a été remis b. HM. les 
députés du Tiers, les caliiers de ddéanoes des neuf bail- 
liages- et les procès-verbaux de leur élection. 

De quoi nous avoas dressé le présent procès-verbal à l'asr 
sistance de M. Paul Dussart , grelHer eu chef du bailliage 
de Hirecourl, et, en cette qualité, secrétaire de l'ordre dit 
Tiers-État, sous notre seing, peux du procureur du Roy, 
de HM. les députés des bailliages ci devant dénommés et 
celui de notre dit greffier, lequel sieur Petilmangin ajant 
obtenu égalité de suffrages arec H. JLouis Jean Baptiste Fevrel, 
procureur du Roy au bailliage de Bruyères, H. Petilmangia 
a été nommé comme plus ancien d'&ge; le même sieur 
Fevrel avoit obtenu la majorité des suffrages avec HH. Fricot 
e( Cbantaire; ceux-rci n'oul été élus qu'après trois tours 
de scrutin ; au scrutin pour la nomination du quatrième 
député, le même sieur Pevret avoit encore partagé la pln- 
ralllé de suffrages avec H. Cberrler, sans que de l'ordonnance 
de U. le lieuteaant-géDéral du bailliage de Hirecourt, do 
vingt-sept février dernier, et de l'ordre observé dans la dé- 
nomination des députés, on paisse inférer aucune préémi- 
nence ni préséance , en faveur du dit bailliage de Hirecourt 
ou de tous autres. 

Ensuite d'égalité de suffrages entre H. Baxo, prevosi de 
Saint-Diez et mon dit sieur Cosler qui , ayant eu égalité 
de voix avec H. Bénit, lieutenant géoëral du bailliage de 
Mirecourt et U. de Grandprey, prevost de Bulgaéville est 
entré en concurreRce b raison de ta supériorité de l'flge, sur 
mea diln sieurs Bénit et de Gntndpre; , ensuite de ta conmr- 
rence qui a eu lieu avec le même sieur de Grandprey, qui 
avait déclaré qu'à raison de ses fonctions , il ne pouvoit 
accepter aucune députntion , même évenlu^e aux dits États- 
Généraux , réloigncinenl et U durée du s^our ne ponvaal 
s'accorder avec les devoirs de son état. 
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Cahier de remontrtmces , plaintes , doléances, moyens 
et avis de tous les «ujefs du ressort du Bailliage de 
Mirecourt (1). 

En se conformaDt aux vues bienTaisantes do Sa Majesté 
qui daigne appeller près d'elle ses fidèles sujets, pour l'é- 
clairer sur les moyens d'opérer le bien de son royaume et 
faire cesser autant que possible les maux qui aiUigent siD-^ 
gulièrement le Tiers-État et les abus dont il est la victime, 
11 se permet de proposer à Sa Majesté et de la supplier d'or- 
donner : 

Art. K". Que dans les États-Généraux, pour toutes sortes 
de déiibi}rations,et, daus tous les cas, l'on opinera par tête 
et DOD par ordre, et que les voit du Tiers y seront œcueillies. 
de la même manière et eu la même forme que celles des 
deux premiers ordres. 

Art. 2. Que les iinpéts librement consentis par la Nation 
seront supportés par tous les sujets de Sa Majesté , de quel- 
que ordre qu'ils soient, à raison de leurs propriétés, re- 
venus et facultés; l'on se persuade que les deux premiers 
ordres et les villes exemptes jusqu'fi présent ne se refuseront 
pas & la justice de cette demande déjà si généreusement ac- 
cordée par les ecclésiastiques et les nobles de plusieurs pro- 
vinces du Royaume. 

Art. 3. Les juridiciables du bailliage, considérant que Sa 
Majesté, en accordant à l'ordre du Tiers une; représentation 
égale en nombre h. celle des deux autres ordres réunis , a 
déjà prononcé autant qu'elle a cru devoir le faire sur la 
justice de la première réclamation , puisque , dans toute sup- 
position contraire , la représentation à eux accordée , au lien 

(I) On remarquera la simililud» de ce cahier uvec celui du 
Tiers-ËlaL de la villa de Hirecouit; plusieurs eriicles sont les 
mêmes, DOUE avoua néaiUMHns cru utile de les publier, leciiliicr 
du bailliage monlraitt mJAUK l'eiprit. qui sniiiuii< toute cetle^ dn- 
conscriplioD en 1789. 
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d'une raveuTt ne lenr serait qa'un sDrcroit de dépense; con- 
sidérant aussi que la raison, l'épuisement des villes et des 
campagnes et la grandeur de la delte à acquitter, cooi- 
mandeot impérieusement l'exécution de la seconde, ils ont 
délibéré qne si , contre leur espoir justement conçu , les pre- 
mier et second articles n'éloîent pas préli minai rement con- 
sentis, leurs dépuléâ seraient chargés de supplier Sa Udjesié 
d'agréer leur respectueuse protestation contre tout ce qui 
pourra être fait au contraire , et tenus de se retirer de 
l'assemblée tous pouvoirs cessants, dans le cas seulement 
ou la majeure parlie des dépotés du Tiers-État auraient le 
nnfmc ordre de leurs commeltans. Les dits juridiciables ne 
voyant rien dans la discussion de ces deux articlf^s qui puisse 
intéres!«r la Majesté du Trdne , mais seulement une pré- 
tention à régler entre les différents ordres. 

Art. i. Que les étals particuliers de la province de Lorraine 
soient rétablis; que l'ordre du Tiers y ail autant de repré- 
senlans que les deux premiers ordres réunis , et que les 
voix dans toutes délibérations, y soient également prises et 
co i.ptées par téle et non par ordre. 

Art. 3. Que les États provinciaux se tiendront alternati- 
vement dans les principales villes de la Lorraine, ainsi qD'il 
se pratique dans différentes provinces qui jouissent de leurs 
États particuliers, et qu'ils s'assembleront aussi annuellement. 

Art. 6. Que les impAts, librement consentis par les États- 
Généraux soient répartis par ceux de la province , et sup- 
portés par les trois' ordres, chacun suivant ses forces et fa- 
cultés, assis sur un seul et même rolle, sans que ni villes, 
ni communËutfs, corps ecclésiastiques, séculier, régulier ou 
laïc, ni aucun particulier de quelque ordre, état et condition 
qu'il soit, puisse exciper de privilèges ou exemptions dont ils 
auroient joui jusqu'à présent. 

Art. 7. Qu'il sera procédé à la vânBoation du déficit et 
de la délie oationale , et qu'il ne pourra être fait ancuo em- 
prunt directement ou indirectement sans le consentemeDt'des 
Étals-Généraux. 
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An. s. Que lés Élals-tiéDéraus soient rendus périodiques 
et (rieaDaux, elque les inipAls, librement consentis par eùXi 
ne puissent avoir lieu que pendant trois ans. 

Art. 9. Que la plus exacio économie soit inlroduite dans 
tons les dèparlemeDls, et que la multitude incroyable de 
places créées sous une inttailé de dénominations différentes, 
soit niduite autant que possible. 

Aft. 10. Qu'ensuite de la vériBcation des emprunts qui 
ODt été faits jusqu'à présent, ceux dont les intérêts seront 
reconnus excéder le taux Qxé par les lois du Royaume pour 
tous les sujets, y seront réduits. 

Art. 11. Que les membres du Tiers-État serontihabiles et 
admis à posséder toutes charges et dignités ecclésiastiques, 
utilitaires et civiles, nonobstant toutes lois gt'nérales et statuts 
particuliers faisant aU contraire. 

Art. 13. Que les places qui se trouveront vacquer, tant 
dans les chapitres d'hommes que dons les cours supérieures, 
seront remplies par des sujets de l'ordre du Tiers, jusqu'à 
ce que dans chacun , il se trouve autant de membres de cet 
ordre que des deux premiers et, en cas de vacances nltérleures, 
que chacune place sera conférée à un sujet du même ordre 
que celui qui l'aura laissée vacante, sans avoir égard aux 
expectatives ou lettres de survivance qui «uroient pu ci-de- 
vant être accordées, et qui pourroient être, dans la suitte , 
surprises à la religion de Sa Hajeglé , et k toutes lois et 
usages faisant au contraire. 

Art' 13. D'interdire tout transport d'argent en cour de 
Rome, sous quelque prétexte que ce puisse être; en consé- 
quence, autoriser les évéques, chacun dans leur diocèse, & 
accorder les bulles, dispenses et provisions qui en sont 
l'objet. 

Art. 14. Permettre la liberté de la presse dans tout le 
royaume, sauf à répondre des écrits reprëhensibles suivant 
l'exigeance des cas , et d'accorder, d'après le vœu de tous 
les juridiciables , une imprimerie à Hirecourt , une des villes 
principales de la province, chef-lieu d'un bailliage. 
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An, 46. Dans taules Jes adminislratinns i)fielcOBques , 
ordonner i|U'il sera rendu aunuellemenl un cnniptc qui sera 
publié pour éclairer la Nalion sur l'emploi i)es â«fliert 
publics, dans la Torino qui sera réglée par l«s Éta(s-6é- 
néraus. 

A.rl. 46. Qu'il sera fait par les Étals-Généraux, un examen 
sérieux de toutes les pensions dont l'Étal est grevé, pour 
vérifier 1^ motifs qui ont déterminé à les nccorder; mp- 
primer celles qui seroient jugées n'éti'c point suffisamment 
motivées et réduire à un juste taux celles qui seraient af 
bitrî'cs exorbitantes. 

Art. 47. De diminuer le nombre et le traitement des 
fermiers, administrateurs , régisseurs, directeurs , rece- 
veurf, controlleurs et employés dans tous les genres d'ad- 
ministration. 

Art. 48. Que les lois consenties par la Nation dans les 
Étals-Généraux soient adressées aux États provinciaux pour 
y être inscrites, et directement à tous les tribunaux pot» 
y élre par eux publiées, enregistrées et exéeuli^cs, mhb que 
ni ces assemblées ni ces tribunaux puissent y apporter au- 
cune modification , ni tia arrêter la publication ni l'execelioft 
sous aucun prétexte. 

. Art. 49. D'abolir les traites foraines quii donnent ouvertune 
i, des vexations sans nombre exercées continuellement par 
les percepteurs qui complent atis peuples dix fois plus que 
le droit même qui ne produit au domaine qu'un revenu 
très modique; qu'k l'égard de [a question touchant l'admis- 
sion du tarif et le reculeœent des barrières, cette question 
ne soit point agitée aux États-Gënëpsux , mais renvoyée à 
ceux de la province qui, après une discussion profonde, 
pourront seulement en solliciter l'introduction. 

Art. SO. D'éteindre les droits de la marque des cuirs et 
autres acressoires, impdt qui pèse sur toutes les classes de» 
til03ens,singuliàrement sur celle des cultivateurs,, et qui 
a forcé les fabricants en cuirs et peaux de cette province in 
cesser l'exercice de. cette profession^ 
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Art. 21. Réduire au quart les forges , verreries et autres 
asioes à feu établies en Lorraine. Cet objet et les salines 
occasionnent une consommation de twis tellement considé- 
rable que la province, si boisée autrerois, éprouve, depuis 
quelques années , une disette progressive et qui fait craindre 
que dans peu , elle .ne soit absolument privée de cet objet 
de première nécessité. 

Art. S3, Détruire par la raAme raison les salines de Lor- 
raine , et attendu que le sel est d'une nécessité première 
et pour les hommes et pour les troupeaux , le rendre mar- 
chand; en tous cas en réduire le prix au taux ou il étoit 
avant l'enregistrement de l'édit qui en ordonne le payement 
en argent de France; permettre à tons les sujets indistinc- 
tement de s'en approvitionoer dans quels magazins ils ju- 
geront à propos sans que la fenne puisse les assujeltif à 
se munir de bulletins. 

Art. S3. La conservation des forêts étant extrêmement im- 
. portante, et les peines infligées aux délinquants trop lé- 
gères , il coDvieudroit que Sa Majesté en augment&t la sévérité, 
que la punition suivit de près le délit , pour que les -pro- 
priétés forestières fussent respectées h l'égal des autres pro- 
priétés des campagnes , les formalités prescrites aujonrd'hny 
oe produisant que des frais superflus à la charge du domaine 
de Sa Majesté et de ses vassaux. 

Art. H. La dévastation des forêts ayant rendu insuffisante 
pour les besoins des communautés , tes portions affouagères 
qu'on leur délivre annuellement, elles supplient Sa Majesté 
d'ordonner que les arbres surnuméraires des coupes usées 
leur seront délivrés de deun années , l'une par forme de sup- 
plément d'affouage. 

Art. i&. Que l'impAt représentatif de la corvée sera sttp- 
primé, et les choses à pet égard remises sous l'ancien ré- 
gime , à charge que les deux premiers ordres contribueront 
à cette prestation , suivant qu'il sera réglé par les Étals-Gé- 
néraux. 

Art. 36. Que le droit de franc-flef dont la charge péM 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



également sur la noblesse et le Tiers-Élat , sera sbppnifié; 
que les droits et privilèges de committimus qui forcent les 
pauvres sujets à abandonner lenrs foyers , et k se Ifansporter 
Au loin pour contester par devant dâs juges qn'ili ne con- 
iiois^nt pas , seront également abolis ; de supprimer pa- 
reillement les iribiinanx d'excep^on et d'attribution sens 
aucune réserve , tant k cause de l'indécence des rooflits , 
des plaintes en rëgtemens de juges que des dépenses extraor- 
dinaires qu'elle occasionnent aux parties autant touraientées 
pour l'incertitude de savoir à quel tribunal elles doivent 
s'adresser pour avoir justice , qu'écrasées par les frais dff 
To;^ages et dépenses énormes qu'elles sont obligées de sup- 
porter. 

Art. 37. La Lotraine se trouvant surchargée de treftte-qnatre 
bailliages, dont quatre présidiaus, de quarant&^nq siégei 
de municipalité et de police, quinze maîtrises dés Eaux-et" 
Forêts , onze prévotés royales , il conviendroit de téduîre le 
tout en jurisdictions ordinaires dont le nombre modéré serdit 
réglé sur l'étendue et la population de la province ; et p^ 
ticuliérement de supprimer les maîtrises des Eaux-«t^]t'orèl» 
drtnl le régime est universellement reconnu ponr désaâtUeùt. 
£l , en cas de conservation des présidiaux , d'augmenter leurs 
pouvoirs avec des mesures certaines pour empécber que IM 
affaires présidialea puissent se juger et être portées dab» 
à'antres tribunaux , et l'assurance de l'entière exécution de 
leurs jugements rendus en dernier reisoM, ou abolir ces 
tribunaux qui, institués pour le bien des sujets, ne leuf 
sont plus anjourd'huy qu'onéreux et nuisibles. 

Art. Ï8. De révoquer Tarrét rendu au conseil dti fén Roi 
de Pologne, duc de Lorraine et de Bar, sous la datte ds 
lË janviei 1753, qui suspend l'exécution de l'édit du âuc 
Léopold, du 30 déceinbre iliS; ordonner en Conséqueniiè 
que Itss juifs ne pôuitonl faire aucun acte avec les valta 
sujets de la province , par devant notaires , & ïwine de 
nullité. 
, An. â9. De supprimer l'impôt d'industrie qui oe pMte 
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prasqae que sur les communauléa d'arts et métiers, par consé- 
quent sur la classe la plus misérable du peuple ; de sup- 
primer également les jurandes d'arts et métiers; de supprimer 
encore les offices de jurés prlseurs, vendeurs de biens meubles 
qni vexent les villes et les campagnes , mettent des entraves 
dans le commerce et causent à tous les sujets une gène in- 
(Snyidile et une multitude de procès dispendieux. 

Art. 30. De supprimer l'impôt établi pour payer les gages 
in Parlement de Nancy; autoriser ce tribunal k {iercevoir 
m droits à luy attribués par les ordonnances de la Province 
ainsi qu'il se pratiguoit avant l'établissement de cette im- 
position, n doit paroltra injuste que les citoyens (<^esl le 
pkis grand nombre] sacrifleot leurs intérêts ponr éviter les 
proeéBr et cependant supportent nnechar^ guidait être la 
peine dn téméraire plaideur. 

Art. 31. Aalorisertous les propriétaires d'héritages chargés 
Ae MAS , obits et fondations tant envers le domaine de 3& 
Majesté, qn'envers l'église et les vassaux, à en faire le ra* 
ébat poar un capital tel gti'il sera fixé par les États-Oénfr* 
faux ; en Conséguence autoriser les gens de main-morte à 
nptacer les fonds sans avoir besoin de lettres patentes; et* 
pMr ttfforfeer les réunions, autoriser les mêmes gens de 
main-morte à faire des échanges en observant seulement les 
fermalltes anciennes de la province. 

Art 39. Que la dixme de raisins sera Sxée au vingt-guï' 
tHéne dans toute la province; les droits néantmoins de cent 
qui la payent à une moindre quotité réservée; avec la fa- 
oallé ftiKommunautés abonnées de cboisir la ditte flxaiion 
«n ds s^ïn tenir à leur abonnement. 

Art. 88, De supprimer les bannalilés des fours , pressoirs 
et moolins. 

Art. 34. Pour parer aux inconvénients qu'entraîne après 
Ht In lenievr des procédures, ordonner que toutes actions 
ioteirtéei entre ré^ntcoles, en quelque tribunal que ce soit, 
aeroot lennioées dans le délai de denx ans; et entre sujets 
d'ottire mer et abseftis dn myaume pour cause publique > 
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ou entre étrangers , dans celui de trois ans , soua les peines 
gui seront arbitrées ; ordonner encore l'abréviation des formes 
de la justice crimiDelle el civile. 

Art. 35. Supplient très bumblemeDt Sa Majesté de ne per- 
mettre en aucun cas le partage des paquis communaux de 
la province, d'annuller ceux qui ont pu être faits précé- 
demment , comme aussi de révoquer l'édit de mars 1767 qui 
permet indistinctement de clore les héritages ; d'ordonner que 
les héritages qui étoient autrefois en nature de preys, paquis 
et terres urables, qui sont clos et sont encore aujourd'hui 
même nature de preys , paquis et terres arrables, seront ou- 
verts à la vaine pâture. 

Art. 36. Les droits seigneuriaux tels que ceux de conéos , 
charrues , charrois et de bras tant envers les seigneurs qu'en- 
vers les curés, ceux de guet et de garde, de sauvegarde, 
de bourgeoisie, d'assise, les redevances en argent, grains, 
volailles, qui se lèvent par conduit, par feu ou par léteet 
jusque sur les bêles de trait, le tiers appartenant aux sei- 
gneurs dans les cas d'aliénation des fonds et ventes des fruits 
communaux, la garde franche du bétail des curés et:mille 
autres dont vos malheureux sujets ne peuvent pas même 
vous faire l'énumération , sont autant de plaies par ou leurs 
vies s'écoulent douloureusement; mais comme ils prévoyenl 
que les États-Généraux ne pourront que jetter un coup d'oeil 
rapide sur les détails d'administration secondaire, ils se 
contenteront de solliciter à cet égard la suppression actuelle 
des droits flétrissants de servitade. 

Art. 37. Dans la province de Lorraine , les communautés 
ont des deniers provenuits de la vente de leurs émolumens 
communaux qui sont destinés à subvenir aux dépenses pu- 
bliques auxquelles elles sont assujetties. Les seigneurs en 
perçoivent d'abord le tiers et ce droit est connu sous le nom 
de lierg-denier. Vos fidèles communes supplient très-hum- 
blement Votre Majesté de statuer que toutes dépenses com- 
munales autorisées par l'administration, seront k l'avenir 
aquttées sur la totalité des deniers provenants de la vente 
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des rruits et émolumens communaux, et que le tiers denier 
appartenant niix seigneurs ne se percevra plus que sur ce 
qui restera de ces deniers, toutes dépenses acquitées. 

An. 38. L'expérience prouvaDt aux malheureux cultiva- 
teurs (|ne les dégâts que font les pigeons pendant le temps 
des semailles et des récoltes, afflige et appauvrit plus les 
campagnes que l'imposition des vingliômes , ordonner la sup- 
pression des colombiers de tous ceux qui n'ont pas des 
concessions, et obliger les seigneurs fondés en droit k tenir 
leurs colombiers fermés quinze jours dans le temps des se- 
mailles , quinze jours avant celui des récoltes ouvertes , et 
huit jours seulement pendant la semaille des cbennevis , fixer 
le nombre des boulins suivant l'étendue et la possibilité du 
finage , et statuer que dans le cas ou il y auroit plusieurs 
seigneurs, ils ne pourroient avoir pour tous que la quantité 
de boulins qui auroit été arrêtée. 

Art. 39. Ordonner que ceux qui ont droit de troupeau h 
part, de même que les communautés, ne pourront en aucun 
temps faire conduire dans les preys leurs troupeaux de bétes 
blanches, et que ceux des bétes ii cornes ne pourront aller 
paître dans les embannies qu'au moment ou ceux de la harre 
des communautés y seront conduits. 

Art. 40. OrdouDer que l'examen des droits de cbatrorie 
et rifflerie sera renvoyé aux États provincianx pour la cor- 
rection des abus qui se commettent dans leurs exercices. 

Art. 41, Ordonner la suppression de l'édit de création des 
tiipothëques, en suppliant Sa Majesté d'y substituer, sur l'avis 
des Étals-Généraux, une forme nouvelle moins périlleuse 
pour les créanciers bipothëcaires et moins onéreuse au 
peuple. 

Art. 4S. Ordonner pareillement la suppressioô de l'édit du 
13 août 1783 concernant la fabrication des feaux-de-vie dans 
la province; ces entraves imposées aux propriétés gênent 
considérablement les particuliers et n'enrichiHtent que très 
faiblement le domaine de Sa Majesté. 

Art. 43. Les Hdëles communes de votre bailliage de Mire> 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



court ont rhonneur de vous représenl£r qu'un grand nombre 
d'entre elles sool diversement chargées d'une multitude de 
droits seigueuriaus qui se portent quelque fois au delà des 
impositions royales auxquelles elles sont assujetties; dles 
suppliant très humblement Votre Majesté d'ordonner que, 
dans la répartition des subsides , les États provincraui qu'elles 
luy ont demandés auront égard à ce qu'elles payent à leurs 
seigneurs particuliers , et seront imposées de telle sorte que 
le fardeau qu'elles supportent ne soit pas en totalité plus 
lourd pour elles que pour les autres communautés de la 
province. 

Art. 4i. Les mêmes communes supplient encore Sa Majesté 
d'ordonner que les gros décimateurs seront chargés k l'avenir 
des réparations des églises et des presbilëres , sans que les 
communautés puissent jamais y être obligées. 

Art. i5. Sur la question importante de l'aliénation des 
domaines de Sa Majesté, les sujets de votre bailliage de 
Uirecourl, ne doutaaC pas qu'elle dut être discutée et appro- 
fondie p^ les ^tats-Généraux , ils déclarent s'en rapporter 
à la prudence d'utt si grand nombre d'hommes éclairés, dans 
la persuasioi) ou ils sont que Votre Higesté , d'après leurs 
avis, pourra alors prononcor avec une entière conuotssance 
de. cause. 

Art. 46. Pour prévenir les inconvénients multipliés des 
baux et sous-baux à l'inQui qui se font des domaine» non 
aliénés de Votre Majesté, baux qui enrichissent cerlainemeol 
les premiers baillisles , ruinpnt presque toujours les derniers, 
et les provoquent à des rapines et à des vexations de toute 
espèce, il conviondroil ordonner quo les tuux en seront passés 
par les officiers des bailliages ou seront situés les dits do- 
Piajnes , et que les deniicirs qui on proviendront seront versés 
dauB la caisse royale )a plus prochaine. 

Art. 47. Par l'excellente qualité de ses eaux et de ses four- 
nages , la vtllede Hicecourt étant dans le cas d'être désigHée 
pour quartier de cavalerie, vos très humbles sujets suppltenl 
Votre Majesté d'ordonner qu'il y sera construit des caaernes 
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h l'jiiliflcatian desquell^ la provjoce cootribuen , la vi|l^ 
et le b^ilitage de Hicwoiir^ ayant ité imposas pour la cqq- 
slructioo des corps de casernes faits dans différente autres 
villes de la province , telles que Nancy, Saint-Mihie) , Ro- 
uiras, Pont'à-HoussoQ el Sarreguemines. 

Art. 48. L'éducation de la jeunaste étant de la première 
importance, et la ville de Mirecourt étant aae des princi- 
, paIflB de la province pour sa population , elle mériteroit du 
Gouvernement la faveur de l'établissement d'nn régent dea 
humanités dont elle est privée depuis quelques années; Sa 
Haj«sté est très Itumblement suppliée d'accorder à la ville 
un éiablissement aussi nécessaire. 

Art. 49. Elle est encore suppliée d'accorder & la ditte villa 
la suppression des droite portés en l'arrêt du conseil du S8 
may nS7 et du règlement du H novembre 1788 surpris i 
la religion de Sa Majesté , ainsi que la suppression du quart 
en sus qu'elle perçoit sur les deniers d'octroi de la même 
ville, et (u suppression encore du coupcl. 

Telles sont, Sire, les plaintes, doléances, avis el moyens 
que les fidèles sujets de votre bailliage de Mirecourt ont t'hon* 
neur de faire passer respectueusement au pied de votre trAoe. 
Ils respirent dans la douce persuasion que Voire Hi^eslé 
trouvera un moyen de soulagement pour eui et de libération 
pour l'État, dans les impositions également réparties sur le 
clergé, la noblesse, les privilégiés et le peuple; dans l'in- 
térêt de la dette nationale réduit au taux licite et déterminé 
pour tous les sujets de Votre Majesté, dans la suppression 
d'une multitude de places inutiles de l'état militaire , de la 
robe et la finance, et dans la réduction de traitement pour 
celles reconnues absolument nécessaires; dans la conservation 
4e l'argent du royaume gui s'en écoule continuellement pour 
aller enfler les revenus de la chambre apostolique el que 
Votre Majesté peut réunir aux économats et destiner à l'ex- 
tinction de la dette nationale ; dans la réduclioa des pensions 
accordéon ^ ceux qui ont bien mérité de l'État , mai? qui 
fi'offenserpîent sûrement de n'être point appelles pour coo- 
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tribuer à sa libéraliOD, et dans la suppression absolue de 
celles qui seroienl trouvées n'être tombées que sur des gens 
oisifs, iouliles et ix charge 

Mais si , après toutes ces opëralions e^ctuées , il arrivoit 
que Votre Majesté n'eât point encore atteint le but qu'elle 
se propose (le soulagement de son peuple) , ils vuus offrebl, 
Sire, leur sang, leur vie et le peu de bien qui leur reste, 
que Voire Majesté daigne en disposer, et qu'elle veulle bien . 
tes regarder comme le peuple le plus attaché à son Roi, te 
plus zélé pour la deFTense des droits sacrés de son trdne , 
le plus fldèle , et le plus soumis qui exislAt jamais. Ils tous 
supplient enfin , Sire, de recevoir avec bonté leurs très res- 
pectueux remercimens pour la Taveur que leur a faite Voire 
Majesté de les appeller près de son trône et de les entendre 
dans leurs justes et respectueuses représentations. 

Fait, clos et achevé le vingt-septième jour du mois de mars 
de l'an mil sept cent quatre vingt-neuf, en la salle de l'au- 
ditoire du bailliage de Hirecourt , en présence des députés de 
toutes les communautés qui , après avoir eu lecture du pré- 
sent cahier, ont déclaré approuver tout el un chacun des 
articles y insérés, )e même cahier contenant neuf feuillets 
et dix-sept pages écrites, qui ont été paraphés par Monsieur 
Harcellin Bénit lieutenant-général d» bailliage du dit Hir- 
court , et ont tous les dits députés signés. 

Signé : F. Mat'on. P.-H. Grandidier. Marchai. Deville, etc. 

16 Hin 1780, 
Assemhlde de la Noblesse. 

Cejourd'hui seizième jour de mars de l'année mil sept cent 
quatre TÎQgl neuf, onze heures du matin, à Hirecourt, en la 
chambre du conseil du baitlage de la dite ville. 

A l'issue de l'assemblée générale des trois états du baillage 
de Mirecourt convoquée en exécution des ordres de Sa Majesté 
du 7 février dernier et tenue par devant nous, Josepti Loais 
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Bernard, comte de CtairoR d'Haussonville , de Moissy, de 
Bronoe, de Montagu, (Chevalier des ordres du Roi, lieute- 
nant-génâral de ses armées, commandant en second d^ns 
les duchés de Lorraine et de Bar, commandant en chef 
la première division de Lorraine, gouverneur de Mirecourt, 
bailli d'épée du bailliage de la mdme ville, seigneur de la 
baronnie d'Haussonville, de Hatexey, Framonville, Sérauville, 
Landecourl, Goin, BenestrofF, Desvillers, Villy le Hontier 
et antres lieux ; 

Messieurs de l'ordre de la noblesse du dit baillage de 
Mirecourt présens à la dite assemblée générale se sont retirés 
en la chambre du conseil du dit bailliage destiné pour y 
tenir l'assemblée particulière de leur ordre, où étant et sous 
notre présidence en qualité de baiiti d'épée du bailliage de 
Mirecourt ; 

' L'assemblée a d'abord procédé à baute voix, à l'élection 
d'un secrétaire de son ordre, et la majeure partie des suf- 
frages s'étant réunie en faveur de H. Claude François Joseph 
Le Maillot, chevalier, seigneur de Pont, lieutenant de dos- 
seigneurs les maréchaux de France, nous l'avons nommé 
secrétaire de la dite assemblée de l'ordre de la noblesse. 

L'assemblée a ensuitle délibéré pour décider si elle procé- 
deroit conjoinctement avec les deux autres ordres, à la rédaction 
d'un cahier commun aux trois ordres et à l'élection de la 
députation déterminée pour le bailliage de Mirecourt, ou si 
elle procéderoit séparément k la rédaction de son cahier et 
à l'élection de son député; et la généralité des opinions a 
été que, pour éviter les lenteurs qu'en traineroit un trop 
grand nombre de commissaires réunis, il seroit procédé 
séparément par les commissaires k nommer par l'ordre de 
la noblesse , à la rédaction de son cabier et par lont l'ordre 
à la nomination de son député. 

Mais pour prouver aux deux autres ordres le désir qu'a 
l'ordre de la noblesse de maintenir l'union et la concorde 
si nécessaires au succès de leurs demandes respectives, 
l'ordre de la noblesse est convenu de faire communiquer 
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soD c^ier atii deux tutru ontras, par les commiuaires 
ga'il nomnwrft pour vacqu^r 4 la râdaclioa dp dit cahier. 

L'or4Fe du clergé tjanl 8UTo;â M- l'abbâ de V«Rel , da,- 
Doiae de Poussay et H. Chevrstson , cur6 do Mirecourt pour 
annoncer à l'ordre de la Doblesse, que celui du cler^ avoii 
ditibérô de procéder Béparêmeot k la rédaction de son cahier, 
raalB qu'il déaireroit aussi maintenir i'miiop et la concorde 
danitous les ordres; sur quoi l'ordre de la noblesse a dé- 
puté H. Duparge d'Ambacourt et M. DubouK fila pour aller 
assurer l'ordre du clergé des méaic^s senlrrnenls et lui annoncer 
la délibération prise pour lui copimuniquer lés cabierg de la 
noblesse , et H" les députés ont rapporté h l'a^^mblée que 
l'ordre du clergé étoit égaleuieat disposé à communiquer son 
cahier & l'ordre de la noblesse. 

L'ordre du Tiers-Élat a aussi envoyé H. Bénit tieuteoant- 
général et M. Gtrandjean lieutenant particulier, pour faire 
part h rassemblée qu'il avoit délibéré de rédiger son cafaier 
séparôment , mais qu'il désireroit de concilier ses intérêts et 
tes préientioDs avec le bien commun des deux autres ordra 
et, en conséquence, lui communiquer son cahier; l'ordre de la 
noblesse a assuré la députation du Tiers-État, des mfimes 
senUmmla , et lui a député M» Duboux et de Baillivy. 

Rassemblée a ensuite nommé, à la pluralité d«8 voii, H. le 
marquis de Baatompierre, U. le comte dç Fresnel, H. Ou- 
houx père , H- Helon de )4 Gr&ce père , M. le che?alier de 
Baillivy et H. Dupargo d'Ambacourt, commissaires pour 
vacquer sans interruption «t sans délai h la rédaction de 
fiOQ cahier, elle a arrêté les objets principaux sur lesqu^ 
elle entend faire ses remontrances, plaintes et doléances i. 
Sa Majesté, H" les commissaires nommés s'occuperont du 
développement de ces objets, pour en composer )e cahier, 
et aussitôt que leur travail sera fini , le dit c^ier sera déft- 
oilivenieot arrêté dans l'assemblée de l'ordre. 

L'assemblée a eneore nommé h. la pluralité des voix , H. le 
marquis de Bassompierre, M, le comte de Freinai , H. Dahoux 
père et H. le chevalier de Baillivy , pour l'assister dans U 
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dâcUioD des iJiffioullé» qui pourroieot s'élever sur tu iusUfi- 
CKtion des litres et qtialtite d'aucuns des membres de 1» 
présente assemblée. 

De tout quoi Dons baiMj et président susdit, uvona drewâ 
le présent procès-verbal q ue nous avous signé avec tous MM. de 
l'ordre de la noblesse présens ix la dite assemblée. 

Et nous avons indiqué au vendredi vingl-sept du présent 
mois de mars l'assemblée geuéralo de l'ordre de la no- 
blesse pour procéder & l'élection de sou député et pour 
être ensuitle présent à la prestation du serment que fera le 
dit député dans l'assemblée générale des trois ordres qui 
aura lieu le même jour, 87 mars. 

FaiL et achevé les au et jour avant dits, sur les huit 
heures de relevée. 

Signé : Rassompierre. — comte de Presnel. — Duhoux- 
-— de Boucliard, — de Curel. — Briquenay. — Bailtivy. — 
Alexandre de Haldat. — Helnn de La Gréze. — L. d'Henne- 
zelde Gemenaincourt. —Le Bègue de Gimiont. — DuIiouk 
d'Heuoecourt. — Du Houx , capilaine au régiment des chas- 
seurs de Lorraine. —• Sandivit de Peyseux. — Amyol de 
la Chauvennerie. — Gauthier. — Melon de la Grèïe. — F. 
D'Haussonville. — Le Maillot de Pont. — Dupaige de Betton- 
court. — Pocbard. 

16 H>ri 1789. 

Cahiers des remonlranees , plaintes et doléumce», moyent 
et avis du corps de la noblesse de uirecourt. 

En se conformant aux vues bienfaisantes de Sa Higeité 
qui daigne i4)pellflr pràs d'elle ses fidèles sujets peur l'éclairer 
sur les moyens d'opérer le bteo de s«a royaume el faire 
cesser, autant que possible, les maux qui l'affligrat et k» 
abus, le cerps de la noblesse de Uireeourt a i'hannenr de 
représenter à Sa H^esté; 

i' Que la nation a le droit de s'imposer elle-nâme, 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— 39« - 

f One le droit d'opiner par ordre lient à la constitution 
de l'État et qu'il doit être maintenu pour les objets qui 
intéressent parlicnlièremeot chaque ordre, ainsi que la li- 
berté d'opiner par tète pour les objets qui seront communs 
& tous les ordres. 

3° Qne le retour périoJique des États-Généraux doit être 
assuré. 

|o Que t'onregtstrement ail lieu , dans les cours , de toutes 
les loix consenties aux Étals-Généraux et sanclionnëes par 
le Roi pour en conserver le dépôt el que les dispositions 
en soient observées. 

50 Que la liberté individuelle soit établie de telle sorte 
qu'aucun sujet du Roi ne puisse en être privé qu'en vertu des 
loix qui seront faîtes. 

6' Que la liberté de la presse , en prenant les précau- 
tions convenables pour en prévenir l'excM, soit autorisée. 

7° Que les ministres doivent être comptables k la nation, 
de leur adDiinistralion. 

' S' Que la vérification de la dette de l'État doit être Taite , 
celle de la recette et de la dépense annaelle. 

9° Que, pour opérer la diminution de la dette nationale 
onépaisera tous les moyens d'ordre et d'économie. 

tO° Que les articles 8 et 9 seront réglés avant de pouvoir 
consentir aucun impdt. 

no Que dans la supposition que de nouveaux Jmpéts seroient 
jugés indispensables, on cboisira de prérirence ceux qui 
atteindront plus facilement les difficultés de tous genres, el 
présenteront le moins de gène et de frais dans leur per- 
ception en adoptant les formes qai se concilieront avec 
les privilèges des différens ordres. 

' tS" Que ta réforme dans les loix civiles et crimioelles aH lieu 
pour éviter les lenteurs des procès et l'énormité des frais qu'ils 
entraînent, ainsi que la réduction des tribunaux inférÏMtrs. 

13° L'abolition de toute commission particulière, la rédnc- 
tion des cas d'évocation au conseil et la suppression des lettres 
de aurgéances. 
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Signé : Duhoux. — Bassompierre. — comte de Frenel. — 
Melcm de La Gréze. — de Curel. — de Briquenay. — de 
Boochard , etc. 

Demandas partieuHèret pour la province de lorraine : 

i" Que les Étals provinciaQi y soient tenus chaque année. 

%" De maintenir les droits des propriétés tels qu'ils 
sont réglés par les coutumes, lois et usages delà province. 

3° Que dans le cas qu'il seroit agité quelques questions 
relativement ii raliénalion des domaines de cette province, 
faire valoir ses droits particuliers pour la conservation de ceux 
qui sont engagés. 

i" Que le reculement des barrières, s'il est proposé, n'ait 
lieu qu'autant qu« les états provinciaux demandés auront 
pris les éclaircissements nécessaires pour en constater l'avan- 
tage ou le désavantage. 

5° Que les lettres de changes des juifs ne puissent être 
valables que de commerçant & commen^nt, que tous les 
billets sous seing privé soient regardés comme nuls, et 
que tous les actes passés par eux le soient par devant no- 
taires; les opinions religieuses de cette secte s'opposent à 
tous moyens qu'on pourroit prendre pour les rendre utiles 
& l'Étal, ce qui feroit désirer d'en restraindre le nombre 
ainsi que le partent les ordonnances du feu duc Léopold, 

60 Qu'il soit avisé aux moyens d'éyiter la dévastation des 
propriétés dans cette province, la dégradation des bois et da 
parvenir k leur conservation. 

7" Que le moyen d'être k l'abri des vexations des huissiprt 
priseurs, c'est la suppression de leurs offices. 

9° Qae s'il étoit question du partage des communes, dq 
droit de parcours , aux États-Qéaéraux , il seroit intéreasaot 
pour le biui de la province que cet objet fut renvoyé pour 
.être trtité aux États provinciaux qu'elle a demandés. . . , 

90 Que les chaires que donnent la noblesse soit supprimées, 
sauf à les conférer aux citoyens qui se seront les plus du- 
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lingues par Imin taleos ou par les servkiea ^u'Qb auront 
rendus , Bur la demiDCh qui en sera Taite par les Élati da 
la province. 

Siga^ : Bassompierre. — Comte de Frenel. — DnhoQi. 
— de Corel. -^ Htdon de La Orètë. firlquenaj'. ete. 

18 Mari iTSS. 

Et le ùiK huit des dits mois et an , les comniiâsairea muâ- 
mes pour la vériQcalion des titres des membres compoaant 
la noblesse de ce bailliage, les ont euminés et jugéi 
valables. 

El , en conséquence de la délibération du seize du couraol, 
les articles des cahiers de l'ordre de la noblesse ont été 
commnniqués tant Etus commissaires de l'ordre du clergé 
qui ont également fait part de ceux qu'ils avoieot arrêtés, 
qu'aux commissaires de l'ordre du tiers qui n'ont pu donner 
communication des leurs, la lecture des cahiers des différentes 
com munaulés qu'ils ont it examiner, ainsi que l'extrait qui doit 
en être fait, n'étant point achevés. 

Signé : Bassompierre. — Comte de Frenel. — Dnhoux. — 
Melon de La Grëze. — Baillivy, eic. 

97 Han lTa9. 

%t ciiJoi»d'h«y vingt sept atan mil sept uest qnatm y\»gt- 
muf , borît h«ai«s in matie , en la ebambre da oMuil ■Ha 
Mfliage ii« Himourt. 

- Tous messieurs de l'ordre de la notulesse deuomnite M 
pOsuftl procès verbal d'iusémblée da seise do présetrt mois 
étant réunis et présidés par «oos, oomta d'BausHWrilI», 
bailly 9U«m, n'eut présenté H. CfaariU'Fi8nt;oik d'Cspinette 
èeuysr dtitntttniiit ii Hîreeourt .^nt n'ajint pa a» txrmwr k 
VMtb uteMbléé séfiéralle du seize dt ce Aois , «mm & yrit 
de le rdever 4a défaut qui a 6iA praboaeS «MrA M , H ' 
de )e reMwir au fiiAme strment qs'ont piMé lot» 1« ftOtres 
«annbtw de l'ord» da la nAMoue. 
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Sur quoi nous bailiy susdit , avons pris et reçu , en la 
tnaniëre accoutumée, du dît sieur Charles-François d'Bspi- 
Dêtte, le serment de procéder fidèlement à la rédaction du 
cabièr de l'ordre de la noblesse, et ensuitte à l'éleclion de 
Bon âé(Htté, de quoi nous lui avons donné acte, 

HH. les commissaires nommés à l'assemblée généralle du 
sMze de ce mois ont déclaré que le cahier de doléances 
de l'ordre du Tiers-État de ce bailliage leur avoit été com- 
miiAî^é par les commissaires chargés de sa' rédaction. 

Ebsiillle ils ont rendu compte de letir travail pour le 
dévdoppement des articles de remontrances, plaintes et dolé- 
aiaces que la noblesse entend faire ii Sa Majesté, et qu'elle 
aVoit attété à la ditte assemblée du seize , et i) a été délibéré 
que ce travail seroit copié et mis an net el signé par nous 
et par MU. les Ëotnmissaires et secrétaire de l'ordre pour 
étt<e }oint au présent procès-verbal et que copie collationnée 
len 8eh>it remise au député de la noblesse , cotnme le dé- 
ineloppemeut des instvucd&ns nécessaires pour venir k 
l'appui des articles de ses remontrances , plaintes et doléances. 
L'assemblée , après avoir délibéré sur lefe potrvoirs à 
donner ati député qu'elle va nommer, elle lui a donné 
pouvoirs généraux et suffisants pour proposer, remontrer, 
aviser et consentir tout ce qui pent concerner les besoins 
de l'Âtat, la réforme des abus, rétablissement d'un ordre 
fiké et durable dans toutes les parties del'Bdmliiirstration, la 
firospérité générale du royaume et le bien de tous et chacun 
des sujets de Sa Majesté, confbfttiëmenl & son cahier de re>- 
moutrataCès , plaintes , doléances et instructions y jointes , que 
le dit député sera tton de suivre, tans qu'il paisse voter 
aucuns impéts que préalablement le droit de h nation de 
les consentir et proroger , ainsi que le retour successif des 
État»^0«(téraak n'ait été consacré par UU loi publique , efi 
cbUformiM dés pnnnesses faîtes lAr Sa Majesté et inscrréeB 
dans le résultat du co&sBildQ 37 décembre derbl« etdaitt 
la lettre db Sb Majesté da 7 ffivïiér suivant pddt la Oinivo<- 
cation de cette province anx États-GéDéNtlix. 
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AvuDl de procéder k l'élection dudit député il a denou' 
vcan été procédé à la vérillcalion des procurations données 
par les possesseurs de Ûefs et seigneuries de ce bailliage, 
qui n'ont pu se rendre à la présente assemblée, afin de 
constater et déterminer le nombre des voix que chacun des 
membres de la noblesse ici présents pourra avoir pour concourir 
h la ditle élection et il a été décidé à la pluralité des suf- 
frages , que la procuration donnée à M. d'Henoezel de 
Gemelaiocourt par M< Claudel, procureur au Farlement de 
Nancy, comme procureur fondé de M. le marquis Del Car- 
reto, et seigneur de Lignëville étoit )a.suffisante. 

D'après celte décision H. Gauthier a déclaré ne vou- 
loir faire usage de la procoratiou que lui adonné M* Denj 
procureur au Parlement de Nancy , comme procureur fondé 
de M. le marquis de S*-Gilles , de H. Magon de La Lande et de 
H"' de Séchelles, seigneurs et dame du comté de MaraioWlle. 

L'assemblé a égallement jugé que la procuration donnée 
k U. Duhoux d'Bennecourt par H. de Vidranges pour 
H"* sa mère comme dame de Parey-soud-HontTort en par- 
tie, étoit inaufSsantfl, d'autant plus qu'elle n'étoit con- 
tenue que dans une lettre sans missive, sans adresse à 
H. Duboux d'Heunecourt. 

Un de HM. de l'assemblée a proposé de meltre en dé- 
libération si un noble non résident dans le ressort du bail- 
liage de Hirecourt, qui ne se présenloit à l'assemblée que 
£omme fondé de pi-ocuration d'un seigneur fieffé da ressort, 
pouvoit avoir sa voix personnelle. 

Sur quoi M. Gauthier que cette question coocemoit seul, 
a déclaré ne vouloir user de sa voix personnelle, quoique 
l'articleSi du règlement paroisse l'y autoriser. 

H- Charles Duhoux fils a encore' représenté une procuration 
de M. Louis de Hassey, écuyer, seigneur de Gemetaincpurl en 
partie , leijpel u'avoit pas été assigné , et la ditte procuration 
a été jugée suffisante. En. conséquence nous bailly susdit, 
avons relevé lo dit sieur de Hassey du défaut, qui avoit été 
prononcé contre lui. . -, 
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D'après loQlcs lesquelles vérifications de procurations 
le nombre des voix a été fixé et détenniné & treote et 
une. 

Et il a été procédé , par la voix du scnitio an choix de 
trois membres de l'assemblée, qui seront dia^és d'ouvrir 
les billets, d'en vérifier le nombre, de compter les voix et 
do déclarer le choix de l'assemblée. 

Les billets de ce premier scrutin ayant été vérifiés par 
MH. Dohenx père, Uelon deLaOrëEe père et de BriqnefiBy 
comme les trois plus anciens d^ et par H. La Maillot de 
PoDl , sera^taire de l'ordre , H. le marqais de Bassomplerre, 
H. Melon de La Grèce père, et U. Dahoux père ont réuni 
le pins de voix. 

En conséquence noos les avons déclarés scrutateurs. 

n a été ensuite procédé dans la forme prescrite par l'ar- 
ticle i7 da règlement, b. l'élection du dépnté de l'ordre de 
la noblesse et nous, comte d'Hausson ville, M. le marquis 
de Cboiseul laBeaume, H. le marquis de Bassompierre et 
H. Dupai^ d'Ambacourl, n'ayant pas réuni par le premia* 
scrutin le nombre de seize voix nécessaires pour former la 
pluralité, on est allé une seconde fois au scrutin dans Ii 
même forme prescritle, el le clioix de l'assemblée n'aytœt 
pat flicorc été déterminé par la piur^ilé, HM. les scruta- 
teurs ont déelaré que bous, comte d'Haussouville et H. le 
marquis de Bassompierre avions réuni le plus de voix et que 
nous étions les seuls qui puissent encourir k l'éleclion 
qui a été déterminée par un troisième tour de scrutin; 
et la pluralité de voix ayant été acquise à nous, comte 
d'Haussouville, MH. les scrutateurs nous ont déclaré élu 
et député de la noblesse du bailliage de Mirecourt pour 
procéder, avec les députés' de la noblesse des bailliages 
de Charmes, ChAtel-sor-Mozetle , Darney, Neufebaleau, 
Sainl-Diet, ÉpiacCl, Bruyères et Remiremont, par forme de 
réduction et par la voie du scrutin, aii dioïx de* Aeux 
dépotés et rassemblée d'Arrondissement de Mirecourt, aox 
iwi-Géitéraux. 

25 
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'En conséquence nous , baitly susdit , ordonnons que le 
présent procès-verbal de noire éleclion, les articles de do- 
léances, plaintes el remontrances de la noblesse y jointes, 
ensemble le cahier contenant le développement des instructions 
nécessaires pour venir à l'appny des dits articles, seront dé- 
posés en originaux daiis notre greffe, pour du tout coppies 
duement collattonnés k nous délivrées afin de justider de 
nos pouvoirs et qualités, être ensuttte remises aux deux dé- 
putés de l'assemblée de réunion delà noblesse qui seront élus à 
l^ssemblée de réunion et d'arrondissement par nous indiquée 
en celte ville de Hirecourt au trente un de ce mois, pour 
les porter à l'assemblée des États-Générawc. 

De tout ce que dessus , ensemble de notre élection , nous 
avons dressé le présent procès-verbal que nous avons signé 
avec UH. de la noblesse préscos à la dite assemblée. 

Le voeu général de l'assemblée a. été que H. le marquis 
de Bassompierre rc^plaç&t H. le comte d'HaussonvHIe dans 
le cas que des raisons de santé où des cas imprévus l'em- 
pëcberoient de proQler 'de son élection. M. le marquis de 
Bassompierre , après H. le comte d'Hanssonville , ayant réuni 
la' pluralité des voix, il est prié d'en faire mention k 
l'iassemblée de réunion pour l'élection aux États-Généraux. 

Signé : Bassompierre. — Comte de Frenel. — Melon de La 
Orèze (ils. — Melon de la Grèzc père, etc. 

Travail présenté par MU. tes Commissaires pour servir 
d'instructions et venir à l'appui des cahiers de ta no- 
Messe dont son député est chargé. 

L'ordre de la noblesse de ce bailliage a arrêté ses cayers 
d'après les motifs et considérations ci-dessous exprimés qui 
serviront d'instructions et de moyens à son député pour taire 
valoir ses réclamations, elle a considéré: 

Que les naanx qui affligent le Royaume n'ont d'autre caase 
que l'insuffisance des moyens pour assurer l'ordre dans'lMites 



n,g,t,7l.dM,GOOglC 



— 339 — 
ks parties de radmiaîstration, et eo maiolenir la sla- 
biUté ; 

Que, pour ; pui'eiiir, il suffit de rappeller la moDarchie 
à ses principes et de rendre à la nation l'exercice de ses 
droits ; 

Que des lois form6ûs par le résultat des yœux de l'As- 
semblée Nationale, guidée par un esprit de sagesse et de 
justice, sont seules capables de tarir la source des abus, de 
préserver l'Étal des effets désastreux qu'entraînent les systèmes 
arbitraires et instantanés qui tourmentent tous les iedîTidus 
par le mal réel qu'ils opèrent, par les inquiétudes qui jettent 
dans les familles et dans les divers Étals, les vissicitudes du 
Gouvernement qui ne présente de certain dans ses prin- 
cipes que la pcrpéhïité de l'inconstance des vues qui les 
dirige ; 

Que le premier moyen pour fixer sur une base solide et 
inaltérable la rélîcilé publique , seroil de consacrer comme un 
principe fondamental et coosLitutionel que toutes les lois 
générales seront consenties par la nation digne par ses 
lumières et son amour pour son Boi, de devenir son 
conseil ; 

Que ce» loix doivent embrasser dans lenrs objets tout ce 
qui a rapport à. la liberté et it la propriété, protéger l'une 
contre l'excès du pouvoir arbitraire en la mettant sons la 
sauvegarde de la loy, en déterminant les causes pour les- 
quelles un citoyen peut être arrêté , et les délais dans les- 
quels il doit être remis à ses juges naturels, sanf& prendre 
des précautions particulières que l'intérêt des familles et celui 
du Gouvernement peuvent solliciter dans quelques cas rares 
qu'il est de la sagesse des Étals-Géoréaux de prévoir et de 
restreindre ; 

Que la liberté de la presse tenant à l'usage des facultés 
intellectuelles doit être autorisée en prenant des moyens ef- 
ficaces pour prévenir l'abus qu'on en pourrait faire, et en 
préserver la religion , les moeurs , el l'honneur des ch 
toyens ; 
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^ne les pr&priëtës telles qu'elles soqt réglées par les lois , 
'Coûtâmes , droits et usages des proviDC«s doivent être ga- 
ntntiee par U uonstitution , protégées contre l'excès des im- 
pAM , qae leur seule deslinatiou juste est d'assurer la défense 
tant intérieure qu'extérieure de l'Élat, les trailemens, en- 
couragements et récompenses de ceux qui la maioliennent , 
que toute autre application est une atteinte foroielle fc la 
propriété ; 

Que, pour l'en préserrer, la natioa dent seole consentir 
les Ifupdts (et sous ce terme sont compris tous les genres 
de subsides qui se perçoivent sur les personnes et sur te» 
biens, tous les droits énoncés dans le bail des fermes, ou 
soDoiis a des régies particulières, ainsi qne les empruots) 
en régler la quotité, la nature , la forme et la durée, droit 
incontestable dont la nation a toujours joui , e\ dont Sa 
Majesté reconnoit la légitimité et les arantages, esennoacaut 
dans le résultat de son conseil du 27 décembre dernier, que 
son intention est de ne mettre aucun impét sans le coesen- 
- temept des ÉtatsrGànéraux , et de n'en proroger aucun sans 
cette condition ; 

Que les impAts étant susceptibles d'augmentation , suivant 
les besoins de l'Âtat, ou de diminution ponr l'exlrnction soc- 
eessire de plusienrs dépenses gui cessent ayec l'objet pour 
lequel elles ont été établies, il est indispensable que les 
États-Généraux ne consentent les impéts que jusqu'à la pre^ 
miére convocation qu'ils auront déterminée , en assurant k ' 
des époques le retour périodique de l'Assemblée Nationale , 
^t en prenant des raoTens efficaces ponr que, sous aucun 
prétexte , il ne puisse être retardé ni empêché , afin d'être 
à même de pourvoir & la diminution des charges de l'État; 
d'en alléger le poids , et d'assnrer par sa surveillance , l'exé- 
cution des loix fondamentales et constitationelles par elle 
cepsenjjes, et revêtues dtf sceau de l'approbation de Sa 
UaJQsié , précaution sage . senle capable de rétablir l'ordre 
et dont le Bù » senti toute l'importante et l'ntiltté en pro- 
mettant le retour successif des États-Généraux et de les 
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foflsulter sur Tinterralle qu'il faudra metlre entre \es époquet~ 
de leur convocalion. 

Résultat du conseil dn 37 décembre : 

Que le bien de l'État sollicite égalemeot, d'après les mêmes 
Toes , que tes ministres soient comptables à la nation de leur 
ulmiflistration pour prévenir le désordre que leur incoD- 
duilc, ou leur incapacité pourroieut iolroduire dans les 
fiïiances ; 

Que les loix fondamentales et constUutioDeltes ainsi formées 
ne peuvent âtre déposées que dans les tribunaux souverains 
chargés de leur enregistrement et promalgatioo , et d'en as- 
surer l'exécution par leur surveillance nécessaire & main- 
leuir sur les tribunaux iDférieurs lenos de se conformer, 
âans leur jugement, aux dispositions qu'elles renferment; 

Que, pour connaître le vœu de la nation qui doit 7 donner 
son assentimeut, chacun des ordres doit conserver le droit d«. 
voter par ordre ; 

Que cette forme antique est jusqu'aprésent la seule con-^- 
slitationelle ; que toute autre tendroit à faire cesser les dis- 
tinctions attachées fc la noMesse dont l'existence est essefn 
tiellffloeot liée à la monarchie, quêtons sont donc iniéresséi- 
k Btaintenir cet ordre , non pour être le terme entre le 
pouvoir du prince et la faiblesse do peuple , mais le bien 
de tous deux , que cette forme est d'autant plus précieuse 
HQ'tfa partageant les droits de tous les ordres, elle offre 
dans la nécessité de leur réunion pour opérer un» déte^m^- 
Batloq, une supéqorité de suffrages qui porte avee {die l'é- 
vidence de l'utilité des objets consentis, garantit à la rialioa 
la pureté des inlentians de ses repr^ntans, en rendant Ibh 
paissantes toutes les tentatives- qui pourroient être faites pour 
la surprendre par des considérations contraires au lïten âe' 
l'État; que cette forme prévint aussi les Inconvénients de 
la cbalear des discations , qae des intérêts opposés , poo^ 
toiest exister, ainsi qae des divisions facheases qui en seroieui 
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la suite, où même une fusion dont les ciïels seroient encore 
plus funestes; 

Qu'elle n'esclut pas d'ailleurs la délibération par tète li- 
brement consentie par le vœu distinct des trois ordres et 
que l'amour commun du bien de l'État dâlermtnera pour 
tous les objets qui les intéressent également, tels que le 
meilleur ordre dans les finances, la modération des charges 
publiques, et tous cens qui tendront àassurer la prospërilÈ 
de la nation; 

Qu'après que tous ces objets seront arrêtés et consignés 
dans une cbarte nationale, on doit passer à l'esamen des 
étals de recette et de dépense, ainsi qu'à celui de la dette 
publique qui ne sera fixée que d'après la représentation des 
titres légitimes qui les constituent, que, pour en opérer la 
diminution , on épuisera tous les moyens d'ordre , d'économie 
et de relraochemens dont les divers déparlemens paroitront 
susceptibles , objet sur lequel l'ordre de la noblesse ne peut 
que s'en rapporter à la prudence de son député ; 

Que, dans la supposition que ces précautions seroient in- 
■nflisantes pour égaller la recette à la dépense et que pour 
opérer l'extiDCtion graduelle de la dette de nouveaux impdts 
fussent indispensables , on choisira ceux qui atteindront le 
plus facilement et le plus égaliemeol tous les genres de 
propriétés, présenteront le moins de gène et de frais dans 
la perception , en adoptant les formes qui se concilieront 
axec les privilèges des différents ordres : la recette et la 
dépense réglée, la libération de la dette publique assurée 
par une caisse d'amortissement dont les fonds ne pourront 
être divertis pour aucune autre destination ; le bien public 
sollicite qu'on s'occupe de la réforme des loix civiles et cri' 
minelles en simpliUant les formes, affin d'accélérer la décision 
des procès, & parera l'énormité des frais qu'ils entraînent, 
en maintenant loulesfois le droit qu'a chaque citoyen d'être 
jugé par ses juges naturels, disposition qui nécessite l'abo- 
lition de toutes commissions particulières, la reslrictioD des 
cas d'évocalioD , la suppression des lettres de surcéances , et 
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de nouvelles précautions contre l'abus qui se fait de la voie 
de cassation qui rend les procès interminables, et cause la 
ri>iné des plaideurs ; 

Que, pour les loix criminelles , on établira en faveur des 
accusés , tous les moyens de deffenses que la justice et l'hu- 
manité réclament, ea assurant toutes fois la punition des 
crimes et des délits , et en indiquant les peines h infliger 
suivant leur nature et gravité ; 

Que, pour mettre le comble aux intentions bienfaisantes 
du Roy, et aux voeux de la Nation , il est également néces- 
saire pour le benbeur des provinces de pourvoir à leur régime^ 
intérieur ;_ 

Qne le premier et principal moyen d'y parvenir est l'é- 
tablissement d'États provinciaux qui lieront l'administralicn 
particulière de chacune d'elles à. l'adoiinislralion générale, 
que Sa Majesté étant disposée à y donner son assentiment, 
l'ordre de la noblesse ne peut mieux faire que de s'en rap- 
porter pour leur organisation en Lorraine, h la sagesse des 
vues de ses députés; 

Qu'il est nécessaire de pourvoir, par de nouveaux rëgle- 
menb, it la conservation des propriétés surtout dans l'étendue 
de ce bailliage et de mettre un frein à l'habitude criminelle 
de les dévaster, d'autant plus funeste qu'elle est destructive 
de toute amélioration , qu'elle se soutient et se propage soit 
à la faveur de la modicité des amendes , du deffaut de 
surveillance , ou des moyens pour assurer promplement la 
punition des délits, surtout ceux qui se commettent de nuit 
et qu'une grande sévérité peut seule réprimer, qu'elle est 
singulièrement nécessaire pour la conservation des bois , 
{ffoduction de premier besoin dont la Lorraine éprouve, d'une 
manière sensible, la pénurie qui est d'autant plus allarmante 
qu'elle manque de ressources pour y suppléer, qu'on ne peut 
remédier aux dégradations multipliées qui se commettent que 
par des amendes plus considérables qui , flxées en t707, sont 
disproportionnées maintenant k la valeur des bois , et par 
des peines contre les délinquants , hors d'état de les acquitter,. 



.n,g,t,7l.dM,GOOglC . 



— 3*t — 

tuiles que du caican pour la première fois, et pour no 
KCMd délit des galères, et sans Jlélriâ6iire , seul Dio^eo 
capable d'arrêter les délits, la prison D'étaut pas un frein 
■uffisant; qu'il estégalemeni néceasaire de pourvoir à one 
augmentatioD da salaires en faveur des gardes qui pèsera 
aoin» sur cbtqiie propriétaire, eu tes obligeant tous à se 
réunir pour y contribuer suivant la quantité d'arpents dont 
ils jouissent sur un ban, et en autorisiDt les forestiers à 
dresser des rapports dans les greffes de tons les sièges pour, 
Nir l'expédition qui en sera délivrée au procureur du Roy 
des mailrisBS , être les rapports poursoivis et jugea suivanl 
la rigueur des ordonnances , sans qu'en aucuns cas, l'amende 
puisse 6tra modérée, non plus que les dommages ioléréls 
i)ui seront proportiounés & la valeur des bois coupés en 
délit, k peine, de la part des officiers des Ëaux-el-Foréls, 
âtea demeurer personaellentent responsables et sans aucuns 
recours contre les délinquants » disposition k laquelle les tri- 
bunaux supérieurs seront tenus de se conformer rigaareu- 
sement lors des jugements qu'ils rendront sur les appels 
iolerjeUés des sentences des sièges de maîtrise , de modérer 
les dralls des officiers des maîtrises en faveur des commu- 
nautés qui dûsnent lieu h des i^ainles fréquentes de leur 
pari , Hirlonl lorsque les droits qu'elles acquittent eicédeal 
la valleur des affouages qoi leur sont délivrés ; 

Qu'il cet du bien pnbtic de prendre de DouveUeK précaoï- 
^lioDs coatn l'nzure qui fait le matbear des cuap^nes de|»iû 
ta h^érance des juif» dont le oenbre darroit être réduit à 
celui fixé par les ordoniunces du duc Léopold ; et, pour mettr» 
m frein aux gains illidles qu'ils se permettent , on doit 
Mlliciter un règlement d'après lequel tontes lettres de rïnngns 
passé» à leur profit seront nulles, à moios qu'dies ne le 
soient entre marchands, que toutes dettes contractées sur 
sim^de bmtt seront pareiUemait nulles, sauf h, enx à. les 
assurer par des contrats qui ne pourront les stipuler qae 
pour argent réellement délivré en présence du noiaife et dt 
deux témoins ; 
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Que l'ébblissetnent des huissiers priseurs par les salairet 
éoormes qui leur ont été attribués, ruiue les habitans des 
ville» et des campagnesea les forçanl, dans bien des cas» k 
la vente de leur mobilier qui suffit à peiaepour acquitter 
les droits de ces huisiten dont les offices ont éld acheté* 
par des capttalistea qui partagent des droits exborbilans qui 
; sont attachés, motifs pour lesquels on doit en demander 
la suppressioa ; 

Que la noblesse ne devant élre que ia récompense de sei^ 
vices rendus à la patrie est cependant devenue vénale par 
l'établissement d'une chancelerie près le Parlement de Nancy, 
et peut être donnée à des citoyens qui n'ont aucun litre pour 
l'obtenir et dont les fonctions n'ont d'autre elTet que de mul- 
tiplier lee frata de justice , qu'os ne peut trop s'élever contre 
on abus de ce genre qui est tel que souvent , dans moin» 
d'une année, trois générations se trouvent ennoblies, qu'il 
ett donc nécessaire de le Taire cesser, sauf à prendre des 
précautions pour conférer la noblesse aux citoyens qui, par 
leur mérite, s'en seront rendus les plus dignes sur la de- 
mande qui en sera faite par les États des provinces; 

Quoique l'ordre de la noblesse de ce bailliage ait exprimé 
dans ses cahiers tous les moyens qu'elle a considérés comme 
les plus efficaces pour assurer la prospérité du Royaume 
et prévenir le retour des abus , cependant il est d'autres 
objets sur les quels , par une sage prévoyance', elle doit fixer 
•OD attention ; 

t<* Comme il seroit possible pour la libération de la dette 
DatioBale , qu'on proposU l'aliénation des domaines , et le 
retrait de ceuK anciennement engagés par les ducs de Lor- 
raine , le député de ia noblesse de ce bailliage s'attachera 
h faire connoitre les dangers d'une pareille disposition pour 
cette province, en observant que les domaines du Roy } 
sont fort considéraWes , que leur accroissement a eu pour 
cause les malheurs des guerres qui, pendant près d'un siècle, 
ont désolé la Lorraine, l'ont dépeuplée et laiisé déserte des 
propriétés immenses qui, n'ayant pas été revendiquées, ont 
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été réunies h ta couronne; que, pour souteoir Ta noblesse 
qui avoit sacrifié sa fortane, abandonné son palrimoine 
pour sui¥re son prince et défendre ses Étals, les ducs de 
Lorraine n'ont pu reconnoitre des services anssi signalés 
qu'en cédant à ceax qui les avoient rendus , une portioa 
de domaines , que le duc Léopold, en rentrant dass ses États , 
a respecté le titre en vertu duquel ces engagements avoient 
été faits, en conQrraant toutes les aliénations antérieures k 
seize cent, qu'il a exigé des augmentations sur ceux qui, 
depuis cette époque jusqu'en 4697, avoient été ascensés , aïDSi 
que jusqu'en 4622; en sorte qu'on peut considérer que le 
prix de ces domaines a été acquitté ; 

Que le retrait qu'on en proposeroit , en le supposant pos- 
sible, eiilrainerott la ruine de la noblesse , mettroit le trouble 
rt la division dans toutes les familles par les procès sans 
nombre qui en naîtrolent, tant h cause des actes de partage 
dans lesquels sont entrées les propriétés domaniales et contre 
lesquels on seroit dans le cas de se pourvoir, que des ventes 
et reventes qui en ont été faites, que d'ailleurs-, il serort 
juste de tenir compte des améliorations qu'elles ont reçues 
et auxquelles on n'est parvenu qu'à grands frais tant par 
des défrichements, qiiepardesb&timcntsqui onlétéconstraits, 
des clôtures qui ont été faites , des établissements de troD- 
peaus pour fertiliser les terres ; que ces justes considérations - 
donneroient lieu à de grandes discnllons , indépendamment 
de celles qu'entraioeroit la difBcullé de distinguer les pro- 
priétés domaniales qui, confondues avec les patrimoniales, ne 
forment qu'un seul corps de bien et dont la reconnoissance 
deviendroit presqu'impossible et les avantages peu considé- 
rables, que ces motifs ont, dans tous les temps, frappé le 
ministère , et que la noblesse lorraine attend des bontés dn 
Roi qu'il voudra bien la traiter avec les mêmes ménagements 
que ses augustes prédécesseurs, en confirmant au moins tontes 
les aliénations faites jusqu'à l'époque de la rénnion de celle 
province à la France; 

S° Que si l'on proposoit le reculement des barrières, le 
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député observera que la Lorraine se troure dans ud cas 
d'ex(»ption étranger aux autres provinces du Royaume; que 
la question du tarif considéré du coté de notre commerce 
particulier a été examinéB par l'Assemblée provinciale , qu'elle 
a regardé le reculement des barrières comme ilësaslrcuK 
pour la Lorraine et le Barrois, contraires à leurs privilèges, 
nuisible à leur agriculture, destructif de leur commerce et 
en particulier de celui d'entrepôt; 

ifOQ si cette autorité ne paroissoit pas d'un assez grand 
poids, vu surtout la possibilité qu'elle fut contrariée par le 
vœu de quelques districts de la Province qui d'après leur 
intérêt particulier pourroit la combattre, le député deman- 
dera qu'au moins on ne prononce pas sur cet objet qu'il 
s'ait été de nouveau examiné par les Ëlats de la Province , 
mais jusques là de suspendre le reculement des barrières 
en ce qui concerne la Lorraine et le Barrois ; 

3° Que si l'on venoit t proposer te pr.rtage des communes, 
il sera demandé que cet objet soit renvoyé aux États Pro- 
vinciaus el obseivé que plusieurs cantons de la Province 
le regardent comme destructif de l'agriculture seule ressource 
de la Lorraine , que l'insufiisaace des pri^s ne peut être 
suppléé que par l'exercice du droit de pfUure sur les com- 
tauoes., que' le partage qui eu serait fait ajouteroît h la 
disproportioD qui se trouve entre les prairies et tes terres 
en labeur, priveroit d'un moyen puissant qui contribue à 
l'eotretiea des troupeaux , entraineroit la ruine des propriétés 
et celle des laboureurs dont le nombre diminue si sensi- 
blement qu'on éprouve h ce moment les plus grandes dif- 
ficultés à'ea trouver et qui augmenteroient si le partage des 
biens communaux étoit autorisé; 

Que les inconvénients qu'il présente peuvent encore être 
motivés d'après le refus fait par le Parlement de Nancy d'en- 
FOgistrer la loi générale qui le permetloit; 

4* Que s'il s'agissoit d'une répartition d'impôts sur les 
diSérentes provinces, il pourrait arriver qu'on cherchât & 
en faire supporter une portion considérable à la Lorraine 
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d'ffpr&s le préju^ qu'a pa répandre coDtre cette proviAco 
l'opinion de H. Necker dans son ouvrage sur l'administra- 
tion des Onances où il est dit qne la généralité de Lomine 
qui en a dix sept au dessous d'elle pour l'étendue , est, avec 
la Bretagne , la seule qui paye douze à treize livres pu* in- 
dividu, d'où l'on pourroil tirer la conséquence que la Lor- 
raine est fort ménagée dans ta portion d'impdts qu'elle sup- 
porte, ce qu'a pu accréditer encore la comparaison qui est 
faite de cette province à l'Orléanois qui , quoique moin» 
peuplé, moins étendu, paye beaucoup plus que la Lor^ 
raine; 

It faut considérer d'abord que notre province est sans nia-^ 
nufacture et presque sans commerce; que ses vins se con- 
somment dans son sein, ëtaut d'une qualité trop inférieure 
pour qu'on puisse les exporter, ce qui pour l'Orléanois fail 
une source de richesses ealièrement nulle pour la Lorraine, 
que nous avons huit cent lieues de routes h entretenir, que 
la nature du climat, les gelées, les pluies rendent nos ré- 
coltes très incertaines, que l'étendue de la soperâeie àé 
cette province présenterait en faveur de ses /acuités une 
induction bien erronée, attendu qu'il faut en distraire les 
montagnes, les terrains qui bordent certaines rivières lelle- 
qae la Uozelle qni rend nulles les prairies qu'elle arrose , «i 
les chai^nt de sables , que la cultore des terres est ex- 
trêmement pénible, ne se fait qu'à très grands frais, exige- 
lonvent pour les ameublir dis on douze chevaux ; que , dan» 
la comparaison tirée de la superScie, on n'a pas fail attralioa- 
qu'une grande partie de notre province est en domaines fon- 
ciers dans la main du Roi qui en retire plus de deux milliona, 
en sorte que nous ne sommes que fermiers , et non proprié- 
taires d'une étendue considérable de cette superficie, qu'it 
faut faire distraction des propriétés ecclésiastiques dont mw 
grande partie est possédée par des étrangers tels que dât 
princes allemands , Hc l'évËque de Metz, et antres bënéficiers 
qui acquittent un don gralnit qui n'a pas été compté due 
là masse de nos contributions; que rien n'est plus fautit 
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{{ue les calcDls assis sur la surrace que présenleot las Provipceg, 
que leurs riebesses tieuReiil à la nalure du soi, à la quantité 
et à la qualité de leurs productions et de$ débouchas qui 
40 favomeot l'exporLatioD , que celles de la Lorraine sont irès- 
. médiocres, taut par l'inconstaoce des saisons que par l'infer- 
tilité de la plus part des terres el la modicité de leur produit, 
comparé surtout aux frais d'esploitalion qui oause la ruine des 
laboureurs et dont l'effet est tellement sensible que leur 
nembre qui, au commencement du siècle, éloit de 16000 , se 
trouve réduit à moins de 10000 qui diminuent annuellameot, 
que, quand les récoltes viennent ù manquer, nous somme» 
sans mojeus réparateurs pour y suppléer, que si la condition 
du Hefisin et du Champenois étoit plus fâcheuse que celle 
du Lorrain on verroit dans les paroisses limitrophes et mi 
partie les premiers se rendre habitant de notre province, 
que cependant ils restent attachés h la leur, ce qui prouve 
que UM conlributiODS sont au moins égalles , qu'enfin , après 
un total fait de la totalité des sommes versées au Trésor 
Royal, il a été prouvé qu'elles égaloient le produit de nos 
fonds; qu'ainsi il y auroit la plus souveraine injustice d'aug- 
meoter la masse de nos impôts dont l'excès a causé beaucoup 
d'émigration et a détruit une grande partie de notre agri- 
culture qui fait notre seule richesse; 

fia L'intenlioD de la noblesse est que son député déclare 
qu'au nom des membres qui la composent non possesseur» 
de Ûefs , il réclame contre les dispositions de l'art. 16 du 
règlement du Roy du Si janvier dernier, en ce que les nobles 
non possédants ûefs ne sont appelles qu'en vertu des pi^ 
blicalions et affiches des lettres de convocation , en quoi on 
les assimile aux babitans de la dernière classe, disposition 
qui tend à confondre tous les ordres , h faire cesser les dis- 
tinctions dues à la noblesse dont les membres étoient per- 
sonnellement convoqués aux États, en vertu de lettres du 
prince ou des sénéchaux qui les écrivoient en son nom, 
qu'ainsi ils sont fondés à se plaindre de l'ésécotioR da l'ar- 
ticle -16 du règlement, pourquoi il en sera, par son député, 
demandé la correction de telle sorte que diaque noble soit 



n;g,t,7i.dM,G00glc 



— 3o0 — 
individuetlement assigné od appelé h comparoilre à l'assembUe 
du bailliage dans le ressort duquel sera sa résidence; 

6° Le m<!nie dépalé obserrera que , d'après )a forme ad- 
mise pôur la convocation et les élections, il résulte qu'an- 
can baillin^e ne députe directement, que la réduction des 
Mus s'opértnl entre des députés des difTéreots bailliages qur 
ne se connoissont pas ou que très imparfaitement , présente 
^■inconv^^nicnt que leur choix peut ne pas tomber sur les 
personnes qui , parleur mérite, serotenl les plus dignes de 
la confiance de la ProTince , que la forme actuelle, en ce 
qui touche la noblesse, n'a aucun égard au plus ou moins 
grand nombre de ceux qui se trouvent dans le ressort des 
différents bailliages, en sorte que l'un d'eux ob ne résident 
que cinq ou six nobles, il se trouve trois députés à choisir, 
nombre égal h celui de Nancy où l'on en compte plus de 
deux cent, que, pour faire cesser ces disproportions, il seroit 
nécessaire qu'on indiquât qu'un petit nombre des bailliages 
auxquels on atlribueroit le droit de députer directement et 
sans réduction, et dans lesquels se rendroient tous les membres 
de la noblesse, du clergé et du tiers des antres bailliages 
qui par cette réunion auroient la faculté de faire uu meilleur 
choix. 

Fait et arrûté en l'assemblée des commissaires soussignés , 
en vertu de la délibération de la noblesse du vingt sept de 
ce mois , ce vingt neuf mars mil sept cent quatre vingt 
neuf. 

Signé : Dnhoux. — D'HaussoDville. — Bassoropierre. — 
C^ de Prenel. — Duparge d'Ambaconrt. — Bailliry. — Melon 
de La Grèze. — Le Maillot de Pont. 

81 Ma» IT89. 

Nomination de suppléans des députés de la noblesse. 

Cejourd'bui trente et un mars mil sept cent quatre viagl 

neuf, en la chambre du conseil du Bailliage royal de Hireconrt. 

Les membres de la noblesse des Bailliages royaux d'Gpinal , 
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Cbatel-sur-Hozelle , Charmes, .Bniyëres, Remiremont, Saint- 
Dié, Darney, Meufchàteau et Mirccourt, étant assemblés pour 
la réduction des députés de leur ordre aux États-Généraus. 

Sur ce qu'il a été représenté par MM. les dépulûs du dit 
bailliage de Darney que, par un article particulier de leurs 
pouvoirs, ils étoient chargés de proposer h l'assemblée qu'il 
3oil tiommé deux membres de remplacement pour suppléer 
en ^:as de mort ou autre empêchement, ses deux députés 
aux Etats- Généraux, représen talion h. \a quelle ont adhéré 
HM. les députés des autres bailliages dénommés au présent 
procèsyverbal , et la matière mise en délibération il a été 
arrêté, qu'il seroit procédé , en la mémerorme, au choix de 
deux députés pour remplacer dans les cas cy dessus exprimés 
MM. do Toustaint Virey et dû Mcnonville, et ayant été pro- 
cédé au scrutin en la forme fixée par le règlement, les 
suffrages se sont réunis sur M. de Civilart, député do 
Neufchaleau pour le premier et sur H. le comte d'Haus- 
sonville pour le second, lequel en remerciant HH. les dif- 
férents députés de l'ordre de la noblesse du choix qu'ils ont 
bien voulu faire de sa personne comme député par rempla- 
cement, les a prié do vouloir bien l'en dispenser. De tout 
quoy le présent procès-verbal a été dressé sous le seing de 
tous les dits meqibres, les an et jour avant dits. 

Signé : d'Haussoaville. — Clément-du-Mez. — De Baze- 
laire. — Lo chevalier de Civalart. — Le comte de Touslaint- 
Virey. — De Bertinet. — Nourrier, comte de Viermes. — 
Delasalle, l'atoé. — Le chevalier Dubugez. — De Harrey. ■>- 
D'Herbet. — De Menonville. — De Bazelaire de Coiroy. — 
Le Paige de Dommartin, 



Procè»-verbal de nomination de députés de la noblesse 
aws États-Généraux par l'assemblée d'arrondissement 
de Mirecourt. 

Cejourd'hni Irente-un mars mil sept cent qualrc-vingt- 
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neuf , h rissnc de l'assemblée des trois ordres tenue cejoDr^ 
d'hoy, en la salle de l'auditoire du baillage ro;ral de Mirecourt. 
HM. les membres de la noblesse des baillages royaax 
d'Epinal, Ch&tel-sur-Mose1)e, Charmes, Bruyères, Remir&< 
monl, Saint-Diez, Darney, Neurch&leaa et Hirecoart, s'étant 
retiré h la chambre dudit baillsge royal de Mirecourt, sous 
la présidence de M. Joseph Louis Bernard , comte de ClairoD 
d'Haussonville , de Hoissy, deBroone, de Hoatagu, chevalier 
des ordres du Roy, lieutenant-général de ses armées, com- 
mandant en second dans les duchés de Lorraine et Barrois, 
commandant en clieF la première division de Lorraine, ^u- 
verneur de Mirecourt, baiiti d'épée du baillage de la même 
ville, seigneur delà baronnie d'flauasonville , de Hatexey, 
PramonTille, Serauville, Landrecourl, Goin, Beneslroff, Dea- 
viller, Villy-le-Houtier et autres lieux. Après avoir nommé par 
acclamaUon pour secrétaire H. Joseph -Sébastien Lepaige, 
écuyer, seigneur de Dommartin, un d'eux, et pour scm- 
tateurs HH, de Toustaint de Virey , de HenoDTîIle et Bazetaire , 
ont procédé à la réduclian de leurs députés anx Etats-Génë- 
ranx, et HH. te comte de Toustaint de Virey, député du 
baillage royal de Darney, etdeHénonville, député du baillage 
royal de Saint-Dié, ayant eu aux différens scrutins la pluralité 
des suffrages, ils ont été déclarés députés pour 1^ Etats- 
Généraux. 

De tout qnoi nous avons dressé le présent procès-ferital les 
an, mois et jour avant dits sous le seing des membres de 
l'assemblée, un double duquel a été remis h mes ^ts sieurs 
de Toustaint de Virey et de Ménonville, députés, et le présent 
restera déposé au greffe du baillage de Hirecourt pour y 
avoir recours, te cis éctiéant, et sans que ce dépét, le dit 
baillage de Hirecourt puisse prétendre aucune supériorité 
sur les autres liaittages dont le^ députés se sont réunis. 

Signé : D'Haussonville. De Bazelaire. Le chevalier de 
Civalart. Harquis de Clément-du-Hez. De Bertinet. Le chevalier 
du Bugez. De Uarrey. Nourrier, comte de Viermes. D'Herbet. 
Le comte de Toustaint^ Virey. De Ménonville. De Bazelaire de 
Colsoy. Le Paige de Dommartin , secrétaire. 
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31 Mar* 1769. 

Nomination des députés du cltrgt par l'oâsemblée 
d'arrondi»temcnt. 

CejoQrd'hiiî , trente an mars mil sept tient qOatre vingt 
neaf, an sortir de l'assemblée des trois ordres tenue en lA 
Mlle d'audience da bailliage de Mirecourt, HH. les œïlésias' 
tîTuetdesbailliagesd'EpinidiCbalel, Charme. Brujères, Re- 
tnii-Nnool, Saint-Dié, Dai^y, Neurchateau , Mirecourt, retirés 
en une salle de Ybùtâ àé ville du dit lieu, après avoir 
nommé , pat acclamation , sous la présidence de H*' l'évéque 
deSaint-Dié, pour greffier secrétaire , M. l'abbé Louis, pro» 
burear Sjndicdu district d'Epinol, pour Scrutalent's MM. les 
curés de Chatél , Charmes et Hadol , ont pi-océdé séparément 
i. la réduction de leurs députés aux Étits-Oénéraux après 
fin avoir délibéré : 

Et M. Jose|ih-NiMlas Galland ; tuM de Cbarmes, i;aiil eu 
huit voix sur quatorze de même ^oe M. Louis Godfri» , caré 
de NoDville, il a été Iwonnu que la pluralité voulue par 
ie règlement de Sa Majesté leur étoit acquise. 

De tout quoi U a été dressé le {H^sent procës^^rbal qOl 
a été signé de Mr i'évéque , président et de tous lies inenibrM 
les joar et an avant dit, lequel a été fait double pour le 
présent exemplaire être déposé au greffe du bailliage de Hin^ 
court , sans que le dit bailliage ttuisse par \k prétendre aucune 
supériorité sur les bailliages cy dessus dénommés. 

Signé : t B. L. H., évéque, comte de S^int-Dié. — Dn- 
gtimot, curé de Hadol. — L'abbé Georgel Hugoet de. . . . tio. 

Très kmr^les tt tris retpeetueusea doléanets du elergi 
lo^hiin tous la juridiction dn baiiiiage roy^l dé 
Hirecowt, adressées au Roi. 

Les soDBsigDés destinés par ittit it vivre m milieu des 
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malheureux sur qui pèse tout le poids des inipâts, accablés 
de leurs gémissemeos, le cœur navré de la plus vive 
douleur de ne pouvoir apporter que de faibles secoars & 
leurs besoins les plus pressans, et dans la persuasion où 
nous sommes que personne ne parle mieux le langage de 
l'indigence que l'indigent même, et qu'il n'est pas possible 
406 le peuple ait grossi ses maux aux yeux de notre 
Auguste Monarque, dous avons l'honnieur de supplier très 
taumblement S& Mi^csté d'alléger, autant qu'il est possible, 
le fardeau sous lequel il succombe; et pour y coBliibaer, 
aùlant qu'il est en nous, persuadés qu'on n'exigera jamais 
de nous l'assujëtissemeDl aux prestations personnelles , nous 
consentons à faire les sacrifices qui seront jugés nécessaireâ 
par l'Augusle Assemblée de la Nation , donnant à dos 
députas tous pouvoirs à iM effet , nous en rapportant en-* 
liéremeot à leur prudence et h leur sage^. 

*" Ainsi , vu que le principal objet de celte Auguste 
Assemblée, ou du moins un des principaux motifs qui lui 
donne lieu, est d'établir nn juste équilibre entre les revenus 
annuels de l'État et ses dépenses ordinaires (ce qui ne 
peut se faire qu'en augmentant les impôts ou en dimi- 
nuant les dépenses, ou plus tôt par la réunion de ces 
deux moyens) , vu aussi qu'il est impossible d'augmenter 
tes impôls. à l'égarJ de la partie souffrante qui les supporte 
en entier , nous demandons la suppression de toutes les 
exemptions pécuniaires, soit qu'elles résultent de l'exis- 
tence dans l'ordre ecclésiastique, soit delà naissance, de la 
noblesse ou de la résidence dans certaines villes, soit de 
charges quelconques auxquelles elles sont attachés; et que gé- 
néralement, tous les biens en fonds de terre ou en capitaux 
d'argent portant rentes, en pensions, gages, honoraires, 
etc., soient assujettis au payement d'un impôt général qui 
puisse suffire aux versements qui doivent être faits au 
trésor royal et à l'acquit de toutes les charges de la pro- 
vince; 
S" Vu l'éoonomie qui peut résulter de l'étaMissement des 
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Étals provinciaux qui auroient l'entière administratioD dé 
la province, composés à l'instar des assemblées provinciales 
dont l'expérience nous a déjà fait éprouver l'utilité, et qui 
procnreroieut le plus grand bien s'ils élolent autorisés à 
faire les réglenreos nécessaires pour la ditte administration 
et qui) agréés par Sa Majesté, auroieDt la sanction néces- 
saire pour les mettre à exécution , nous demandons avec 
instance et nous espérons obtenir des bontés de Sa Majesté 
l'établissement des dits États provinciaux ; 

3° Vu les procès qui résultent des cens qui ruinent une in- 
finité de familles, nous demandons qu'il soit permis atout 
particulier qui en est grevé de pouvoir les racheter ,- soit qu'ils 
soient annexés au domaine du Roi« soit qu'ils appartiennent 
à tons autres sans distinction; 

i" Vu la rareté de l'argent en circulation qui expose les 
nécessiteux à recourir à des juifs ou à des usuriers non 
moins avides, nous demandons qu'il soit permis aux gens 
de maiD-morte de replacer les fonds qui leur rentrent et 
môme dé placer tous ceux qu'ils peuvent avoir; ce qui 
obvieroit à la ruine d'une infinité de sujets et faToriseroît 
le commerce ; 

5" Le même Clergé demande l'augmentation des portions 
congrues, et des pensions des vicaires résidants qui soient 
payées en totalité par toQs les décimateurs, proportionnellement 
à leur portion de dimes. 

Signé: E. Frichelu, curé de Ravenel. P. B. CoUeneli 
curé de Domëvre. F. M. Hadot, curé de Gemmenaincourt. 
Chevresson, curé de Mirecourt, chargé des procurations de 
MH. les curés de Ligniville , Vitel , petit ban et Girecourt ^ 
Tocquart, curé de Bazoilleset Rozerotte, Nicolas Bollin, curé 
de Bouvre-en-Saintois , chargé de la procuration de msîtrd 
Claude Janrard , curé du grand ban de Viltel. 

Le même jour vingt sept mars mil sept cent quatre vingt 
neuf, il a été procédé de suite par te clergé ci-soussigné h 
l'élection par scrutin d'un député , pour l'assemblée qui doit 
se tenir le trente et un du présent mois, à la plumlité des suf-^ 
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Ingescanrorniéiiientnurégleroenldu Rni s'est réunieen faveur 
ie sieur Jean Touau , ciir6 de DomjiilieD , on a réuni après lui, 
le plus gfBnd nombre de suffrages sur la personne le sieur 
Ptfrtn, cufédeGirecourt. 

De tout quoi nous arons dressé le présent procès verbal. 

Signé : Martin, curé de Vrecourt. — Collenel , curé de 
Domëvre. — F. Clément, curé de Baudricoiirt. — Tiieu- 
veuot de Puzieux, etc. 

Cejourd'hui vingt sept mars mil sept cent tgualre vingt 
neuf, k Hirecourt avant midi i 

Les eitctàsiaslii)ueB «nissignés du ressort du bailliage de 
la ditle ville, lecture donnée en assemblée du clei^é.d'ua 
cahier préuaté et adopté, par un grand nombre de curés 
du même ressort, et communication prise des articles j 
énoacés, croient, en leur honneur et conaciance, et d'après 
l'adhésion constante et invariable que l'espril de leur élftt 
leur fait vouer à l'ordre constitutionnel gue le clergé a 
toujours formé «t forme dans la monarchie françaioe, ievoit 
en s'impoeaot loua sacrifices que le bien de l'État «t le 
soulagement de* peupks eiigerons, prola^ter contre l'ar- 
ticle de soumission du même cahier, oti ne sont point 
réservé les privilèges de l'ordre da clergé, notamment celui 
de la forme des contributions ecclésiastiques, que nous 
pensons devoir èire suivies et oiHitiDuées par les diambras 
diocésaines, en reformant néanmoins les abus qu'on dé- 
coHvriroil s'y trouver. Proleslant, au surplus, les mêmes 
éottériastiques , contre les demandes du niéoie cahier, qui 
peuvent avoir rapport aui iateréts pertoauels, et k tous 
autres objets d'administration pu-ticultëre k cette provinoa , 
dent la discussion parait réaervée bus Étals previnciaiii, 
qu'on attend , avee confiance, des bontés de Sa Hajwl^ Des 
qu'elles protestations les soussignés ont dressé le préaeiit 
acte^ poar valoir et servh- ce que de raiaMi. A Ukwnurtlcs 
as et jour avant dits. 

Signal : J. C. Brettoetché, euré de PMiflsay, — F. W, 
Beurdouche , curé de Mazirot. — Hafioli, curéde BaMetnoat. 
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Assemblr'e généraUe de réunion et d'arfonftissemen$ 
à Utreeourt. 

Cejourdhiiy trenle iini6me joar de mars de l'année rail 
sept cent quatre vingt near, huit heures du matin , en la satte 
tle l'auditoire du bniltiage de la fille de Hirecourt, par 
devant nous Joseph Louis Bernard, comte de Clairon d'Haus- 
snnville, do Moissy, deBronne, do Montngu, chevalier de^ 
ordres du Roi, lieutenant-gùndral de lea armées, commaa- 
(lant en second dans les duchés de Lorraine et de Bar, 
commandant en chef la ppemîèrc division de Lorraine, 
gouverneur de Hii'ecoHrt , bailli d'épée du bailliage de la 
môme ville, sei^^neur de la baronnie d'HaussonvtlIe , de 
Ualesey, Framonville, Serauvillc , Landécourt, Goin , Be- 
ncstroff, DesvillMs, Villy-ie-Mou tiers cl autres lieux. 

Est coiiiparu le procureur du Roi au 4it bailliage de 
Mirccourt, lequel nous a dit qu'en exécution de l'frdonnance 
rendue le vingt sept février dernier par notre lieutenant- 
géoéral , attendu que nous n'étions pas alors reçu en l'état 
et office du bailli de ce bailliage , le jour de l'assemttlfe 
d'arrondissement et de réunion des dépnlés des trois ordres 
des bailliages de Charmes, Chatel, Bruyères, Darney, Nenf- 
chaleau, Saint-Diez , Epjnal et Reipiremont, a été indiqué 
pour cejourd'huy lieu et heure présent. 

Qu'en exécution de réglemenls des vingt quatre janvier 
el seize février derniers le remontrant a envolé cette ordon- 
nancc a messieurs les lieulenans généraux des dits ttaillisges 
seulement pour leur indiquer le jour fixé pour la réunion 
des dits sieurs disputés. 

Requérant en conséquence qu'il soit donné acte do ses 
diligences, dires et comparutions et à Meneurs les députés 
des trois ordres des bailliages de Uirecourt, Charmes , Cliatel, 
Daniey , Neiifchateau , Saint-Diez , Bpinal , Bruyères e^ 
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Bctniremont ici présents, acte de leur compamlions, defTaut 
contre les non comparants si aucuns sont. 

Que les dits sieurs deputiis soient tenus de justifler de leurs 
pouvoirs et qualités par l'exhibition des procès-verbaus de 
leurs élections, pour iceux communiqués, être ensuite 
requis et'qu'aus cas il appartiendra. 

Sur quoi nous ttailli susdit, avons donné acte au procu- 
reur du Ro\ de ses diligences, dires et réquisitions, e( ii 
messieurs les députés des trois ordres des bailliage de Uire- 
court , Charmes , Cbfttel, Daroey , NeuTchikteau, Saint-Diez, 
Épinal, Bruyères et Remiremonl ici présents, de leurs 
contparutions ; ordonne qu'ils justiRerons de leurs pouvoirs 
et qualités par les procès verbaux de leurs élections , lesquels 
seront remis ^ notre grelGer pour en donner lecture, et 
être ensuite sur iceux requis et statué ce que de droit- 

Chacun des dits sieurs dépulés ayant été successivement 
appelle ont remis les procès verbaux de leurs élections à 
notre greffier qui en a dopnë lecture; ce fait, le procureur 
du Roi a requis qu'il nous plait donner acte ii Messieurs 
{es dépulés de. la représentation et vériGcation des procès 
vertiatix de leurs élections, en condéquenca recevoir d'eux 
en la manière accoutumée le serment de procéder Sdéte- 
ment par forme de réduction et par la voye du scrutin au 
choix de huit d'entre eux qui composeront les deux dépu- 
tations aux États-Généraux déterminées par l'article quatre 
du règlement du sept février, pour l'assemblée de réunion 
et d'arrondissement de Mirecourl. 

Nous avons donné acte de la représentation et vériBcation 
des procès verbaux d'élection de Messieurs las députés des 
trois ordres des baittiuges de Mirecourt, Charmes , GhJllel , 
Daroey, Meufchftteau, Saint-Diez, Epinal, Bruyères et 
Remiremont- 

Ëq conséquence, ordonnons qu'ils prêteront le serment 
de procéder Hdelement par forme de réduction, et par la 
voye du scrutin au choix de huit d'entre eux qui compose- 
ront les deux députations aux Étals-Généraux déterminées 
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par l'article ({oatre du r^lement du sept février pour l'as- 
semblée de réunion et d'arrondissemcot à Mirecourl. 

Dcinné acte de la dite prestation de serment faite à 
l'instant, en conséquence, noDS invitons Messieurs du 
clergé 'a se retirer dans la cliambrc du conseil de Messieurs 
les officiers municipaux ; Messieurs de la noblesse dans 
la chambre du conseil de Messieurs les oiGciers du bailliage, 
et Messieitrs du tiers a rester dans celte auditoire, pour 
y procéder séparément au choix de leurs députés à moins 
qu'ils ne préfèrent d'y procéder en commun. 

Noms de Messieurs les députés présents a l'assemblée de 
réunion et d'arrondissement n Mirecourl : 

Ordre du clergé : 

Mirecourl : H. Jean Thouau , curé de Domjiilien. 

Charmes : M. Joseph Nicolas Galant, curé du dit Mou, 

Chatei : M. Jean Antoine Simon , curé du dit lieu. 

Darney : M. Jean François Ambroise, curé de Hartinvelle. 
.- — - M. Louis Godefroy, curé de Nonville. 

Neufch&teau : M. François Joseph Poirot, curé d'Atti- 
gnévillc. — M. Louis François Derupt, curé de Hassey sous 
Brissey. 

Saint-Diez : Monseigneur Barthélémy Louis Martin Chaur 
mont de La Gnlaiziërc , évéqne, comte de Saint-Diez. — 
H. Jernsnie Diiguenot, curé du dit lieu. 

Epinal : M. Joseph Louis Cretré à Épinal , sindic du 
district h la même ville. 

Bruyères : M. Jean François Georgel, prieur conunan- 
tlataire , curé primitif de Seguren Auvergne, vicaire général 
de Strasbourg , ci devant vicaire général de la grande 
aumônerie de France, gouverneur et administrateur de 
l'hApital royal des quinze vingtaà Paris, cfaar^ des aSaircs 
de France à la cour de Vienne. 

RemiremoDl: H.Claude Joseph Dugnenot, curé d'Hadol. 
■:— M. Jean Nicolas Louis Olry , curé de Sauliurcs. — ^ 
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U. Jaan Claude d'Henntzel , curé du Xertigoy et doyeo de 
la chrétienoaté de Remiremoiit. 

Ordre de ta noblesse : 

Hirecourt : M" Joseph Louis Bernard, cpmtc de Clairon 
d'HaussoQviUe, bailli de Mirecourt. 

Charmes: U- Alexandre Nicolas d'Herbel, écifyer. 

Chatel : Kf. Charles Gosparl de Hourieres , comte de 
Viennes, ancien capitaine de cavalerie. 

Darnej : M" Joseph Maurice comte de Toustain de Viriiy, 
bailli d'épée de Darney, M. Joseph Sebastien Lepaige , 
écuyer, seigneur de Oommartin. 

Neufch^teau : M. Gabriel, chevalier du fiuget, seigneur 
des Vallois. — M. Nicolas de Civalart. 

Sainl-Diez : ïf. Frangois Louis Thibault de Menoqville, 
^maréchal de camp. — M. Charles Dontinique de Bazelajre 
de Colleroi. 

Ëpinal : M. Charles Frapçois Xavier CoUiQ^t de La Salle. 

Bruyères : M. Louis Alberie, marquis île Clément du 
Meiz. 

Remiremont : M. Louis de Massey, seigneur de Génies 
Daincuurt, demeuraot à !^ertigny. — M. Marc Sigisbert 
Antoine de Bazelaire de Saulcy. — M. Léapold Henri ^9 
Bertinet , cheyaHer, 

Ordre du fiers-État : 

Mirecsurt : H. Marcellin Bénit lieutenant^généml du dit 
bailliage. — M. Pierre Laurent Çhanlaire, conseiller au 
dit bailliage. 

Charmes : Praoçois Xavier Joseph de Lorrey, tieulenani 
général du dit bailliage. — M. Louis Gerbaut, greffier. 

Ch&tel : M. Georges Nicolas Colin,', avocat, — M. Antoino 
Philippe, avocat. 
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Dsraey : M* Charles Patelot, nvocat exerçant au t)it 
baillii^e. — H. Nicolas François Victor Veutrln , avoRat et 
préTost de Dompatre pour le chapitre de Remiremont. — 
Joseph Conrard , laboureur lu Bazegney. — Domifiiqne 
Marc Mautjean, laboureur h Damas-dcTanl-Dom paire. 

Neufchfkteau : H. Jean Claude Cherrier, lieutenanl-généra) 
au bailliage. — M. Elieune Andreu, notaire ft Darney-aait- 
Cheues. — M. Joseph Clément Poulain de Grandprey, pre- 
vost de Buignéville. — M. Nicolas Panichot, négocinnt à 
Rupt. 

Saint-Oiei! : H. Josepli Hengin , assesseur en la prévdté 
bailliagère de Saint-Diez. — H. Charles Joseph Fachot, 
avocat.. — M. François Hano, prevost, chef de police. — 
H. Charles François Petitmengio, procureur du Roi. 

Epinal : M. Victor Paul Coster, avocat du Roi au bailliage. 
— M. Dooat Vosgien , avocat et procureur sindic de l'as- 
semblée du district. 

Bruyères : M Jean Louis Jean Baptiste Fevrel , procureur 
du Roi au bailliage. — H. Claude François Louis Emma- 
nuel Gunuau, lieutenant-général du dit bailliage. 

Remiremont : M. François Fîrmin Fricot, procureur du 
Roi. — Le sieur Nicolas Joseph Coliey, habitant de Ramon- 
champs. — Le sieur Jean Joseph Fleurot, rabilleurde membres, 
au Val d'Ajol. — M. Laurent Yves Antoine André, nolaire 
royal au Tillot. — M. Jean Claude Derlon de Servapel , 
lieutenant-général du bailliage président de l'assemblée. — 
Le sieur Jean Joseph (.aurent, laboureur à Cprnimont. 

pe tout quoi nous avons dressé ie présent procés-verbal. 

Signé : d'HAUssoNviLLE , Dussart. 

Et le même jour trente un mars mil sept cent quatre 
vingt-neuf, deux heures de relevée messieurs les députés 
des trois ordres des bailliages de Hirecourt , Charmes , 
Chaiel, Neufchateau, Saint-Diez, Epinal, Bruyères et 
Remiremont nous ont déclaré que leur choix par forme de 
réduction étoit tombé sur: 
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H. Joseph Nicolas Oslanl, curé de Cbarmefi et M. Charles 
Louis Godefroy, curé de NooTille, pour députés du clergé. 

Sur H. Joseph Maurice, comte de Toustain de Viray el * 
Louis H. François Thibaut de Ueaonville, pour députés de 
l'ordre de la noblesse. 

Et H. de Ciïilart pour les remplacer en cas d'empfet^e- 
meols quelconques. 

Sur Monsieur François Firmio Fricot , procureur du Roi à 
Remiremont. — Charles François Petilmeugin , procureur du 
Roi à Sainl-Diez. — Pierre Laurent Chanlaire, conseiller 
au bailliage de Hirecourt, et Jean Claude Cherrier, lieute- 
nant-général au bailliage de NeufchAteau, pour députés de 
l'ordre du Tiers-État. 

Et Messieurs Fevrel , Gosier , Haxo et Vosgien pour les 
remplacer en cas d'empêchements quelconques. 

Formant le tout, les deux députations déterminées pour 
l'arrondissement de Hirecourt. 

Sur quoi, oui le procureur du Roi, nous bailli susdit 
avons ordonné que les trois procès verbaux du choix par 
forme de réduction des dites deux députations seront déposées 
en originaux en notre greffe pour y avoir recours le cas 
échéant sans que du dit dcpost et de notre présente ordon-: 
nance il puisse résulter aucuns titres de supériorité du 
bailliage de MirecoUrL sur les autres baiUiages compris dans 
l'arrondissement de Mirecourt. 

Donné acte du dépost fait & l'inetant entre les muins de 
noiro greffier des trois procès verbaux originaux du choix 
des deux dépulattoQS, et de la remise laile a l'instant k 
Messieurs les députés de l'arrondissement de Mirecourt des 
cahiers de doléances, plaintes, remontrances et pouvoirs 
dont étoient chargés les sieurs députés des trois ordres des 
bailliages de Mirecourt, Charmes, Chatel , Darney , Neuf- 
chateau , Saint-Diez, Epinal , Bruyère et Remiremont, au 
moyen de quoi ils en demeureront bien el valablement de- 
chargés , et les députés de l'arrondissement tenus de les déposer 
au secrétariat de leurs ordres respectifs, aux ÉUts-Généraux, 
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Dq fout quoi nous avons dressé le présent procès verbal. 
FaU clos et achevé le dit jour trente unième mars, mil sept 
ceat quatre vingt neuf, sur les huit heures de relevée, en 
présence da greffier en chef de notre bailliage de Hirecourt 
soussigné avec nous. 

Signé : d'Haussonviue. — Dussaiit. 



Prestation de serment des députés des trois ordres 
du Bailliage de IHirecourt. 

Cejourd'hui, trente et unième jour du mois de mars mil 
sept cent quatre vingt neuf, huit heures du matin, en la 
salle de l'auditoire du Bailliage royal de Hirecourt. 

Par devant nous , Joseph Louis Bernard , comte de Clairon 
d'Haussonville , de Moissy, de Bronne, de Hontagu, che- 
vjilier des ordres du Roy, Lieutenant-Général da ses armées, 
commandant en second dans les Duchés de Lorraine et do 
Bar, commandant en chef la première division de Lorraine, 
Gouverneur de Mirecourt, bailli d'épée au Baîllage de la 
même ville, sejgueur de la baronnie d'Haussonville, (le Ha- 
tesey, Framonville, Serauville, Landecourt, Goin, Benestroiï, 
Desvillers , Villy le Moulier et autres lieux. 

A comparu le Procureur du Bol en- ce siège, lequel nous 
a dit qu'en exécution des ordres de Sa Hajeslô portés en 
sa lettre du 7' février dernier, ainsi que dans les réglemens 
du ai janvier et ^ février aussi derniers dnemcnt publiés 
et enregistrés en ce siège les trois ordres de ce Baillage 
avoient été assemblés par devant nous, le seize du présent 
mois, suivant les formalilés prescrites par les dits réglemens, 
qu'ils y avoient prêté serment de procéder fidèlement à la 
rédaction des cahiers de remontrances, plaintes et doléances 
qu'Us se proposoient de faire à Sa Majesté et ensuitle à 
l'élection de la députatton déterminée pour ce baillage par 
le tableau annexé au dit règlement du 7 février; 
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Que chacun des Iroii ordres s'étoil ensuitte retiré daos le lien 
(|ue Dous lui avions indiqué pour y nommer un secrétaire 
et des commissaires à l'efTct do vacquer à la rédaction des 
dits cahiers; 

Que ces cahiers ont été arrêtés définitivement dans l'as- 
semblée générale de chaqiie ordre et signés par les présidens, 
commissaires et secrétaires respectirs, et qu'il a été ensuite 
procédé it l'élection des députés des <lits ordres, 'de laquelle 
élection il a été dressô des procâs-verbaiix signés pnr tous 
les membres qui y ont été présens ; 

Que l'élection du député de l'ordre du clergé étant tombé 
sur H. Jean Thouau prêtre, curé de Domjullien qui étoit 
absent; 

Bt l'élection du député de l'ordre de la noblesse n'ayant 
été terminée qu'il liuit heures du soir, cela anroit empCché 
que les dits députés prétassent leur serment le dit jour TÎngt 
sept mars en présence des trois ordres réunis, conTormément 
& l'article 15 de l'ordonnance rendue par notre lieulenant- 
général en notre absence le vingt sept février dernier, parce 
que les membres du clergé et du Tiers-État étoient retournés 
chez eux incontinent leur élection finie ; 

Que pour. éviter aux njembres des trois ordres les frais 
de séjour ou de retour en la présente ville ; en vertu des 
pouvoirs il nous nccordés par riirllele 51 du règlement' ùu 
Si janvier dernier, nous avions décidé que les députes 
des trois onlres de co bailliage préleroicnl leur serment ce- 
jonrd'hni, lieu et heure présente; 

Requérant en conséquence qa'il nons plat lui donner acte 
de ses diligences, dires et comparutions; 

Ordonner que les députés do l'ordre du clergé et du tiers- 
étal de ce bailtage prêteront à l'instant serment par devant 
nous de s'acquitter fldi^temunt de leur commi^ion de députés 
aux Étots-Uénéraux suivant les pouvoirs et instructions il 
eux donnés; 

Que nous, comte de Clairon d'Haustonville, en qualité de 
député do l'ordre de la noblesse de ce balllage, prêterions 
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1c même scrmonl par devant notre lieulenant-gc^néral au 
dil bailliage ; 

Que les pi'ocês<verbauii (1e& dites élections seront dêpo»^» 
en originaux dans notre greffe. 

Sur quoi nous baill; sus dit, avons donné acte au pro- 
cureur du Hoi de ses diligencesr dires, comparutions et 
réquisitions, en conséquence ordonnons que les sieurs députés 
de l'ordre du clergé et du tiers-état de ce bailliage prêteront 
h l'inslantet par devant nous serment en la forme accoutumée, 
de s'acquitter fldèlement de leur commission de députés aux 
Etats-Généraux selon les pouvoirs et instructions h eux donnés. 

Que nous comte de Clairon d'Haussonville, en notre qua- 
lité de député de l'ordre de la noblesse de ce baillage prê- 
teront lo même serment par devant notre Lieutenant Général 
en ce siège. 

Ce fait nous avons donné acte de la drtle prestation de 
serment à l'instant faite par MUT. Jean Tliouau prêtre curé 
deDomjuUien, Marcelin Bénit, lieutenant-général et Pierre 
Laurent Chantaire, conseiller en notre siège députés de i'ordre 
du clergé et du tiers-état de ce baillage. 

Signé : d'Haussonville. — Beoit. — Rollin. — Dussart. — 
Chantaire. — J, Thouau , prêtre curé de DomjuHien. 

Et H. Joseph-Louis Bernard, comte de Clairon d'Haus- 
sonville, etc., ballly de Hirecourt, etc., a prêté h l'instant 
le même serment , en qualité de député de la noblesse de ce 
baillage par devant nous Marcelin Bénit, son lieutenant-gé- 
néral au dit siège, en préseuce de HH. les députée du clergé 
et du liers^tat de ce baillage, dont nous lui avons donoA 
acte. 

Signé : d'Haussonville. — Bénit. ' — Rollin. — Dussart. 

Et & l'instant tes cahiers de doléances, plaintes et remon- 
trances des trois ordres du bailliage de Mirecourt, ainsi que 
le travail des commissaires de la noblesse pour servir d'in- 
struclion et venir ù l'appui de son cahier, ont été remis en 
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originaux li notre greffier poor ôtre déposés au greffe et y 
avoir recours le cas échéant avec les procès-verbaux origi- 
naux d'élection des dits députés qui y ont aussi été remis. 

Signé : d'Haussonville. — Dussard. — Rollin. 



Plld DÛ PREMIER fOLUHE. 
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Dunej , 319, 337 , 861 , Sfffl, 368 , 357, 
3Sf), 339,360, 361,31». 
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[ternieuUes, i08. 

Dunieulle* (Anoet de) , »3. 

Degnetre, 286,293. 

DeguBiT a , ewé , 207. 
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Deuil (Claad^, ddpsté , 3M. 

Dente (Dondiri^ae) , député, U6. 

-Deaj, pvcwenr, »M. 

Modàfk. dvd^m de MeU, feade le 
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Dunpaire (prévAté de) , 87. 
Dompalre {M^ear de) , 303. 
Omiremy, 1. 
D(»UTaUier,S98, 304. 
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n,g,t,7l.dM,GOOgli^ 



Duboni , 28S , 330 , 334 , 333 , 334. 
Dnbonx, capil&iae, 303, 331. 
Uubotii (Cbarlea-Fiaaçûis) , 302. 
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Fald, 16. 

Fastien (François), 295. 
Faulquier (Constance de), 100. 
Faviëres, 168. 
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Ibrdul, 3eS. ■ 

Marclul,etilrd,a»7. 
llarcoreldia, 159. 
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Offraiconrt (Régnier d*), 83. 
Ogérilier (Henri d), 03. 
Oirecourt (Quan^on Û'), doyoom de 



nemiremont', 92, 
Olivier (Loais), député, 30S^ 
Olrv, curé, 369. 
Orgéf iller (Béatriid'), 200. 
Orli^anaii, 348. 
Orlier, curé, 298. 
Ollion cODflnne les donations TaitcS'i 

l'abbaje de Senooei, 162. 
Othon, empereur, 10. 
Ouclie (Didier d*), 102. 
Oucbes (comte d"), marqois et cbanf- 

bellan, 301. 
PadoQX, 18, 107. 

Panicbol (Nicolas), négociant, 361. 
t>sp:gn;, 203. 
Parej-eous-HonlftHl, 208,-302, 306, 

338. 
Parej-^oua-Mouirort (Prieuré de), 207. 
Paiisot (Prancois), député, 305. 
Parroje (AUide), cban(rineaie, 04. 
Parroje (ADcetin de], 80. 
Parroje (Feiry d«}> bailU de Nancy ,- 

08. 
Parroye ('ean de), 03. 
PuToye (SimOD de], 118,120. 
Palelol (Charles] , avocat , 361 . 
Patin, caré, 208. 
PautOt,curé, 2E)8. 
Perrin , curé , 298 , 312 , 366. 
Perrin (Nicolas), dépaté, 304. 
PeHalum-Villere, 1S9. 
PeUljean (Claude), député, 307. 
PetiljeaD (François), député, 306. - 
PMitjean (Charles-FraDt^ii) , procs^ 

reur,31&, 316. 
Petitmengin (Charles- Pnocois), pnn 

Gureur, 361, 362, 
Peyseux (Sandlvi de), 331. 
Philippe (Antoine) , «Tocat , 360. 
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Thnlpin .893. 
Pbulpin(]eaD-Phitippe), 3$6. 
Picard , 278. 
Piérard, 286. 

Pierre , abbé io Be&upré , 120. 
'.PierrcgoQlte, 120. 
Pierri(le), 1S9. 
PierroD , 27(. 
Pienon , curé , S96. 
Pinenneut (Jeao) , dépnté , 30i. 
'PUIiera{Jeandes),»4. 
Pirot (ieaa'AQloine) , dépoté, 30S. 
Plombières, 20t. 
'Plombières, 82; — bain de la ïteioe 

83. 
Plombières (hôpital de), 164, 195. 
PoChard {Louis-Francots-Léopol^: 

écuyer , 303. 
Poirot,28!,286, 293. 
Pgirol, curé, 298, 3B«. 
Pologne, !91. 
Pologne (Roi de), 321. 
Pont-à-Mousson, 292, 327. 
Pont (aelgoeur dÉ),'3n. 
Ponl-aur-Madon , 299 , 30! , 300. 
Polhicr (Fraocoia), dâpnté , 3M. 
Poulain de Grandpre; , prévôt, 301. 
Ponmj , 298 , 300 , 307 , 330 , 336. 
Pousssj (Dames de), 207. 
Pousse} (seigueurie de) , 297. 
ProienChères (ban de), 118. 
ProTenchëres (Folimar de), 118. 
Paiieux , S99 , 306 , ^6. - 
Rabiémont, 299, 307, 366. 
Rabodeau (le), 198, 150, 164. . 
ilambauz, 271. 
Bambervillers (charte de), IS2. 
RambeiTllIers (cbAtelleDie de), 17. 
Bameconrt , 298 , 306. 



Itaraoncbamp, 36t. 

RamoDchamp (ban de), 88. 

RaoQ-left-Boit , 197. 

Etaon l'ËUpe, 66. 

Raoul , duc de Lorraine (lellres de)*, au 

sujet de l'accord avec Moïenmou- 

tierpoor Raon-l'Ëlape, 74. 
RaTeDel,3S5. 
Ravenel (comté de), 300. 
Bavenél, ferme, 297, 304. 
RaviDol (de), titulaire de chapelle, 

299. 
Ravinel (Haberl-Dleudonné, baron 

de), SOI, 
Rellol, 286, 311,314. 
Hellot (Léopold) , avocat , 303. 
Remenauvitle , 75. 
Remicourt, 299, 300. 
HemirtiniODt, 2S, 109, 260, SIS, 337, 

391, 392, 3iJ3, 397, 358, 399,360, 

301,362. 
Remiremoaltdainesde}, 297. 
Remoncouri, 47, 77, S4, 89, 86, 88, 

299, 302, 303, 306. 
Rem;, procuTânr général de Lor- 
raine , 292. 
Renaud (Remj), 304. 
Renaad , vicaire , 299. 
ftené 1" , duc de Lorraine , son entré« 

à Hemiremcml , 94. 
Repel, 298, 306. 
Repel (seigneurie de), 301. 
Richard, 288. 

Richard (François), dépnté, 306. 
Riebodon , abbé de Senonea, 161. 
Binacb on Reinach (Claude de), 103. 
Hiondé, 278. 
Hocbelaillier (Isabelle de), petite au- ' 

mimièrB d« itemiremont , 94. 
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Sainl'Uurenl (ebapelle),!^ 
Sunt-Lonii (Elfubetb «h), . I M. 
Salnt'HarliD-Foatame, 172. 



Hocbelaillier (lesDe» d«), cbaooi- 

nam. 9i, 
Hodolphe, einprreuri reçoit FélicUé 

dite Lorela, priDcesMda TSKpira, SaiDl-Meage (Hérard de),. U. 

80. Safnt-HibteJ, SBSi 3». 

Roger, 286. 

BoliD, 310,3)1,312, 36S, 
Rollia , cura , 29», 335. 
Romo(<:ourd(>),319. 
Itoucj (lsab«lle de), &um(Miiir« du 

cbapil» ((«.lleuùreiaoDl , 9i, 
Roussel (NIcoIbe) , dfputé , 3Di. 
Rouvre , 399. 

ïtouTres-en-Xaintoiï, 299, 3G8>3S5. 
Rouyer.liSS. 

Rojer (NicûbB), député , 309^ 
RoieroUe,299, 301, 303,306, 365. 
Bouëres,2»3, 327. 
Rttpt, 364^ 
SaJDt-Auktn (Catherine de), chaiM»- 

sesse de Remiremont, 94. 
Saiut-AubiD (Heniietle de), chanoi- 

atm , 04. 
Saint-Aubin (Uai^uerUed^, «nslère, 

U. 
Saint-Aubio (Simon de) , 08. 
SaÎDl-Dié, 25, 313, 314. 337, .351, 

352, 3S3, 3ST,.3U, 359, 360, 361, 
.362. 
Sainl'Dié (évëque de) , »3, 399. 
SaiQte-Hdlène (ban Û6\; 68. 
Sainle-HJIËne ou Axeotèle , 15, SS. 
Ssiate-Marie, 69, 73. 
S^tEr-Bovelane au ClevaDt, 17. 
Saint-fiWestmuçiii de), 301, 30». 

Salnt-Goëry, 8. 

SaiQt-Il;pi>olUe, 17, ' 



Saint-Mont, 193. 

Salntois, 159. 

Saiul-PraDcher, 298, 300.' 

Salle, 28!. 

Salle(i..&t. W6. 

Salles , 293. 

Salœ. (Agnès dfl>, ftk 

Saim (Chrétienne de),.|l)0. 

Salm (aaada 4e) . lliO. 

Salm (Guillaume de) , 08. 

Salm(J«sin, comte de) , 200. 

Salm(Pani, couUe-dq), grand ciuw 

beltan , 102. 
Saudaacourt (la tiwr d^, fayllain ' 

de Damey, 32B. 
Sept (ban de), 7S. 
Sarregueminea, 292 ^ 337. 
Saule;, 360. . 

Saulcj (Coulard 4^), 96. 
Sauniers (ehemins. des),, lifftat ccrala. 
SauDois , «59^ 
Saulx (Jacqueline d«]tt 400* 
Saulinres i 390. 
Seïignj, 169,.^«. , 
Saïigny(Aj»d»é.d«4,.W. 
Savign; (Aniegpyf^dlt},:CteMia««H»d» 

Remirefiont', 9i. ' 
SiTigny (Ferry .de>, 08,- . 
fcïigny (Wanr 4fli 93* 
Séchelles 0lad«B* de) . 30i, 936. 
Ségur,359. 

Seneoes 0na. à^ , iiS. 
Séaoi:qesi(dB)vpi««ta)Pf<»t)Uwme« 

de la chambre ,ro; 
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